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La SGF participera à un consortium pétrochimique
par Marie-Agnès Thellier

QUEBEC — La Société générale de fi­
nancement participera avec Gulf Canada 
et Union Carbide a un consortium visant 
à doter le Québec d’une capacité de pro­
duction pétrochimique équivalente à 
celle de Sarnia.

Ce projet, approuvé par le ministre de 
l’Industrie et du commerce du Québec, 
M. Rodrigue Tremblay, doit être discuté 
aujourd'hui en commission parlemen­
taire sur le projet de loi 108 modifiant la 
charte de la SGF.

Le secteur pétrochimique sera, avec le 
secteur forestier et le secteur de l’équipe­
ment hydro-électrique, un secteur priori­
taire de la SGF pour les cinq ans à venir.

La société d’état SGF va donc s’enga­
ger fermement au côté de deux sociétés 
privées, Gulf Canada et Union Carbide, 
pour réaménager l’industrie pétrochimi­
que québécoise. Dans le « rapport sur le 
rôle et les orientations de la SGF u fourni 
à la commission parlementaire hier, la 
SGF se dit disposée à participer à ce con­
sortium qui « procéderait dans une pre­
mière étape à l’acquisition des actifs pré­
sents et dans une deuxième étape à une 
expansion visant à doter le Québec d’une 
capacité additionnelle de production de 
250,000 tonnes d’éthylène en 1985 ».

Des explications devront être fournies à 
ce sujet par le ministre de l’Industrie et 
du Commerce, notamment sur les « actifs 
présents » qu’achèterait le consortium. Il

existe en effet dans la région de Montréal 
six raffineurs oui fournissent à Gulf et 
Union Carbide le pétrole nécessaire à la 
production de 225,000 tonnes de naphte et 
gaz par Gulf et 55,000 tonnes dans les va- 
pooraqueurs de UCCL.

Le Québec a déjà sa place dans le 
monde pétrochimique puisqu'il s’y pro­
duit 25% des oléfines et 50% des aro­
matiques canadiens. Actuellement, 25 
millions de tonnes de pétrole brut sont 
traitées dans la région de Montréal et une 
quinzaine de firmes comme BASF, Her­
cules du Pétrofina utilisent les premiers 
sous-produits pétroliers. On sait que la 
chaîne du pétrole est très longue et que 
l’industrie pétrochimique est l’un des 
« leviers » auquel un pays peut recourir

pour diversifier sa production in­
dustrielle.

Le Québec a déjà de bons utilisateurs 
de produits pétrochimiques. Les 
constructeurs d avions, le transport, la 
pharmacie et les cosmétiques, les bois et 
les pâtes et papiers, sans compter le tex­
tile et les matières plastiques, utilisent 
amplement des sous-produits du pétrole. 
Il existe notamment dans plusieurs ré­
gions du Québec des industries de matiè­
res plastiques dynamiques et innovatri­
ces.

Le gouvernement veut, en favorisant 
un consortium pétrochimique plus forte­
ment québécois, assurer aux entreprises 
liées à la pétrochimie un approvisionne­
ment assuré en matières premières. Il

n’est pas tout à fait sûr que ce soit 
l’approvisionnement en mati^e première 
en qualité constante oui soit le problème 
majeur actuellement des entreprises utili­
satrices. Mais, on l’a vu au moment des 
rationnements qui sont suivi la « crise du 
pétrole », il vaut parfois mieux pouvoir 
peser sur le producteur d'éthylene. Ce 
sera peut-être le cas avec le consortium 
Gulf-Union Carbide-SGF. Déjà 80.000 
emplois sont liés au Québec à l'approvi­
sionnement en sous-produits pétroliers.

Les projets pétrochimiques québécois 
ne sont pas recents. Quasiment chaque 
pays industriel a fait aux alentours des an­
nées 70-75 un rêve pétrochimique, mar­
telé des mots « vapocraque » ou « éthylè­
ne »! Il faudra cependant bien analyser

l’évolution probable des marches tant 
québécois qu’internationaux L'exemple 
cuisant de Marine Industrie, dvit les fa­
buleuses commandes se sont réalisées 
quand le vent avait complètement tourné 
sur le marché des super-pétroliers, sera à 
l’esprit de tous aujourd'hui quand sera 
discutée la réorientation financière et in­
dustrielle de la SGF Une autre commis­
sion parlementaire discutera article par 
article la nouvelle loi de la SGF ensuite.

Tous les espoirs encore permis dans le 
développement de: sous-produits pétro­
liers. et notamment des matières plasti­
ques, ne devront cependant pas aveugler 
les spécialistes du MIC qui n'ont pas en­
core aligné de chiffres devant cette nou­
velle mission de la SGF.

Les dommages sont inestimables

Un incendie d’origine 
criminelle dévaste la 
chapelle du Sacré-Coeur

F

par Alain Duhamel
La police de la Communauté urbaine 

de Montréal n’écarte pas l’hvpothèse de 
l'origine criminelle d un incendie qui a 
détruit, hier, la chapelle du Sacré-Coeur 
et endommagé l'église Notre-Dame, sur 
la Place d'Armes.

L'incendie aurait débuté peu avant 7 
heures près d'un confessionnal pendant la 
messe du matin Près de 250 pompiers de 
Montréal ont lutté toute la journée et ont 
ou le circonscrire à la partie arrière de 
’église.

Depuis quelques mois, a révélé M. 
Raoul Gagnon, prêtre de St-Sulpice au 
moins quatre debuts d'incendie avaient 
mis en danger l’église historique 
construite entre 1824 et 1829. M. René 
Marinier, prêtre de Saint-Sulpice, a indi­
qué que l’embauche de gardiens de sécu­
rité. pendant quelque temps, n’avait pu 
conduire à l'arrestation d’un incendiaire.

Les pertes et les dommages causés par 
l'incendie à ce monument du patrimoine 
des Montréalais sont considérables et 
inestimables.

La chapelle du Sacré-Coeur, ajoutée au 
bâtiment principal en 1888, était remar­
quable par sa qualité d’harmonisation du

t m bois, matériau utilisé pour toute la déco­
ration intérieure. Elle avait été construite 
selon les plans des architectes Henri- 
Maurice Perreault et Albert Mesnard. Le 
sculpteur Arthur Vincent avait réalisé la 
plus grande part du décor intérieur.

La chapelle, avec ses dimensions consi­
dérables (90 pieds de long, 85 pieds de 
large et 55 pieds de haut) servait aux céré­
monies de mariages et aux offices quoti­
diens.

L’incendie a également détruit la 
grande sacristie et la sacristie des reli­
gieuses où se trouvaient plusieurs fres­
ques et toiles anciennes de même que 
plusieurs vêtements liturgiques.

Voir page 6: Un incendie

M. Raou 
St-Sulpice

Gagnon, prêtre de

La loi 101 contestée 
devant les tribunaux
par Paule des Rivières

Une fédération de parents anglophones 
et 17 co-requérants ont dépose hier un 
bref en Cour supérieure afin de contester 
la constitutionnalité de toute la loi 101 et 
plus précisément de 31 de ses articles, 
dont l’article premier qui fait du français 
la langue officielle du Québec.

C’est Me William Miller de la Quebec

Allmand 
n’est pas 
à blâmer

OTTAWA (LE DEVOIR) - La confu­
sion créée par plusieurs rapports de 
presse jetant la suspicion sur NT Warren 
Allmand à son titre d ex-solliciteur géné­
ral du Canada a provoqué hier l'indigna­
tion aux Communes Le président de la 
Chambre. M James Jerome, a dû répéter 
clairement qu’une décision qu’il avait 
rendue la veille ne comportait aucun élé­
ment de blâme à l’égard de l’actuel mi­
nistre de la Consommation, pour des faits 
remontant à décembre 1973 

M Jérôme s’est dit lui-même choqué et 
consterné par les nouvelles publiées qu’il 
a qualifiées de « grossièrement et fonda­
mentalement inexactes ».

Mercredi, le président avait donné son 
accord à la tenue d'un débat sur une ques­
tion de privilège soulevée par le député 
conservateur Allan Lawrence A la suite 

Voir page 6: Allmand

Federation of Home and School Associa­
tions (QFHSA), laquelle regroupe 12.900 
familles dont la majorité est de foi protes­
tante. qui pilote le dossier et il n'est pas 
impossible que le gouvernement fédéral, 
via le secrétariat d Etat, défraie une par­
tie du coût de la poursuite.

Les requérants, individus et entrepri­
ses, mettent en cause le Procureur géné­
ral du Canada, le Procureur général du 
Québec et le Bureau des écoles protestan­
tes du Grand Montréal. Leur contestation 
touche divers aspects de la Charte de la 
langue française dont les dispositions sur 
la langue d’enseignement et celles sur la 
langue des communications et de l’af­
fichage.

En ce qui a trait au chapitre VIII de la 
loi, limitant l’accès à l’école anglaise, les 
requérants allèguent qu’il contredit l'ar 
tide 93 de l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique (AANB) dont l’esprit garanti­
rait à la commission scolaire, le droit ou 
le privilège de choisir la langue dans la­
quelle elle dispenserait l'enseignement

En fait, les requérants — qui incluent 
six parents avec des enfants jugés « inad­
missibles » - arguent que la langue ne 
saurait remplacer la religion comme crï- 
tère d’entree à l’école Cette obligation 
met le chapitre en question en conflit di­
rect avec PActe de l’Amérique du nord, 
soutient-on

En second lieu, les requérants contes­
tent toutes les parties de la loi 101 qui 
proscrivent et rendent passibles d’amen

Voir page 6: La loi 101

■ Valence reconnaît sa 
participation à l’affaire 
Charles Marion

— page 3

■ Pour l’industrie cultu­
relle: un éditorial de 
Michel Roy
■ Les libéraux au pied du 
mur: un commentaire de 
Jean-Claude Leclerc

— page 4

■ Garon prêche la diver­
sification au congrès de 
l'UPA

— page 7

■ Le conseil du Crédit 
foncier demande aux ac­
tionnaires d’attendre

— page 11

l&llP

P
piS

Les pompiers de Montréal ont déployé 
partie arrière.

une vingtaine d’appareils tout autour de l’église pour circonscrire l’incendie à la
(Photo Jacques Grenier)

Ed Schreyer nommé gouverneur général
par C laude T urcotte

OTTAWA — Le Canada aura un nou­
veau gouverneur général à la fin de jan­
vier. De cela personne n’est surpris, mais 
c’est presque avec incrédulité que les mi­
lieux politiques de la capitale fédérale ont 
appris le choix de M Ed Schreyer comme 
remplaçant de M. Jules Léger

Certains ont pensé d’abord qu’il s’agis­
sait d’une bonne blague, d’autres se sont 
réjouis spontanément même au bureau 
du premier ministre Trudeau lui-même 
où personne n’avait prévu cette nomina­
tion Même le vieux fion qu est John Die­
fenbaker a été pris au dépourvu. « Je 
n’en reviens pas. a-t-il dit; ce fut le secret 
le mieux gardé depuis plusieurs années ».

Il faut dire que M Schreyer est bien

connu à Ottawa, où il fut député néo­
démocrate de 1965 à 1969. Il y est revenu 
souvent par la suite comme premier mi­
nistre (neo-démocrate toujours) du Mani­
toba, un emploi qu’il a perdu au profit 
des conservateurs en 1977

De Londres, où il venait de faire confir­
mer sa décision par Sa Majesté la reine. 
M. Trudeau a expliqué le choix de M. 
Schreyer en disant qu’il avait recherché 
quelqu'un qui était « jeune, de l'Ouest et 
hors de l’establishment ». En somme, le 
premier ministre a misé sur quelqu’un 
qui peut transformer assez substantielle­
ment l’image séculaire de ce personnage 
prestigieux qu’est le Gouverneur général.

Pourquoi le premier ministre a-t-il agi 
ainsi? On peut y trouver plusieurs rai­
sons, dont l’une a été indiquée par M
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PARIS (d’après AFP) — Les présidents 
Jimmy Carter et Valéry Giscard d’Es- 
taing, le chancelier Helmut Schmidt et le 
premier ministre James Callaghan se réu­
niront les 5 et 6 janvier à la Guadeloupe 
pour y faire un vaste bilan des problèmes 
internationaux, en particulier des rela­
tions Est-Ouest

Un communiqué émis dans les quatres 
capitales précise que M Valéry Giscard 
d’Estaing « a invité » MM Carter, Sch­
midt et Callaghan « à des conversations 
de caractère personnel et informel, por­
tant sur les questions politiques et sur les 
évolutions internationales qui présentent 
un intérêt particulier pour leurs relations 
mutuelles »

« Chaque chef d'Etat ou de gouverne­
ment sera accompagné d’un seul assis­
tant ». conclut le communiqué 

C’est M. Zbigniew Brzezmski. COHMil 
1er de M Carter pour les affaires de sécu­
rité nationale, qui accompagnera le prési­
dent américain M Jacques Wahl, secré­
taire general de l’Elysée, sera aux côtés 
de M Giscard d'Estàing, M Jorgen Ru­
fus assistera le chancelier Schmidt et sir 
John Hunt participera aux débats avec le 
chef du gouvernement britannique 

Le président Carter a souligné le carac­
tère prn e de cette rencontre mais insisté 
sur le fait que « des problèmes impor­
tants y seront discutés »,

« Nous serons là-bas pour deux jours

avec un seul conseiller et nos femmes Ce 
sera plutôt une réunion entre amis mais 
nous discuterons de dossiers subtan- 
tiels », a précisé le chef de la Maison- 
Blanche au cours d’un entretien avec un
groupe de journalistes. 

« Je ne pense pas qu’il y aura des con­
férences de presse. Je crois que nous 
nous rencontrerons seulement en privé 
pour discuter du plus large éventail pos­
sible de questions qui préoccupent cha­
cun d entre nous », a ajouté M Carter 
Les chefs d’Etat et de gouvernement alle­
mand. américain, britannique et français 
s'étalent ainsi déjà réunis d'une façon in­
formelle à Bonn, lors d’un diner précé- 

Voir page 6: Carter

Schreyer lui-même dans une brève décla­
ration faite à la presse hier.

En substance, celui qui deviendra gou­
verneur général dans moins de deux mois 
a déclare qu’il y a certes des problèmes 
graves au Canada, mais il s’est dit égale 
ment assuré que les Canadiens surmonte­
raient ces difficultés avec autant de suc­
cès qu'ont pu le faire les autres pays II 
s’agissait bien sûr d'une allusion aux diffi­
cultés reliées à l'unité du pays, à la consti­
tution, bref à la question nationale prise 
sous l’angle linguistique ou autrement

Il importe de noter que sur ces ques­
tions, M. Scheryei est très près de M 
Trudeau Les deux hommes, en fait, ont 
eu d'excellents rapports depuis le temps 
où ils se retrouvaient tous deux à la 
même table fédérale-provinciale

A l’époque où il était député fédéral, 
M. Scheryer s'efforçait d’améliorer sa 
connaissance du français Souvent, il al­
lait prendre un café à la petite cafétéria 
du cinquième étage avec des députés cré­
ditâtes qui ne savaient pas l’anglais Mais 
une fois élu chef du gouvernement mani- 
tobain. il a perdu un peu de son habileté à 
s’exprimer en français, en dépit du fait 
qu'il avait ramené avec lui quelques fonc­
tionnaires francophones qu’il avait con­
nus à Ottawa

On peut noter en outre que M Schreye. 
parle d’autres langues comme l’ukrainien 
et le polonais Mais à défaut d'avoir 
comme un autre polyglote célèbre depuis 
quelque temps vécu derrière le rideau de 
fer, M Schreyer a été néo-démocrate 
(’’est certainement la première fois que le 
Canada aura un gouverneur général sans 
antécédents libéraux ou conservateurs

Aux Communes, cette nomination a été 
saluée dès la reprise des travaux parle­
mentaires hier après-midi par le vice- 
premier ministre, M Allan MacEachen, 
qui a vu dans ce choix celui du multicultu- 
ralisme canadien D’origine néo­
canadienne. parlant les deux langues offi­
cielles. M Schreyer est en lui-méme 
« une manifestation de canadianisme », 
selon l'expression du Conseil privé 

Voir page 6: Ed Schreyer

M Ed Schreyer

ART SACRÉ
et

ARTISANAT



Le Devoir, vendredi 8 décembre 1978 ■ 2

Le dimanche 10 décembre
C’est avec la musique, la récitation des plus beaux textes sur 

les droits de la personne et la projection de films que s'ouvriront 
à compter de 12 h 30, à la Place Desjardins, les célébrations du 
30ème anniversaire de la Déclaration universelle des droits de 
l'homme.

■
A 14 h, au Salon Versailles de l’hôtel Windsor, M. Jacques 

Couture, ministre de l’Immigration du Québec, sera l’invité 
d'honneur de l’Association copte canadienne du Québec.

■
A 20 h, l'église Immaculée-Conception présente une célébra­

tion musicale dans le cadre de l’Avent. Monique Gendron jouera 
a I orgue des Chorals de J.S. Bach et de Dietrich Buxtehude. 
L’illustration visuelle a été conçue avec Claude Lafortune.

■
A l'Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, les Petits Chanteurs 

du Mont-Royal, sous la airection de Gilbert Patenaude intepré- 
teront la Messe Ecce quant bonum de Hassler. A l’orgue: 
Raymond Daveluy. A 15 n, il y aura office biblique accompagné 
de danses rituelles. A 15 h 30 dans la basilique, il y aura récital 
d orgue de Raymond Daveluy. A 10 h 45,12 h, 14 h 30 et 16 h, ré­
cital au Carillon avec Claude Aubin et Andrea McCrady.

■
De midi à 21 h, au Centre socio-culturel de l’Ile Bizard, il y 

aura expo-vente de Noël. Peintures, tissage, bois, poterie, fleurs 
séchées, tricot, miel, tisanes seront en vente.

■
Le stage de formation de la Fédération des jeunes Canadiens 

français s’ouvre à l’hôtel Bridge Inn, situé à Hawksbury.
■

La Fédération professionnelle des journalistes du Québec an­
nonce un colloque sur les médias anglophones qui se tiendra à 
l'hôtel Windsor de Montréal.

Le lundi 11 décembre
La Croix-Rouge tient des cliniques à Hungtingdon, Club Opti­

miste, Légion canadienne, chemin Fairview, de 15 h à 17 h et de 
18 h 30 à 20 h 30; à Dorval, Bell Canada, 200. boul; Bouchard, 
salle de conférence, de 9 h à 12h et de 13 h 30à 16 h; et à Cartier- 
ville, Club Richêlieu, Pot-au-Feu, 5771 ouest, boul. Gouin, de 15 
h à 17 h et de 18 h 30 à 21 h.

■
A 20 h 45, à l’hôtel Windsor, il y aura réunion de l’Alliance 

française de Montréal.
■

La Commission parlementaire des Affaires municipales se 
réunira à 10 h pour étudier le projet de loi privé moaifiant la 
charte de la Ville de Laval.

■
La Conférence du taxi de la communauté urbaine de Montréal 

inc. tient un “colloque du taxi" à l'hôtel Château Champlain de 
Montréal.

Le mardi 12 décembre 1978
A la Maison Lucie Bruneau, 2222 est, Laurier, l'Association 

des bénéficiaires de la maison accueille M. Régis April, psycho­
logue au Centre de réadaptation de Québec et auteur d'un livre 
récent sur les handicapés physiques. C’est à 20 h.

■
Les actionnaires de la Banque provinciale tiennent leur as­

semblée générale annuelle à 15 h 30 au Grand Salon de l’hôtel 
Reine Elizabeth.

■
A l’Auberge Richelieu-Howard Johnson, M, André Moreau, 

animateur du Mouvement jovialiste s’entretiendra sur « l'au­
dace passionnée source du succès ». La rencontre a lieu à 20 h.

■
'Vivre gai/e’ offre un party communautaire à 19 h 30 au 1199. 

rue Bleury.
■

L’Association pour la gestion de systèmes et méthodes orga­

nise une sérié de discussions orientées qui se tiendront à l’hôtel 
Méridien, salon Auteuil. Complexe Desjardins. Les rencontres 
débuteront à 11 h 45.

■
M. Yves Ménard, président, directeur général de TIW In­

dustries Ltd sera conférencier à la troisième conférence des 
HEC. De 17 h 30 à 19 h, il s'entretiendra de « la politique de 
marketing dans la conjoncture actuelle au Québec ».

■
A la Salle Marquette de l’hôtel Reine Elizabeth. M. Jacques 

Bouchard, président du Groupe BCP et auteur du best-seller 
« Les 36 cordes sensibles des Québécois » s’entretiendra sur 
« les 36 cordes sensibles des Anglais ». La rencontre a lieu à 
midi.

Le mercredi 13 décembre
De 12 h à 13 h, à la Chapelle Notre-Dame-du-Bon-Secours, 

l’abbé Jean Ravary s’entretiendra de la vie moderne de la con­
version des coeurs.

■
Me André Bélanger, président du Conseil des hommes d'affai­

res québécois, donnera à 12 h 30 une conférence sur « l’homme 
d’affaires québécois et la concertation » dans le cadre des 
déjeuners-causeries de la Société pour le progrès de la Rive sud.

■
La Société d’animation du Jardin et de l’Institut botaniques 

invite le public à une conférence sur la végétation de l’escarpe­
ment d’Eardley, dans le parc de la Gatineau. Cette rencontre 
aura lieu à 20 h au Jardin Botanique.

■
La rencontre des Amérindiens du Québec et du gouvernement 

québécois a lieu à Québec.

Le jeudi 14 décembre
L’assemblée générale annuelle des actionnaires de la Banque 

canadienne nationale aura lieu à 15 h, à l’hôtel Reine Elizabeth

Le vendredi 15 décembre
« Le Champ de bataille du Taking », long métrage con­

cernant l’histoire des luttes pour développer le champ pétroli­
fère du Taking, présentement un modèle pour l’industrie en 
Chine, sera présenté à 19 h 30 au 1072 rue St-Laurent, 3e étage. 
La Société Canada-Chine souligne que le film sera également 
présenté le samedi.

■
Il y aura Festa Italiana à compter de 11 h 30. à l’hôtel 

Régence-Hyatt de Montréal
a

Au centre inter culturel Montchanin, à 20 h, il y aura forum 
sur la question « partagerons-nous les fêtes religieuses les uns 
des autres au Quebec?

B
A 20 h. 1276 rue St-André, il y aura « choréchange » intitulé 

« Nouvelle Aire en Liberté ».
a

La Fédération des Clubs de ski du Québec offre un stage de 
ski alpin (moniteur pour enfants) au Mont St-Gérard (Shawini-
gan).

Le samedi 16 décembre
De 13 h à 22 h. il v aura bazar à la salle paroissiale Notre- 

Dame-des-Neiges, angle Jean-Brillant et Lacombe. Ce bazar est 
organisé au profit du « Groupe Soleil levant » qui s'occupe d’ac­
tivités récréatives pour handicapés.

B
Le bal annuel de Noël du Advertising and Sales Executives 

Club of Montreal aura lieu au Grand Salon de l’hôtel Reine Eli­
zabeth. Les bénéfices seront versés au Camp Lewis,

L’immigration a contribué 
pour 20% au PNB du Québec
par Françoise Côté
de la Presse Canadienne

« Le revenu national du Québec eût été 
inférieur de 11% en l’absence d’immigra­
tion internationale », révèle une étude 
d’Immigration-Québec. En plus de dé­
gonfler le préjugé populaire que l’im­
migrant vient « voler nos jobs », les étu­
des démontrent que l’immigration inter­
nationale entre 1951 et 1974 a permis d’a­
jouter $223 en dollars de 1974 au revenu 
réel per capita et 5% du revenu de 1974 
qui s élevait à $4,228.

C’est tout un éclairage neuf qui se dé­
gage des trois études du dossier intitulé 
« L’immigration et l’économie du Qué­
bec », préparé conjointement par la di­
rection de la Recherche d’Immigration- 
Québec et par des chercheurs de l’Institut 
national de la Recherche scientifique 
(INRS Urbanisation). Pour le moment, 
seuls des aperçus de cette vaste recherche 
sont disponibles en attendant la publica­
tion intégrale du dossier.

Au cours d’une entrevue, le directeur 
de la Recherche au ministère de l’Im­
migration du Québec, M. Yves Bussières 
a dit que les conclusions sont très intéres­
santes. De concert avec le directeur des 
Services étrangers d’Immigration- 
Québec, M. Jean Pierre Tainturier, il éva­
lue à 20% la contribution des immigrants' 
au produit national brut du Québec entre 
1951 et 1974.

Au cours de cette période, près de 
720.000 personnes ont été admises comme 
« immigrants » au Québec, soit le cin­
quième du total canadien. Plus de la moi­
tié de ces immigrants reçus étaient consi­
dérés comme des « travailleurs ».

Une étude mentionne que grâce à « une 
structure démographique, une scolarité 
et une « propension à travailler » légère­
ment plus favorables, l’immigration in­
ternationale a apporté proportionnelle­
ment plus d'unites de travail que de tra­
vailleurs. Ainsi alors que l’immigration 
internationale ne représente que 22 pour 
cent de l’augmentation de l’emploi, elle 
représente près de 25 pour cent de l’aug­
mentation du nombre d'unités de travail.

Une autre observation intéressante 
tient dans le fait que la proportion des ac­
tifs au sein de la population immigrés de­
puis 1951 est nettement supérieure à celle 
que l’on trouve chez les autochtones, soit 
50,6 % au lieu de 35,6%. Cela explique la 
majeure partie de l'apport positif de l'im­
migrant au revenu par habitant. On a éva­
lué en effet que cet apport a permis d’a­
jouter $223 au revenu réel per capita 
entre 1951 et 1974. Or 48% de l’apport de 
l’immigrant au revenu moyen de 1974 est 
imputable au fait que les immigrants ont 
moins de dépendants.

L’étude apporte des informations très 
intéressantes sur l’impact économique de 
l’apport des immigrants entrepreneurs. 
« L'argent apporté ou investi par les im­

migrants constitue un apport réel à l’éco­
nomie québécoise », dit l’étude. Car 
contrairement à ce que plusieurs croient, 
l’immigrant moyen n’est pas totalement 
dépourvu d’argent lorsqu'il arrive au 
Québec.

La famille immigrante moyenne a 
$2,028 en poche au moment de son admis­
sion et compte en transférer $3,552 de 
plus. « Cet argent compense très large­
ment les montants renvoyés à l’étranger, 
soit environ $250 par famille par an.

Quant aux immigrants entrepreneurs, 
ils investissent des fonds importants, soit 
environ $76,907 chacun. Et chaque inves­
tissement engendre en moyenne, après

QUEBEC (PC) — Le gouvernement du 
Parti québécois vient de nommer l’ancien 
chef libéral Georges-Emile Lapalme pour 
faire enquête sur la disparition de biens 
culturels à Place Royale.

La nouvelle a été annoncée hier à l’As­
semblée nationale par le ministre des Af­
faires culturelles, M. Denis Vaugeois. Il a 
précisé que le conseil des ministres avait 
approuve la décision à sa réunion de la 
veille.

Selon l'arrêté en conseil qui nomme M. 
Lapalme, le mandat de l’enquêteur sera 
double:

a « enquêter sur la disparition de cer­
tains biens culturels appartenant au do­
maine public, notamment les boiseries de 
la maison Estèbe et celles de la collection 
Coverdale, et de faire rapport au ministre 
des Affaires culturelles sur ces dispari­
tions;

a « enquêter sur les normes législatives 
et réglementaires et les pratiques admi­
nistratives en matière de restauration, de 
contrôle et de protection des biens cultu­
rels et faire des recommandations sur ces 
questions et sur l’amélioration de l’acces­
sibilité de ces biens culturels au public ».

M. Lapalme devra faire rapport au pre­
mier septembre 1979 mais il devra sou­
mettre un rapport préliminaire au mi­
nistre des Affaires culturelles le premier 
avril.

M. Lapalme est nommé en vertu de la 
Loi des commissions d’enquête, ce qui lui 
donnera le droit d'assigner des témoins 
par sub poena et de leur faire produire 
des documents pertinents.

M. Lapalme sera assisté dans son en­
quête de deux adjoints. Il s’agit d'un avo­
cat de Québec, Me Jean-Elzéar Côté, et

trois ans. cinq emplois dans l'économie 
québécoise pour un total d’environ 12.500 
emplois durant la période 1968-1975

Au cours de 1977-78, on a enregistré 194 
cas d'immigrants entrepreneurs qui 
représentaient un investissement global 
de l'ordre de $70 millions, avec creation 
de 1,000 emlois.

La majorité de ces immigrants 
entrepreneurs, c'est-à-dire 114 se sont 
établis dans la région de Montréal, tandis 
que 80 sont installés dans le reste du Qué­
bec. Il y avait parmi eux 62 agriculteurs 
qui ont introduit de nouvelles techniques 
agricoles et de nouveaux produits.

d’un professeur d’histoire à l’Université 
Laval, M. Jacques Mathieu. Tous deux 
sont des spécialistes des Affaires culturel­
les depuis plusieurs années, l’un comme 
légiste, l’autre comme historien.

Au cours des récentes années, plusieurs 
« anormalités » ont été signalées à la 
Place Royale, un site historique de la 
basse-ville de Québec restauré au coût de 
plus de 20 millions depuis 1970.

On a signale entre autres la disparition 
de boiseries de la maison Estèbe, sise au 
92, rue St-Pierre, des objets d’art évalués 
à plusieurs centaines de milliers de dol­
lars.

Une autre disparition inexpliquée, celle 
de la collection Coverdale qui comprenait 
des meubles et des boiseries de haute va­
leur.

Enfin, une enquête menée par le quoti­
dien Le Soleil en 1973 révélait l'existence 
de plusieurs irrégularités dans l’octroi des 
contrats de restauration et de réaménage­
ment des édifices de Place Royale.

Plus récemment, un colloque organisé 
par le ministère des Affaires culturelles 
avait permis à plusieurs experts en res­
tauration historique de se poser des ques­
tions sur la valeur des travaux entrepris 
sur le site.

De son côté, le ministre des Affaires 
culturelles, M. Denis Vaugeois, s’est ré­
joui que M. Georges-Emile Lapalme ait 
accepté la présidence de la commission 
d’enquête.

« On ne peut pas l'accuser de compli­
cité avec le gouvernement actuel et 
d’autre part, il a été longuement applaudi 
lors du récent colloque sur Place royale, 
car il est un des experts dans ce domai­
ne », a dit M. Vaugeois.

G.-E Lapalme enquêtera 
sur la disparition de 
biens à Place Royale

Achetez
en toute quiétude.

Lorsqu’il s’agit de dénicher 
la maison rêvée, nombreuses sont 
les embûches qui guettent 
l’acheteur.

Voilà pourquoi un si grand 
nombre de gens, à la grandeur du 
Canada, comptent sur un agent 
du Trust Royal lorsqu’il s’agit 
de trouver la propriété qui leur 
convient.

Le
Trust Royal 
vous offre un 
vaste person­
nel d’experts, 
pour qui le

domaine de l’immobilier n’a plus 
de secrets. Ils connaissent les 
propriétés disponibles et les agré­
ments du quartier. Ils vous diront 
si le prix de la propriété est rai­
sonnable. Ils vous conseilleront 
quant à la meilleure formule de 
financement et se chargeront de 
régler tous les détails qu’entraîne 
de nos jours une telle transaction.

Ne tardez pas à communi- 
quer avec 
nous - nous 
sommes là 
pour assurer 
votre quié­
tude.

IMMEUBLE

urcr votre 
quiétude

IMMEUBLE

Trust Royal
LENSEIGNE Trust Royal

SERVICES IMMOBILIERS

Châteaux 
et Plaisir de Rance

Cordier
Château Gruaud-Larose
rouge, grand cru classé 
appellation St-)ulien contrôlée 
*91-A 10.60

Château Le Gardera
rouge
appellation Bordeaux contrôlée 
*87-B 4.80

Château Tanesse
blanc de blanc, sec 
appellation Bordeaux contrôlée 
41*-A 3.90

Plaisir de France
rouge
397-H 3.50
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L’affaire Charles Marion

Valence reconnaît sa partiel pation
par Bernard Morrier

L’accusé Claude Valence, dont le 
procès dure depuis 10 semaines, a car­
rément admis hier sa participation à 
l'affaire Marion mais en y ajoutant 
plusieurs détails explicatifs.

11 a d’abord dit qu’il se retrouvait 
impliqué dans cette histoire pour 
avoir accepté « d’aller chercher dans 
un bois une rançon, devant être versée 
par suite du faux enlèvement d'un gé­
rant de banque, consentant à l’opéra­
tion, mais dont j’ignorais le nom ».

Valence raconte qu’il avait été 
approché par un certain Pierre Auger 
(identifié depuis comme étant Michel 
de Varennes), qu’il connaissait depuis 
quelques années, et que celui-ci l’avait 
mis au courant d’un projet.

Selon cette version, le gérant de

banque, qui aurait d’abord consenti à 
ce qu’on enlève sa secrétaire, se serait 
ravisé pour plutôt se proposer comme 
otage, question de détourner les 
soupçons et par la même occasion exi­
ger une rançon plus importante.

C’est après avoir réfléchi durant une 
semaine que Valence aurait accepté la 
proposition, en insistant cependant 
sur le consentement du gérant de ban­
que.

Et pour l’en convaincre, Auger lui 
aurait dit: « Tu en auras la preuve le 
jour même de l’enlèvement truqué ».

Valence se mit donc en quête d’un 
homme de main et son choix s’arrêta 
sur René Chalifoux, l’ami de sa belle- 
soeur, qu’il aborda au début de l’été 
1977.

Après certaines rencontres, il fut

convenu qu on enlèverait le gérant de 
banque, durant la dernière nn de se­
maine de juillet, sous les yeux de sa 
secrétaire et amie, pour en faire un té­
moin. tandis que Valence, de son côté, 
devait dessiner les tracés forestiers 
qui permettraient de récupérer la 
rançon sans problème.

Lors du moment convenu, Valence 
s’était rendu attendre les ravisseurs 
sur un petit chemin secondaire, à Sto­
kes. Mais l’enlèvement ne survint pas, 
« parce que, explique l’accusé, le gé­
rant n’avait pas pu aller chercher sa 
secrétaire ».

La deuxième fois, qui était la bonne, 
Valence reprit la même position, tou­
jours au volant de son véhicule, et 
quand apparut la voiture des ravis­
seurs, il la guida jusqu’au terrain de la

Domtar, dans la région de Gould.
Puis, le 23 octobre, il participait à la 

première tentative de remise de 
rançon, dans un rang près de Saint- 
Gérard. Mais tout devait avorter après 
qu une voiture, qu’il croit être un vé­
hicule anonyme de la police, vint très 
près d'emboutir le véhicule transpor­
tant les émissaires.

Après cette expérience, Valence af­
firme avoir ensuite tout abandonné, à 
la demande de sa femme. Et plus tard, 
au lieu de tout l’argent promis, Auger 
lui remit un montant de $6,000, dont la 
moitié devait être versée à Chalifoux.

En décrétant un ajournement, le 
juge Marc Beauregard a renvoyé les 
jurés à leurs domiciles jusqu’à lundi 
midi, alors qu’on entreprendra la on­
zième semaine de ce procès.

Le Cojo «bloquait systématiquement» 
les mécanismes de contrôle de Québec
par Françoy Roberge

Le Comité organisateur des Jeux olym­
piques de Montréal refusait systémati­
quement de laisser contrôler ses activités 
par le Comité de contrôle des Jeux 
(CCJO) nommé par le Gouvernement du 
Québec à cette fin. C’est ce qu’a déclaré 
hier devant la commission Malouf M. Ro- 
er Privé, qui était responsable au CCJO 
e la surveillance de l’administration des 

jeux.
« Pour demeurer positif, écrivait en 

1974 M. Privé, je ne ferai pas de bilan 
explicite de nos relations avec le Cojo, 
mais j’ajouterai personnellement que 
nous avons été tournés en ridicule depuis 
de trop nombreux mois et que je consi­
dère qu’il est très sérieux de n’avoir pu 
remplir adéquatement notre mandat à 
cause de l'incompréhension ou de la mau­
vaise foi du vice-présient exécutif (M. Si­
mon Saint-Pierre). »

M. Privé adressait cette lettre à M. 
Marcel Baril alors secrétaire-général du 
CCJO, en décembre 1974.

Dès 1973, selon son témoigaté- 
moignage, M. Privé avait pressé le CCJO 
d’influencer sur le Cojo afin qu’il s'orga­
nise convenablement pour faire face à sa 
tâche complexe de tenir des jeux de 21 
disciplines distinctes et de » donner l’i­
mage de l’humanisme et de la fraterni­
té ».

« C’était là une tâche complexe qui 
avait de nombreuses dimensions très 
concrètes en termes d’organisation, de 
structures et de communications », a pré­
cisé M. Privé.

« Nous avions divisé cet ensemble en 10 
grands sous-secteurs d’activités. Dès 1973 
nous aurions voulu que le Cojo structure 
son organisation ».

Le CCJO et M. Privé lui-même avaient 
donc assigné des objectifs au Cojo. Dès 
1973 et 1974, ce dernier suggérait au Cojo 
d'organiser ses budgets de sorte que leur 
contenu soit détaille et que les dépenses 
inscrites comme prévisions correspon­
dent à des prévisions authentiques et sé­

rieuses, ce qui n’était pas le cas selon lui.
En effet, le Cojo, « présentait des bud­

gets beaucoup trop généraux et basés sur 
des prévisions irréalistes ». C’était en­
suite aux directeurs de secteurs de se 
livrer bataille pour avoir leur part du gâ­
teau et subir moins de coupures, car le 
Cojo fonctionnait sur l’objectif fourre- 
tout de $60 millions.

M. Privé recommandait aussi en 1973 
que le Cojo fasse appel à des conseillers 
en gestion de personnel afin de mettre 
sur pied un système d’embauche conve­
nable. Mais le Cojo attendit deux ans 
avant de suivre ce cheminement et dût 
ainsi, comme nous l’avons vu au cours des 
derniers jours s’improviser employeur de 
21,000 personnes.

Entre-temps, les prévisions budgétaires 
pour le paiement des employés étaient 
passés de $9 millions à $29 millions entre 
1974 et 1975, ce qui scandalisait M. Privé 
lors de la présentation du budget du Cojo 
en 1975 et lui faisait dire: « Vous êtes à 
même de constater que les responsables 
de l’administration du Cojo ont encore eu 
l’indécence de nous fournir, deux jours 
avant la présentation du budget à leur 
conseil d'administration un document 
sans explications qui démontre des modi­
fications majeures ». Il s'adressait ainsi 
une fois de plus à M. Marcel Baril.

A la même époque, M. Simon Saint- 
Pierre refusait de fournir au CCJO des 
documents pertinents comme la liste des 
employés gagnant $15,000 et plus, la justi­
fication des dépenses inférieures à 
$100,000.

Mais les angoisses de M. Privé au CCJO 
prirent bientôt fin, car en 1975, il fut in­
terdit de séjour aux réunions budgétaires 
du Coio. et à l’automne de la meme an­
née, il fut muté à la Régie des Installa­
tions olympiques.

La commission Malouf a entendu égale­
ment hier deux autres témoins. Le pre­
mier, M. George Jacobson est venu rela­
ter une partie de l’étrange histoire du 
choix de Bromont comme emplacement 
des compétitions équestres. Jusqu’en juin

1974 il semblait officiel que l’emplace­
ment retenu par la Fédération équestre 
du Canada, dont M. Jacobsen était prési­
dent, était celui de Saint-Lazare où il était 
lui-même propriétaire de terrains et d’é­
curies.

Mais bien qu’il ait jusque là donné son 
appui inconditionnel à Saint-Lazare, le 
secrétaire général de la Fédération 
équestre international le colonel Lau­
rence Rook avait déjà changé d’avis en 
juillet 1974, après avoir été reçu à Bro­
mont.

Il écrivait alors au Cojo pour assurer les

responsables qu’il ferait le nécessaire 
pour amener M. Jacobsen à se rallier, bon 
gré mal gré au choix de Bromont. Mais le 
hic, c’est qu’au moment où M. Rook de 
son château de Beverston écrivait à M. 
Pierre Charbonneau pour se faire inviter 
à Montréal avec son épousé (« qui prépa­
rait sa garde-robe, » au cas où), tout en 
parlant de rencontrer le Prince Phillip à 
brève échéance, M. Jacobsen croyait tou­
jours que Saint-Lazare était le choix de 
tous.

Entre-temps, on corrigeait en consé­
quence les procès-verbaux de la FEC.

Wm

Le premier ministre Trudeau s’est entretenu avec son homologue britannique 
M. James Callaghan (à gauche), hier soir à Londres, après avoir rencontré la 
reine Elizabeth ainsi que la reine-mère. Il se rend aujourd’hui à Paris discuter 
de questions économiques avec le président français Valéry Giscard d’Estaing
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La Commission des services juridiques 
dénonce la réforme de l’assurance-chômage
par Clément Trudel

Le projet de loi C-14 visant à modifier 
la Loi sur l’assurance-chômage « privera 
du droit aux prestations... les travailleurs 
à temps partiel et ceux dont la rémunéra­

tion est la plus basse », estime la Com­
mission des services juridiques. Dans un 
mémoire déposé à la Commission parle­
mentaire fédérale chargée de recueillir 
les avis sur les retouches proposées à la 
Loi. la CSJ. présidée par Me Yves Lafon-

Pots-de-vin à la CECM?

Larivée: le dossier 
est bel et bien clos
par Paule des Rivières

La CECM a acquis la profonde certi­
tude que le procureur général de la 
province aurait intenté des poursuites 
contre les personnes qui auraient 
trempé dans l’exécution illégale de 
contrats de service pour la commis­
sion s’il avait disposé de preuves suffi­
santes pour le faire.

C’est ce qu’a déclaré hier le prési­
dent de la CECM, M Luc Larivee, en 
réponse à une question portant sur les 
présumés pots-de-vin versés en 1970 
par des entrepreneurs à des cadres de 
la commission Cette affaire a refait 
surface tout dernièrement au cours de 
procès subis par des entrepreneurs qui 
avaient frauaé le fisc fédéral.

Le président de la CECM a en fait 
signifie que l’organisme n’avait au­
cune intention de se lancer dans des 
poursuites qu’il estime être avant Mut 
du ressort au Procureur général de la 
province d’intenter

M Larivée a ajouté du même 
souffle que la commission 
n entreprendrait pas non plus d’en- 
quète au sujet de cette affaire puis­
qu'une révision récente des dossiers 
n'a apporté aucune pièce à conviction 
intéressante. Une première enquête 
menée en 1975 avait abouti a un 
semblable constat

Les deux procès qui ont fait ressur­
gir des présumées transactions peu

orthodoxes ont mis en cause MM La­
val Rondeau et Oneil Lambert. Un des 
quatre fonctionnaires de la CECM mis 
en cause au cours de ces procès de 
fraude fiscale est toujours directeur de 
service à la CECM.

M Larivée a parlé de lui en ces ter­
mes: « Il est encore à la commission 
et tant que cet homme ne sera pas re­
connu coupable, il ne sera pas cou­
pable ».

« On est devant une situation cras­
seuse que je ne peux contrôler; c’est 
un peu mou ». a-t-il déclaré, après 
avoir insiste sur le fait que le conten­
tieux de la CECM et son directeur- 
général, « très fort en droit » n’a- 
vaient pu déceler aucune irrégularité 
dans les dossiers des fournisseurs puis­
que tout était conforme et que Oneil 
Lambert à qui plusieurs contrats ont 
été accordés, était toujours le plus bas 
soumissionnaire.

Les procès de fraude fiscale ont ré­
vélé que M. Lambert tout comme M, 
Rondeau avaient mis au point un sys­
tème leur assurant l’ootention de 
nombreux contrats, grâce notamment 
au versement de pots-de-vin dont la 
valeur aurait été de $90,000 au moins 

H semble donc que le dossier soit clos 
dans I esprit de la CECM et de son 
président Ce dernier a cependant Tin­
tent inrrtlP pTevenir pareilles situations 
à l'avenir en évaluant périodiquement 
les dossiers de ses fournisseurs

taine, reproche principalement aux lé­
gislateurs canadiens de << pénaliser des 
gens pour une situation dont ils ne sont 
aucunement responsables, soit celle de 
l’emploi au Canada », Pour 60,000 
emplois disponibles en effet, on recense 
919,000 chômeurs.

La sévérité accrue des dispositions du 
projet de loi ne fera que transférer aux 
provinces des « assistés sociaux » en puis­
sance, plutôt que de s'attaquer aux causes 
du chômage, a déclaré hier le président 
de l’Aide juridique en conférence de 
presse.

Tout d’abord, l’Aide juridique con­
damne le refus de la Commission parle­
mentaire d’entendre ses représentations; 
Tan dernier, des avocats de l'Aide juridi­
que avaient pu faire valoir leurs points de 
vue En 1978 se produit un » changement 
marqué » qui ne fait qu’ajouter aux inter­
rogations de cet organisme québécois 
dont la clientèle se retrouve surtout chez 
les non-syndiqués, chez les citoyens plus 
vulnérables, surtout lorsque le projet de 
loi introduit un nouveau concept, celui de 
« réitérant » ou de personne qui devrait 
réclamer une deuxième fois en un an des 
prestations parce qu elle a perdu deux 
emplois.

Dans le mémoire de 18 pages transmis 
à la Commission parlementaire, on relève 
ces affirmations « Les chômeurs devront 
assumer encore un peu plus le coût de la 
crise économique qui les prive d’emploi 
Le projet de loi éliminera 263,000 presta­
taires du régime alors que tous les autres 
verront leurs prestations réduites de 
10%. »

A l'Aide juridique, le quart du fardeau 
de travail des avocats a trait à des causes 
d'assurance-chômage On prévoit que 
pour la seule année 1978, plus de 3.000 
causes auront été instruites pour dé­
fendre des prestataires qui se sentent lé­
sés dans leurs droits

Selon la Loi actuelle (C-27, article 95), 
a-t-on rappelé hier, la permission d'en ap­
peler doit être présentée au juge même 
qui a rendu une décision défavorable, ce 
qui augmente les délais et les difficultés 
pour obtenir gain de cause

Le mémoire de l'Aide juridique sou­
ligne oue selon le projet de loi C-14, « ne 
sera plus considéré comme emploi assu­
rable l'emploi exercé durant moins de 
vingt heures par semaine ou qui rappor­

tera à son auteur moins de $79.50. » Four 
bloquer cette partie du projet de loi, 
l’Aide juridique cite un relevé fait dans la 
région de TEstrie pour illustrer le péril 
dans lequel se retrouveraient les 
employés à temps partiel et les salariés 
gagnant les salaires les plus bas: dans 
cette région du Québec. Sears a recours à 
232 travailleurs à temps partiel et à 192 à 
temps plein; Canadian Tire, 25 pour 24; 
Steinberg, 55 à plein salaire et 46 à temps 
partiel. A THôtel-Dieu de Sherbrooke, 240 
a temps plein et 642 à temps partiel, la 
ville de Sherbrooke, 400 sur la liste per­
manente et 800 sur la liste des « par­
tiels ».

On se fait ainsi une idée du nombre de 
gens dont l’apport au budget familial est 
indispensable et qui seront davantage 
frappés de restrictions additionnelles

Le ministre Cullen prétend que ce type 
de travailleurs ne veulent pas travailler à 
plein temps, qu'ils auraient un « lien 
marginal » avec la population active. Ce 
que conteste l’Aide juridique, qui aurait 
bien aimé défendre elle-même ce point 
de vue avant que le bill ne retourne aux 
Communes

Ne récoltera-t-on pas le contraire de 
I effet souhaité, demande Me Lafontaine. 
Ceux qui détenaient un emploi à temps 
partiel ne voudront-ils pas. devant ce gou­
lot d’étranglement, convoiter maintenant 
un emploi à temps plein et « ainsi pri­
ver quelqu un d’autre de travail »?

En 1975, le Canada prévovait que cer­
tains prestataires avaient droit à 75% de 
leur revenu assurable; des amendements 
portèrent cette proportion à 66 2 3% et 
Ton en arriverait maintenant à n’offrir 
que 60% du salaire assurable’

Sur un point toutefois. l’Aide juridique 
se dit d accord avec le projet de loi C-14 
lorsque le fédéral entend récupérer 30% 
des prestations reçues par les personnes 
ayant gagné un revenu net excédant 
$18,720 pour Tannée d’imposition En­
core là. les auteurs du projet de loi 
n auraient-ils pas dû tenir compte du 
» revenu imposable » de ces prestataires 
et non pas du revenu net. ce qui aurait 
|)ermis de tenir compte des charges fami-

Le mémoire signale des lacunes admi­
nistratives à corriger et voudrait que 
soient moins nombreux les champs de ju-

Volr page 6: Aaaurance-chOmagc

78 fut une bonne 
année pour l’OLP, 
affirme Gosselin
par Jean-Claude Picard

QUEBEC — Au total. l’Office de la lan­
gue française a connu une bonne année 
en 1978 et envisage pour 1979 des progrès 
encore plus spectaculaires en vue de Tac- 
célération du processus de francisa'ion 
du Québec.

Tel est le bilan, pour le moins opti­
miste, qu’a tracé, hier, à Québec, au 
cours d’une conférence de presse, le pré­
sident de l'Office, M. Raymond Gosselin, 
qui fêtait de son côté le premier anniver­
saire de son arrivée à la tête de cet orga­
nisme chargé de l’application de la 
Charte de la langue française.

La principale source de satisfaction de 
M. Gosselin provient évidemment du bon 
accueil que 1 Office a reçu à la fois du mi­
lieu des entreprises, à qui il fallait faire 
accepter concrètement l’objectif de fran­
cisation défini dans la loi 101, et du public 
en général, qui a été contacté par le biais 
d’une vaste tournée régionale qui se ter­
minait hier à Québec.

Au niveau des entreprises, l’Office de la 
langue française s’est principalement at­
taqué au cours de la dernière année aux 
grandes firmes, celles employant 500 per­
sonnes ou plus. Sous ce chapitre, près de 
95% des quelque 500 entreprises contac­
tées ont acceptées de s'engager dans le 
processus de francisation.

On note toutefois deux ombres à ce 
tableau plutôt idyllique.

D’une part, les entreprises de plus pe­
tite taille — celles qui ont de 100 à 500 
employés à leur service — montrent plus 
de réticence à s’engager dans ce meme 
processus. M. Gosselin explique à cet 
égard que ces entreprises disposant de 
moins de moyens que les autres et sont 
donc moins disposées à engager les frais 
nécessaires à la francisation.

D’autre part, les sociétés de la Cou­
ronne fédérale de même que les ministè­
res fédéraux installés au Québec refusent 
toujours de se plier aux normes définies 
dans la Charte ae la langue française, esti­
mant qu’ils sont plutôt soumis a la loi ca­
nadienne sur les langues officielles, donc 
à un bilinguisme institutionnel et fonc­
tionnel.

Or, de souligner hier M. Gosselin, c'est 
là un pas important de la réalité puisque 
les sociétés de la Couronne — du type du 
CN ou d’Air Canada ■- emploient à elles 
seules au Québec de 40,000 à 50,000 per­
sonnes.

Jusqu’ici, l 'Office s’est contenté de ren­
contrer les dirigeants de ces sociétés et 
d’accuser réception de leur fin de non- 
recevoir. Pour l’avenir, il a commandé une 
étude visant à préciser les assises juridi­
ques d’une intervention éventuelle puis­
qu’il semble que la Charte de la langue 
française soit complètement muette à 1 e- 
gaçd du sort réservé aux sociétés et minis­
tères fédéraux implantés au Québec

Il semble que, du côté de l'Office, on 
estime que ces organismes, parce 
qu'oeuvrant au Québec, sont soumis aux 
mêmes normes que tous les autres, mais 
on veut s’assurer juridiquement de cette 
interprétation avant d'entreprendre quoi 
que ce soit.

Par ailleurs, M. Gosselin se réjouit éga­
lement d'avoir pu au cours de la derniere 
année mettre sur pied une importante 
banque de terminologie qui compte déjà 
250,000 fiches accessibles aux individus et 
aux entreprises. Pour atteindre son ren­
dement maximum, cette banque devrait 
toutefois contenir 1 million de fiches.

On se dit également satisfait des efforts 
déployés au chapitre de la réglementation 
et des éventuelles modifications à appor­
ter à la loi.

A cet égard. M. Gosselin a indiqué hier 
qu'un projet définitif de réglement relatif 
à la langue des sièges sociaux était prêt et 
serait bientôt publié dans la Gazette offi­
cielle

Par rapport au projet publié en juillet 
dernier, ce réglement contiendrait, de 
dire M Gosselin, de légères modifica­
tions qui tiennent compte des demandes 
des entreprises.

De façon générale, le président se féli­
cite de l'accueil réservé par les sièges so­
ciaux et les éditorialistes à ce réglement 
et souligne que ce dernier pourvoit à la 
demande fondamentale des entreprises, 
soit que les sièges sociaux puissent fonc­
tionner en anglais tout en s’obligeant à 
l’utilisation du français pour les commu­
nications avec leurs employés, leurs four­
nisseurs et l'administration publique

Enfin, l’Office de la langue française a 
proposé au gouvernement de revoir les 
régies de pratique en ce qui a trait à l'ar­
ticle 46 de la Charte qui interdit à un 
employeur d'exiger comme condition in­
dispensable d'emploi la connaissance 
d’une langue autre que la langue offi­
cielle

Pour ce qui est maintenant de Tannée 
1979, M Gosselin estime qu elle sera 
celle de Tavènement de la francisation 
puisque pour la première fois au Québec, 
cette année marquera l’application des 
programmes de francisation tant dans les 
entreprises que dans l'administration.

Ainsi, on intensifiera les efforts du côté 
des petites et moyennes entreprises, on 
enrichira la banque terminologique et on 
améliorera la présence de l'Office sur le 
territoire, notamment par l’ouverture de 
deux bureaux régionaux à Québec et à Ri- 
mouski.

Signalons enfin que le nouveau prési­
dent de la commission de toponymie, M 
Henri Dorion, a lui aussi présenté un bref 
rapport des activités de la dernière an­
née Rapport tout aussi optimiste que le 
précédent et qui prévoit lui aussi une in­
tensification de I activité de la commis­
sion au cours des mois à venir.

miwianaii
I. hôtel de ville de Montréal et la Cour muni­

cipale sont fermés aujourd'hui jour de l'imma­
culée Conception La collecte des ordures rmv 
natiéres se fera comme à l'habitude l.es suc­
cursales de la bibliothèque municipale, les pis 
fines, les centres communautaires de sport et 
de loisirs sont fermés

■
Le congrès général de l’Union des produc­

teurs agricoles se poursuit a l'hôtel Concorde 
de Québec

■
C est à 13 h devant l’édifice de la CSN rue 

Saint-Denis, que se réunissent les participants à 
une manifestation contre le Livre blanc sur la 
sécurité et la santé Leur destination n’est pas 
connue, mais il y aura occupation d un bureau 
public

■
A 18 h. a l'Auberge des (iouverneurs de Jo- 

licite, souper-conférence du Club québécois Le 
conférencier invité est le premier ministre. M 
René Lévesque qui aura effectue dans la jour­
née une tournée du comté de Joliette

■
A Itt h 30. a I Institut de yoga intégral. 5425 

avenue du Parc, conference dont le sujet est 
» Comment développer votre sens de l'humour 
par le yoga »

*
A 20 h. au centre culturel Monchanin. ren

contre avec John Tkachuck. qui parlera des fê­
tes des chrétiens orthodoxes a Montréal.

■
\ 20 h 30, au centre Saidye Bronfman, confé­

rence de M Victor Teboul. qui traitera en 
imil.ii' du sujet suivant Toward a dynamic 

Jewish participation in today's Quebec »
■

Aujourd'hui débuté au Centre Salvator, au 
3050 de la Uoussehere, une fin de semaine cha­
rismatique dont le thème sera « Esprit-Saint 
et mystère de Noël »

■
Au centre marial Montfortain, au 5875 de la 

rue Sherbrooke est la Centrale de lënseigne- 
ment du Quebec tient son deuxième conseil gé- 
nèral de I année 1978-79 Le président de la 
CKQ M Robert ( l.mlm fera le point sur les 
luttes en cours dans le secteur de l'éducation

■
La Crmx-Houqr lam e un appel pressant a 

I approche des Fêtes aux donneurs qui sont in­
vites aujourd'hui a se présenter aux cliniques 
permanentes du boulevard Dorchester ouest ou 
de la rue Sherbrooke est ou au Salon Sports et 
loisirs a la brasserie du vélodrome olympique 
de 14 h 311 a 17 h et de 18 h 30a 2] h. a la salle de 
repos des dames de la compagnie Bell Canada, 
au 2155 rue Guy 5e étage, de 9 h a 18 h ou en 
core a l'ecolc Ludger Duvernay de Vercheres 
de 15 h a 17 h et de 18 h 30 à 21 h

L'ASSOCIATION QUÉBÉCOISE POUR 
L'APPLICATION DU DROIT À L'EXEMPTION DE 

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX (AQADER)
tient son 3e congrès annuel

le samedi 9 décembre 1978 

de 9 heures à 17 heures à Thôtel de l'Institut 
3535, rue Saint-Denis Montréal, Québec

Observateurs bienvenus 
Pour renseignements: 388-2018

J0U8NEES D'ETUDE SU8 LA IVe INTERNATIONALE
(ta fondation, son histoire, ton combat)

ORGANISÉES PAR
LE GROUPE SOCIALISTE DES TRAVAILLEURS DU QUEBEC 

Vendredi soir, 8 décembre: 19h30 
Samedi, 9 décembre: de 9h00 à 17h00

Polyvalente Pierre-Oupuy. 2000 rue Parthenais. Montréal
Conférencier invité: Pierre Broué professeur a t Université de

Grenoble historien réputé du mouvement 
ouvrier et communiste
Auteur de nombreux ouvrages (Le Parti Bol­
chevique La Révolution espagnole Le Prin­
temps des peuples commence A Prague 
etc )

Prix d'entrée: $4.00 — Étudiant: $2.00



LE DEVOIR Fondé par Henri Bourassa Rédacteur en chef: Rédacteurs en chef adjoints: Directeur de l'information: Trésorier:
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Pour l’industrie culturelle

P
our comprendre l’objet et le sens de la 
conférence socio-économique sur les in­
dustries culturelles qui s’est réunie cette 
semaine à Québec, il importe de savoir à 

quelle réalité tangible les organisateurs font 
référence. En d’autres mots, qu’est-ce qu’une 
industrie culturelle? M. Yvon Leclerc, secré­
taire de la conférence et conseiller auprès de 
M. Camille Laurin, a proposé une définition à 
la fois claire et fonctionnelle. Il s’agit d’une 
entreprise ayant pour but de réaliser des pro­
fits avec des produits culturels.

C’est pourquoi le « sommet » de Québec 
regroupait quatre secteurs dont l’activité ré-

Knd en tout ou en partie à cette définition : le 
re et le périodique; le cinéma; le disque et 

le spectacle; les métiers d’art. A la lumière de 
cette définition, on admet que les représen­
tants des Orchestres symphoniques, des com­
pagnies de théâtre, des troupes de ballet et 
des ateliers de sculpteurs n’aient pas été con­
viés : leurs services ou leurs produits sont in­
contestablement culturels, mais leur but n’est 
pas de réaliser des profits; ils émargent pour 
une large part au trésor public sans lequel ils 
ne pourraient subsister dans bien des cas.

Si bien que les trois ministres présents, 
MM. Laurin (Développement culturel), 
O’Neill (Communications) et Vaugeois (Affai­
res culturelles) étaient d’abord attentifs aux 
aspects économiques à la dimension commer­
ciale des produits culturels. Tout comme les 
hommes d’affaires engagés dans l’exploitation 
des maisons d’édition, du disque, du cinéma, 
du spectacle, de l'artisanat. Quand ils affir­
ment que la culture peut et doit être rentable, 
ils la considèrent dans une perspective in­
dustrielle. Ce n’est pas le dévaluer. C’est au 
contraire chercher à réconcilier la création et 
l’économie; c’est aussi tenter d'impliquer da­
vantage l’artiste dans le processus de la pro­
duction, de la commercialisation, de la con­
quête des marchés. Hélas, à cause d’une 
vieille mentalité qui refuse de mourir et qui 
s’est à nouveau manifestée à Québec au cours 
de cette réunion, beaucoup de créateurs s’esti­
ment bafoués ou sont humiliés quand il est 
question en leur présence d’efficacité maté­
rielle, de rentabilité et de diffusion commer­
ciale.

Pour atteindre éventuellement l’objectif de 
la rentabilité commerciale des produits cultu­
rels, le gouvernement propose de créer une

Société de développement des industries cul­
turelles (SODIC) dont le capital autorisé (et 
non pas souscrit) est de $10 millions. Il s’agit 
en somme d’une structure étatique qui jouera 
à l’égard de l’industrie culturelle un rôle 
remblable à celui qu’assurent déjà dans leurs 
domaines respectifs des sociétés comme la 
SDI, Soquem, Soquip, etc. Etait-il vraiment 
nécessaire de créer une nouvelle société à 
cette fin, ou n’eût-il pas été plus réaliste de 
créer un service nouveau dans l’une ou l’autre 
des structures existantes? Les délégués du 
gouvernement affirment que la création de la 
SODIC s’impose en raison de la nature parti­
culière, changeante et complexe des in­
dustries culturelles. Les expériences passées 
entre le ministère de l’Industrie et du Com­
merce et les maisons d’édition se sont révé­
lées nulles ou médiocres. Mais il faudra quand 
même faire la preuve de l’utilité réelle de 
SODIC. Celle-ci interviendra au moyen de 
prêts, de prises de participation, d’assistance 
technique, d’engagements financiers.

Les créateurs et les artistes ont obtenu l’as­
surance que la SODIC ne compte pas s’ingérer 
dans le « domaine sacré de la création », ainsi 
que l’a précisé M. Lévesque, pas plus que la 
SDI ne s’ingère dans la création des produits 
d’une entreprise qu’elle soutient. Mais il ne 
s'agit pas d une baguette magique. Une mai­
son d’édition, qui n’a pas sa raison d’être ou 
qui est mal administrée, ne deviendra pas su­
bitement rentable en s’adressant à la SODIC. 
Les lois du marché resteront les mêmes. 
Quand une entreprise (disques, édition, créa­
tion artisanale, etc.) jugée saine éprouvera des 
difficultés de fonctionnement, la société 
pourra l’aider à franchir le cap difficile. Mais 
il ne s’agit pas pour l’Etat de prendre à sa 
charge des aventures vouées à l’échec. Pour 
éviter toute tentation dans cette voie, il est 
prévu que la SODIC devra obtenir l’autorisa­
tion du gouvernement quand elle engagera 
des fonds dépassant $150,000 dans une meme 
entreprise.

Cette société pourrait aussi favoriser la ré­
cupération ou 1 acquisition d’entreprises cul­
turelles québécoises qui appartiennent à des 
compagnies étrangères, par exemple de gran­
des maisons d’édition ou de distribution.

■
Cette première grande conférence aura per­

mis aux milieux d’affaires engagés dans les in­
dustries culturelles, de même qu’aux milieux 
de la création dans les quatre grands secteurs

énumérés, de commencer l’examen de problè­
mes qu’ils n’ont jamais pris la peine d’etudier 
ensemble et sur lesquels ils ne possédaient ni 
statistiques ni données économiques. Dans 
leurs discusisons, ils ont par exemple été con­
duits à reconnaître le besoin de récupérer au 
Québec la compétence législative sur le droit 
d’auteur qui relève du pouvoir fédéral.

A plusieurs égards, autant dans le domaine 
de l’édition que dans celui de la chanson, cette 
conférence a suscité pour un grand nombre de 
participants l’occasion d’une première discus­
sion veritable, souvent une première prise de 
conscience. On a aussi mesuré l’ampleur des 
problèmes dans quelques secteurs vitaux, no­
tamment l’édition et le cinéma. Il aurait fallu 
que les éditeurs, par l’entremise de leur asso­
ciation, participent davantage à ce sommet. 
Ils ont préféré attendre, semble-t-il, que le 
gouvernement dépose son projet de loi-cadre 
sur le livre.

D’aucune ont déploré l’absence des repré­
sentants du ministère de l’Education, en par­
ticulier lors des discussions sur le livre, sajiro- 
duction, sa mise en vente et sa diffusion. Com­
ment répandre le livre si les Québécois ne li­
sent plus? Problème capital, certes, mais dont 
il faut reconnaître qu’il ne relève pas d’une 
conférence économique sur les produits natu­
rels. Quant au cinéma québécois, qui possède 
déjà son Institut, ce n’est pas en deux jours 
que l’on parviendra à définir une problémati­
que sur laquelle les diverses composantes et 
les nombreuses factions de l’industrie pour­
raient se mettre d’accord, sans parler ensuite 
des solutions. Peut-être faudrait-il commen­
cer par produire des films que les Québécois 
auront envie de voir et de revoir.

■
On aura noté enfin que les écrivains, au-delà 

de la SODIC et des promesses de subventions 
plus généreuses versées par les ministères, 
ont relancé l’idée d’une institution entière­
ment dépolitisée, une société d’encourage­
ment à la création (SOFIA) dont les caracté­
ristiques sont en somme celles d’un Conseil 
des arts, comme celui que réclamait M. Jean- 
Paul L’Allier. Ce n’était peut-être pas le lieu 

our revenir sur cette proposition. Mais il est 
eureux que les écrivains aient pris à cette oc­

casion l’initiative de rappeler au gouverne­
ment qu’il existe là un besoin politique et cul­
turel auquel celui-ci n’a pas encore répondu.

Michel ROY

Les libéraux au pied du mur
Cherchant avec l’énergie du déses­

poir à renverser le courant de l’opi­
nion publique au Canada anglais, et à 
arracher son gouvernement à la dé­
faite appréhendée vers laquelle il 
marche irrésistiblement, M. Pierre 
Elliott Trudeau avait réussi, lors de 
son passage chez les libéraux onta­
riens, à creer l’impression d’un retour­
nement en sa faveur, d’un début de 
ralliement comme ceux qu'il a connus 
dans le passé. Il aurait suffi que les ré­
sultats d'un prochain Gallup viennent 
donner, ne tût-ce qu'avec une légère 
remontée, quelque vraisemblance à 
ces efforts pour que les ministériels en 
viennent à croire dans leurs propres 
attentes.

Malheureusement pour eux, rien de 
tel ne s'est produit. Pendant que M. 
Marc Lalonae, comme s’il répondait 
au programme d'un ordinateur insen­
sible, continue de déverser ses petites 
douches froides sur l’économie d’un 
Québec souverain, le pays réel, lui, au 
Canada anglais, ne donne aucun signe 
de vouloir changer d’humeur. C est 
ainsi que le dernier Gallup enregistre 
un écart plus grand encore entre la 
cote des ministeriels et celle de l'op­
position conservatrice. Comme les ad­
versaires du gouvernement libéral ne 
semblent faire aucun gain, au 
contraire, dans la province française, 
il faut même en conclure que le recul

des libéraux en Ontario et dans les Ma­
ritimes approche du seuil de l’irréver­
sibilité.

Voilà qui va donner plus de poids à 
la thèse ae ceux qui s’attendent à voir 
le chef du gouvernement libéral faire 
le point sur la position politique per­
sonnelle à l'occasion du conge des Fe­
tes et décider, à six mois du prochain 
scrutin, s’il dirigera encore les troupes 
ministérielles durant la campagne 
électorale. Voilà aussi qui va rariver 
les velléités putachistes de certains 
milieux libéraux qui n’attendent qu'un 
moment propice pour rouvrir la ques­
tion de la succession.

Mais aucune de ces spéculations ne 
saurait plus empêcher le premier mi­
nistre d affronter son destin jusqu'au 
bout et de finir son mandat, et sa car­
rière peut-être, dans la fidélité à ses 
idées et dans la dignité, qualités qui 
eussent davantage servi ses intérêts au 
cours des dernières années, s’il n’avait 
paru trop souvent enclin à s’en écarter 
sinon à les troquer pour des emprunts 
opportunistes et factices à ses adver­
saires conservateurs A peu de mois 
d’une campagne électorale, une 
course à la chefferie libérale risquerait 
de toutes manières de marquer, non 
pas le grand revirement dont les libé­
raux attendent le miracle, mais la 
triste décomposition d’un régime

qu’aucun maquillage ne saurait plus 
sauver.

Certes, depuis la quasi défaite qui 
l'a surpris en 1972, le premier ministre 
libéral a su prouver qu’il pouvait re­
monter la pente, dans les boîtes de 
scrutin comme dans les sondages de 
Gallup. Son gouvernement toutefois 
compte quatre ans de plus qu’à la der­
nière élection. On cherche en vain les 
signes d’un accueil populaire favo­
rable aux grandes politiques budgétai­
res annoncées depuis août. Ce n’est 
pas non plus dans le cabinet légère­
ment remanié qu’on pourra davantage 
voir le premier signal oue le gouverne- 
ment (ainsi que le senateur- 
organisateur Keith Davey le croit) re­
commencera bientôt à remonter la 
pente. Enfin, il est douteux que la no­
mination d’un représentant « socialis­
te » de la reine au Canada, en la per­
sonne du sympathique ex-premier mi­
nistre du Manitoba, annonce un nou­
veau printemps pour le gouvernement 
sortant.

Pour se rassurer, les libéraux 
feignaient de croire que l'électorat s’é­
tait en somme défoulé aux élections 
complémentaires, et que cette mini 
campagne aurait l’effet d’un exor­
cisme. dégageant les esprits et les ur­
nes en vue d une réélection du gouver­
nement, le « seul » gouvernement à 
pouvoir tenir le pays ensemble dans la

dure période que nous traversons. 
Force est au contraire de penser tout 
aussi bien que les électeurs qui ont 
tourné si massivement le dos aux libé­
raux ne vont pas changer d’idée et de 
député six mois après et que cette 
perte aura rendu les ministériels plus 
vulnérables encore, notamment en 
Ontario.

En tout cas, telle semble être l’éva­
luation que fait de la situation politi- 

ue au pays l’aspirant successeur, M. 
oe Clark. A voir le chef conservateur 

mettre l'accent non sur sa force mais 
sur celle qui pourrait revenir aux libé­
raux, à le voir aussi se préparer à trou­
ver déjà, comme s’il était premier mi­
nistre, de nouvelles façons de garder 
le Québec dans le nouveau courant, il 
est bien évident que la dernière pé­
riode de la partie est engagée et que 
l’opposition conservatrice est bien ré­
solue à ne point commettre d'erreur 
de dernière heure. Les troupes de M. 
Clark se sont remises de leurs pertes; 
celles de M. Trudeau éprouvent tou­
jours les plus grandes difficultés à se 
gagner de nouveaux et décisifs alliés.

Bref, l’érosion de la faveur popu­
laire sera malaisée à enrayer d ici le 
printemps et l'élection s'annonce, 
pour les libéraux du moins, presque 
perdue d’avance.

Jean-Claude LECLERC

uwimmrxm*
Pékin ou le «mandat du ciel»
par Claude Letarte
L'auteur de ce texte est médecin 
diplômé en santé publique et mé­
decine tropicale II a vécu plus 
d une année et demie en Républi­
que Populaire de Chine où il a étu­
dié la médecine traditionnelle chi­
noise et travaillé à temps partiel 
dans un hôpital de Pékin 

■
Les récents événements survenus à 

Pékin, et ce qui semble être le début 
de la « démaoïsation », font sentir à 
plusieurs l’odeur du printemps Mon 
but n'est pas de discuter en quelle sai­
son vit la Chine, toutefois, iT faut re­
connaître que, depuis quelques an­
nées, on a souvent de l'étranger, senti 
le printemps à Pékin A chaque vi­
rage. et il y en eut plusieurs depuis 
1972, on voyait poindre la dite saison 
A mon avis, quand on n'a pas connu 
l'hiver, il est bien difficile d'imaginer 
le printemps

Depuis quelques semaines. Mao lui- 
même commence à être l'objet de cer­
taines critiques, et l'occidental va d'é­
tonnements en étonnements Les réac­
tions observées ici, qui vont jusqu'à la 
stupéfaction, n'ont rien de surprenant 
Kllcs manifestent tout simplement 
une certaine ignorance Durant les 
quelque quinze ans que s est fermée la 
chine, on l'a oubliée, ainsi que son 
lointain et moins lointain passe Pour 
tant, à la lumière de ce passé, tout 
s'explique, je crois La Chine revient 
de loin, et ce qu elle vit actuellement, 
dans sa très lente évolution, est tout à 
fait dans l’ordre des choses Sans vou­
loir prétendre être prophète (Il est fa­
cile de l'être à posteriori) les événe­
ments actuels étaient prévisibles, déjà 
à la mort du Grand Timonier

On dit que le Chinois n'est pas reli-
ieux, proposition discutable et fort
iscutée d'ailleurs. Le Chinois vit dans 

un mode de pensée fort différent du 
nôtre, et effectivement, il n'y a pas, en 
Chine, de religions autochtones struc­
turées. telles que nous les connaissons 
ailleurs Le maoïsme et le confucia­
nisme sont des systèmes philosophi­
ques ne proposant ni plus ni moins 
qu'un code d éthique, des règles mora­
les de conduite Les religions plus 
structurées, boudhisme et christia­
nisme. sont d'importation, et leur 
influence ne fut pas déterminante Le 
sentiment religieux, jusqu'à la Révolu­
tion en 1911, se reportait sur l'empe­
reur mandataire du ciel.

Malgré la Révolution, puis la Libé­
ration en 1949, la structure du pouvoir 
est restée, en Chine, des plus tradi­
tionnelles. Le contraire eût été éton­
nant d'ailleurs cinquante ans, c'est 
peu dans l'évolution d une civilisation 
trois fois millénaire et par-dessus le 
marché statique Toute comparaison 
doit être considérée selon sa valeur 
intrinsèque, évidemment, mais l'ana­
logie qu on a faite entre Mao et un em­
pereur est pourtant fort acceptable 
Son style de gouvernement, son pres­
tige aux yeux du peuple, les structures 
de l'administration qu'il a approuvées, 
tout finalement supporte I hvpothèse 
que Mao, pour I ensemble des Chinois, 
bénéficierait effectivement du mandat 
du ciel.

Lorsqu'un empereur disparaissait, 
un nouveau lui succédait, qui recevait, 
à son tour le mandat du ciel Mais en­
core fallait-il qu'il soit légitimé par des 
signes extrinsèques ou intrinsèques. 
En d'autres termes, le nouvel empe­
reur devait asseoir son propre pou­
voir. ce qui s'avérait bien difficile si 
l'image du précédent demeurait révé­

rée C'est alors qu'aux yeux du peuple 
et de l'administration mandarinale. le 
mandat du ciel restait en suspens 
Cest précisément la situation à la­
quelle font face Hua Kuo-feng et la 
nouvelle direction. Ce sont eux. ou 
Mao Tout ne se terminera donc pas 
par une certaine « démaoïsation » Ce 
n'est qu'une étape, et plus de deux ans 
déjà se sont écoulés depuis la mort de 
Mao: pour une nouvelle administra­
tion, c est bien long! Une fois l'image 
et le prestige de Mao mis, pour ainsi 
dire, hors d'état de nuire, encore 
faudra-t-il que le peuple chinois, lui. 
considère que le successeur a effecti­
vement reçu le mandat du ciel Les 
signes sont lents à venir.

Etant données les conditions, cette 
tâche d'obtenir la reconnaissance du 
peuple en tant que mandataire du ciel 
sera particulièrement difficile 
Comme je l'ai mentionné précédem­
ment, la Chine, sous Mao, et à cause 
de lui. n'a pas, contrairement au Ja 
pon, modernisé sa structure du pou­
voir. Il faut admettre quand meme 

ue le Japon avait, sur ce plan, plus 
un siècle d'avance sur la Chine Au 

surplus, le Japon a vécu la période cri­
tique comprenant la pré-guerre, la 
guerre elle-même et l'après-guerre, 
sous le même empereur, qui perdit 
graduellement son pouvoir, alors 
qu'une constitution démocratique 
était adoptée en 1946 Et malgré cela, 
on note que le Japon, avec la montée 
actuelle du nationalisme chauvin et du 
militarisme, n'est pas encore tout à 
fait à l'abri des remous. La Chine oc­
cupe un très vaste territoire et jouit 
d'une unité particulièrement artifi­
cielle Tout au long de son histoire, 
elle fut et est encore tiraille»’ par de 
puissantes forces centrifuges, en plus 
d'occuper militairement, sur presque

toutes ses frontières, des régions qui 
ne sont pas chinoises.

A la lumière de ces éléments, que 
peut-on raisonnablement prévoir des 
développements que connaîtra la Chi­
ne? Toutes les hypothèses sont mal­
heureusement possibles. On sera peut- 
être étonné de me voir utiliser cet ad­
verbe de malheur. Je pense que tout 
peut effectivement justifier le pessi­
misme, même le plus sombre. Le 
peuple chinois a des aspirations légiti­
mes, il faut le lui reconnaître, à 
s exprimer plus librement. Ces aspira­
tions furent passablement brimées de­
puis plus de vingt ans, mais commen­
cent maintenant à refaire surface. Le 
« leadership » toutefois n'est pas du 
tout habitué à composer avec ce phé­
nomène; il a au contraire été habitué à 
la docilité Jusqu'où alors laissera-t-il 
aller la population'’ Le phénomène 
peut facilement s'emballer ou dégéné­
rer. et je suis persuadé que les diri­
geants chinois doivent eux-mêmes res­
sentir une certaine inquiétude. D’ail­
leurs ne lancent-ils pas déjà des appels 
à l'unité et la stabilité?

D'autre part, le peuple chinois 
prendra goût à cette nouvelle liberté, 
et peut-être viendra un jour où le lea­
dership. ou encore l'armée, sentira le 
besoin de mettre un frein à ses débor­
dements Mais acceptera-t-il si facile­
ment le bâillon qui lui fut appliqué au 
moment des Cents Fleurs? C'est à ce 
moment que se confirmera l'attribu­
tion du « mandat du ciel ». Quoi qu'il 
en soit, l'histoire de Chine nous 
montre que le mandat allait s'af­
faiblissant. au long d'une dynastie 
Plus le premier empereur d ime dy­
nastie était puissant et prestigieux, 
plus les suivants s'affaiblissaient vite, 
plus les dynasties étaient courtes

On doit certes observer la situation 
avec grande appréhension de Was­
hington et de Tokyo, mais avec 
enchantement de Moscou et Taïpei

mm
■ Pas d’écoles-ghettos
(Lette adressée d M. René 
Lévesque, premier ministre 
du Québec.

Votre ministre de l’Educa­
tion. M. Jacques-Yvan Morin, 
a récemment laissé entendre 
qu’il donnerait entière satis­
faction à certains groupes de 
pression catholiques en créant 
quelques écoles non confes­
sionnelles pour les rejetons 
des moutons noirs qui préfè­
rent soustraire leurs enfants à 
l'endoctrinement religieux 
diffusé dans les soi-disant éco­
les publiques françaises du 
Québec. L’affaire de Les 
Fées ont soif donne à 
réfléchir quant à la sagesse de 
cette intention.

Combien d’écoles publiques 
dé-catholicisées seront-elles 
créées? Certainement pas 
beaucoup. Pour obtenir jus­
tice, les moutons noirs de la 
société québécois^ devront-ils 
alors accepter que leurs en­
fants pâtissent quotidienne­
ment pendant d'interminables 
trajets en autobus? Et pour

tous ceux qui refuseraient 
cette « solution », leur droit le 
plus strict de soustraire leurs 
enfants à l'endoctrinement 
catholique sera-t-il respecté 
dans les écoles de leur quar­
tier? Ecoles que la Réaction 
se fait fort de transformer en 
« audacieusement chrétien­
nes »? L'affaire des « Fées » 
nous donne un avant-goût de 
ce que cela veut dire. Vous 
n'ignorez sûrement pas 
d'autre part, M. le Premier 
ministre, le geste de censure 
posé par M. Morin à l'endroit 
de l'École coopérative, revue 
de son propre ministère qui 
s'apprêtait à publier un nu­
méro sur l'application (ou plu­
tôt la non-application) au Qué­
bec du droit formel d'exemp­
tion de l'enseignement reli­
gieux. Tout cela fait que la 
« solution » de M. Morin m'in­
quiète au plus haut point.

Au moment où même 
l'Eglise espagnole accepte en­
fin que soit consacrée dans 
une nouvelle constitution la

séparation de l'Eglise et de 
l’État, au moment où le Qué­
bec se prépare à franchir le 
seuil d'un nouvel avenir, que 
le gouvernement du Québec 
s'interroge avec prudence sur 
la portée des gestes qu'il va 
poser. Que le pluralisme, que 
la liberté d'expression et de 
confession se reflètent dans 
les structures mêmes de la 
nouvelle société québécoise. 
Que le cours de morale non 
confessionnelle s'offre donc, 
parallèlement au cours de ca­
téchèse, sous le même toit et 
dans toutes les écoles publi­
ques québécoises. Le Québec 
ne doit pas. par manque de lu­
cidité et de courage, se replier 
sur des écoles-ghettos où 
pourraient se nourrir en serre- 
chaude les préjugés et l'intolé­
rance préalables à des conflits 
encore plus graves et plus hon­
teusement médiévaux qu'en 
ce qui concerne les Fées ont 
soif.

Charles CASTONGUAY 
Hull, le 5 décembre 1978

■ La fonction du théâtre
J'ai été sidéré d'apprendre 

hier la condamnation qui 
frappe le texte publié des 
Fées ont soif de Denise 
Boucher. Ce texte ne doit pas 
être bien différent de celui de 
la pièce jouée au TNM.

Or, j’ai vu la pièce le 16 no­
vembre. J’avoue que je m’at­
tendais à y trouver un beau 
scandale, il n’en fut rien. Tout 
au plus ai-je sursauté en en­
tendant quelques phrases mal 
harmonisées avec ce qui me 
semblait l’argument principal, 
à savoir que les trois femmes 
qu’on voit en action cherchent 
à sortir de leurs rôles pétri­
fiés, de leurs fonctions stérili­
santes, que la société en géné­
ral leur a collés.

Mais que la pièce soit 
blasphématoire, comme le

proclame un vain ramassis de 
groupes zélés dont on s'attend 
a moins de sottise et d’in­
tégrisme, il n’en est absolu­
ment rien. J’ai vu dans la sta­
tue qui parle et qui se déprend 
de sa crampe autant la déesse 
grecque fétichisée que la juive 
Myriam de Nazareth, qu’on 
peut avoir bien des raisons 
d'aimer, pour la pleine et en­
tière maternité spirituelle 
qu elle assure aux disciples de 
son Fils. Quant à ceux qui 
croient en sa vjrginité maté­
rielle comme ils croient que 
Yahvé a créé Adam en 
soufflant sur un bonhomme de 
glaise, et Eve avec une de ses 
côtes, ils font preuve d’une 
ignorance qu’ils feraient bien 
de ne pas aggraver d'agressi­
vité.

Quand on n'entend rien à la

■ Le temps du silence est révolu
Il est plutôt scandaleux de 

constater à quel point les fem­
mes, même en 1978, se font 
encore bâillonner par les 
hommes qui se croient tous 
droits sur elles. La pièce de 
Denise Boucher en est un 
exemple concret et flagrant.

En fait, de par les médias 
d'information et dans tous les 
milieux, on s’amuse grande­
ment des dires des féministes. 
On a aussi récupéré ces idées 
par une supposée « Année de 
la femme ».

Si les femmes s'organisent à 
l'heure actuelle, c'est qu elles 
en ont assez de vivre dans une 
société d’hommes, faite pour 
eux par eux et qui nie totale-

■ Un cri strident
(Lettre adressée d Denise 

Boucher, auteur des « Fées 
ont soif »)
Ma chère Denise,

Deux cris sont parvenus à 
mes oreilles. Le premier ne 
fut pas le tien. Ce fut celui de 
ceux qui ont entendu le tien.

Ils ont été choqués par ton 
cri. Il a blessé leur sensibilité 
et choqué leur croyance. Si 
ton cri. Denise, avait été faible 
et peu articulé, peu l'au­
raient entendu et peu auraient 
été choqués.

C'est un peu comme un 
train qui passe. On l'entend 
d'autant plus qu'on est près 
des rails et d’un passage a ni­
veau.

ment la femme en tant qu’être 
humain à part entière. L’in­
jonction accordée le lundi 4 
décembre contre les Fées 
ont soif a bel et bien été 
décrétée par un juge « mâle », 
puisque ce sont aussi les hom­
mes qui détiennent la « justi­
ce ». On s est servi pour dé­
molir la pièce de la violation 
de la chartre des droits et li­
bertés. Et bien on se relance 
la balle, parce que ici c’est le 
droit d'expression qui est ba­
foué. On a aussi parlé de 
représentations d'ordre sexuel 
qui voulaient blesser délibéré­
ment la pudeur. Si c’est la 
scène du viol qui vous choque, 
ouvrez-vous les yeux. Plus de

C’est un peu comme le cri 
de quelqu'un qui s'écrase les 
doigts dans une porte d'auto. 
On est surpris, effaré, choqué 
par son cri. On est porté à lui 
dire de ne pas crier si fort! 
Dans un deuxième temps, on 
essaie de se porter à son se­
cours, de le dégager, de le 
soigner.

Ma chère Denise, combien 
ta douleur doit être forte et 
profonde pour que ton cri soit 
si viscéral et violent.

Je ne te juge pas Denise. 
Toi seule peux te juger, et là 
encore! Je voudrais t'assurer 
que ton cri est parvenu jus­
qu'à moi et qu'il m'a fait mal. 
Mon coeur et mon esprit ont

représentation dramatique, à 
la fonction libératrice du 
théâtre, on ferait mieux de se 
taire et de réciter son chapelet 
tranquillement à la maison. 
Denise Boucher a lancé dans 
le public un exorcisme salu­
taire. Il est normal que les 
possédés crient fort avant de 
lâcher prise. Mais ces gens-là 
sont donc bien puissants! Il 
est vrai que le jugement de 
cour les couvre de son man­
teau, Souhaitons que ce vent 
de folie furieuse devienne vite 
un mauvais souvenir.

Joseph BONENFANT.

P.S. Quant au Saint-Esprit, il 
sort pleinement victorieux de 
cette nouvelle aventure.

Sherbrooke,
le 5 décembre 1978.

dix femmes par jour, dans la 
région de Montreal, font face 
à cette sorte de violence. Et le 
viol c'est l'homme qui le com­
met et c’est la femme qui en 
est la victime. D’autant plus 
qu'on la rabaisse en cour la 
soupçonnant de « provoca­
tion ».

La justice est mâle, la puis­
sance est mâle, la société est 
mâle. Pendant ce temps, les 
femmes s’organisent et on es­
saie encore de les faire taire. 
Le temps des silences est ré­
volu. lînies nous vaincrons. 
Bravo Denise!

M LAPERRIERE 
Montréal, le 5 décembre 1978.

été troublés Au-delà de ton 
cri, j'essaie de comprendre ta 
souffrance, d'en déceler l'ori­
gine.

Tout y a passé dans ta colère 
ou prèsque. J'y ai cherché une 
lueur d'espérance et sans pré­
sumer de rien, j'ai cru entre­
voir qu'en aucun temps tu n'as 
pris a partie celui en qui mon 
espérance est ancrée: Jésus.

Denise, j'ai entendu ton cri, 
il m'a choqué, mais si je peux 
te rendre service je suis dispo­
nible. Tu m as rendu un im­
mense service, celui de me 
conscientiser à ta souffrance 
et à ma propre foi.

Yves LAJOIE 
Montréal, le 5 décembre 1978

■ Les fées ont soif de «sécurité»
J'ai vu les Fées ont soif. 

J'ai lu la déclaration de Mgr 
Grégoire.

Pour avoir franchi lente­
ment, péniblement toutes les 
barrières que la religion m'a­
vait imposées en me couron­
nant des mythes de la Vierge- 
Mère, il m'àpparait important 
de cesser la guerre mesquine 
qui entoure et étouffe le texte 
poétique des « Fées ont soif ».

Nous, les femmes de ma gé- 
nération, avons du 
réapprendre l’existence de 
notre chair Nous avons dù

reprendre possession de nos 
corps pour accoucher de nos 
« beaux enfants ». La procla­
mation et la survalorisation de 
la virginité de Marie ne nous 
facilitaient pas les choses, loin 
de là.

Pour vaincre nos peurs et 
reprendre la parole, nous 
avons dû nous distancer de 
cette église qui nous exhortait 
au silence et à la soumission. 
Je croyais qu'il était proche le 
jour où nous pourrions entrer 
dans cette « nouvelle église » 
qui nous accepterait avec nos

■ Si on tendait l’oreille...
J'ai assisté à la première de 

les Fées ont soif. Je n'au 
rais jamais pensé que cette 
pièce aurait un tel effet dans 
le public Les fées ont soif de 
quoi? Elles ont soif d'elles- 
mèmes Elles ont soif Elles 
veulent vivre. Elles se veu­
lent. Ces choses sont bonnes a 
dire Elles sont bonnes aussi à 
écouter Mais voilà, il y en a 
qui parlent fort mais qui n'é­
coutent pas beaucoup 

Les trois comédiennes qui 
sont sur la scène du TNM pré­
sentement parlent de toutes 
ces femmes qui veulent se dé­
faire du « pre-conçu », du fac- 
similé. du kit qu'on monte 
chez soi et qui fait comme on 
voit à la TV Denise Boucher 
nous dit toutes réelles qui en 
ont assez d'être astreintes à 
correspondre à ce qu'on a in­
venté pour elles Elles en ont

assez de se couper d'une par­
tie d'elles-mémes pour qu'on 
leur dise qu elles sont de 
vraies femmes Elles veulent 
récupérer leur sexualité Elles 
la veulent intégrée, collée à 
leurs corps et non pas distor­
due par les autres qui font 
d'elles soit une Putain, soit 
une Mère, soit une Vierge ou 
les trois à la fois La statue de 
la Sainte Vierge joue, à cet ef­
fet, le rôle de symbole: elle est 
l image par excellence du 
mythe de la Vierge c'est-à-dire 
le mythe de la femme asexuée 
(et qui risque d'étre « souil­
lée »).

Les femmes prennent la pa­
role Elles ont tant de choses à 
dire et à nous apprendre 
Bon Dieu, écoutons-les et ces­
sons d'étre paranoïaques!

Richard MELOCHE 
Montréal, le 5 décembre 1978

corps, nos intelligences, nos 
émotions et notre langage.

Comment expliquer a nos 
enfants votre attitude qui con­
damne la pièce sans l avoir 
vue, nous qui, chaque jour, les 
éduquons à juger en toute con­
naissance de cause.

Non, je n'ai pas été blessée, 
ni souillée ni dans « mon 
corps, ni dans mon âme, ni 
dans mon esprit » par la 
représentation de ce pantin- 
vierge comme vous (fîtes si 
bien.

Toute la femme, en moi. 
vous rejette et m'éloigne de 
cette église sombre, pointil­
leuse et retorse 
Marguerite HOGUE- 

CHARLEBOIS 
Femme, mère, 

ménagère, professionnelle
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WiWiIDEES DES EVENEMENTS DES HOMMES

Quand le pouvoir patriarcal s’en prend aux Fées...
par
Madeleine Gagnon
L'auteur est écrivain et professeur.

La production dramatique Les Fées 
ont soif a soulevé un tas de poussières, 
fait surgir des revenants, réveillé de vieil­
les hargnes que l’on avait pu croire endor­
mies, pour toujours. Mais elle a aussi 
miné de vieux barrages. Les eaux débor­
dent. Puis elle a encore fait tomber bien 
des masques et quand les masques tom­
bent, du côté de ceux qui regardent, l’on 
sait que le théâtre a eu lieu, du côté de 
ceux qui l'agissent. L’événement s’est 
joué des deux côtés. Quand cela arrive, 
l’on dit que la pièce est une réussite. La 
partie est gagnée. C’est la force du 
théâtre, sa grande force.

Si la partie du théâtre est gagnée, celle 
des forces en lutte dans l’evénement 
quelle a suscité ne l’est pas pour autant. 
Parce que les revenants hargneux qui se 
démasquent ne sont hélas pas des fantô­
mes. Ils existent. Ils sont forts et puis­
sants. Ils ont des tactiques subtiles. Ils se

réfugient (encore) derrière un discours 
religieux pour brandir leur pouvoir. Ils 
parlent de blasphème et d'indecence pour 
asseoir une argumentation juridique qui 
mène aux injonctions. Ils parlent de Dieu, 
de la Vierge, de la foi et de toutes ces cho­
ses, pour censurer. Vieux discours qui 
supportaient la mise à l’index des livres, 
la loi du cadenas et autres mesures de 
tristes mémoires. Vieilles hargnes.

Mais qu'en est-il de ce pouvoir que les 
Fées menacent et que le discours reli­
gieux camoufle? D'aucuns disent, c’est la 
droite, et ça vient de s’éteindre. D’autres 
diront, c'est le tigre de papier religieux 
du fascisme re-montant, et ça fait peur. 
Disons que ça pourrait se nommer le pou­
voir patriarcal. Et nommons-le. Un pou­
voir qui depuis des siècles et des siècles, à 
travers toutes les civilisations, toutes les 
cultures, s’est érigé sur la base même de 
l'oppression et de la discrimination se­
xuelles, en assujettissant les femmes. Un 
pouvoir qui a toujours choyé le terrain 
des mythologies, religieuses et littéraires, 
pour que prenne racine l’assujettissement 
des femmes, et ce, de deux façons: d’a­
bord, en projetant d’elles des images et

des mots oui n’étaient que les effets de la 
dérive de leurs fantasmes: ils disaient, ils 
écrivaient, ce qu’ils imaginaient, de nous, 
ce ou ils désiraient que nous soyions. Y a- 
t-elle une grande mythologie, littéraire ou 
rehgieuse, écrite par des femmes? Et si 
cela fût. dans quels recoins, quelles ar­
moires se trouve-t-elle? Les nouvelles 
recherches anthropolotiques, entreprises 
par des femmes et quelques hommes, 
tendent à nous démontrer le contraire, y 
compris sur le terrain d'une mythologie 
« pure h s'il en est, absente de tous Tes 
pouvoirs d'oppression, celle de « nos » 
amérindiens: là comme ailleurs, «la» 
femme fut décrite par d’autres qu’elle- 
même. Ensuite, en nous niantie droit de 
dire qui nous étions, vraiment. De le dire 
en discours, scientifique, religieux, litté­
raire. De le dire en paroles. Pourquoi? La 
question de l’origine de l’oppression des 
femmes, que ses déterminations en soient 
économiques ou sexuelles, mène toujours 
à l’impasse. Chercher l’Origine ou la 
Cause conduit au coeur de la quête reli­
gieuse. Si le pouvoir pafriarcal n’a pas 
partagé ses paroles avec les femmes, il y a 
tout lieu de penser que les paroles des

femmes eussent menacé, dans leur diffé­
rence, la place et les enjeux de ce pou­
voir. Pour ce qui concerne le discours re­
ligieux, l’on peut penser aussi que le si­
lence des femmes constitue en quelque 
sorte un désaveu historique de leur ma­
nière de parler de dieu, des fils, du père, 
des oncles, des cousins, des filles, de la 
Mère, de la Vierge, du saint-esprit, ainsi 
soit-elle, en d'autres mots, de la mort. De 
leur manière d'en parler qui faisait tom­
ber comme un grand rideau théâtral sur 
leur manière de l’exercer, ce pouvoir, les 
modes d’échanges rivaux, compétitifs et 
meurtriers. Dont l’exploitation économi­
que, l’oppression politique, la discrimina­
tion sexuelle et l'assujettissement discur­
sif seraient les garants.

Et chaque fois dans l’histoire que les 
femmes ont voulu soulever ce rideau, le 
pouvoir patriarcal a sévi. Le plus tragique 
exemple demeurant la mise à mort de 
huit millions de femmes dites sorcières, 
au Moyen-âge. Huit millions de femmes 
qui avaient parlé autrement du corps et 
des écritures (saintes). Celles que l'on a 
nommées sorcières étaient sages-femmes 
ou philosophes et poètes. On les a brûlées

pour les soins aux corps qu’elles don­
naient différemment, à l’époque où le 
corps devenait objet des sciences, com­
mençait à se médicaliser, à s'institutiona- 
liser. On les a brûlées parce quelles par­
laient différemment, au corps, de la vie, 
de la mort et des dieux. (1)

La partie n’est pas gagnée. Ce que nous 
vivons au Québec depuis quelques mois 
autour des Fées ont soif nous a dé­
montré que les forces réactionnaires qui 
supportent ce pouvoir patriarcal sont 
nombreuses et organisées. Qu elles sont 
prêtes à recourir aux anciennes méthodes 
violentes de censure. Le vocabulaire et 
les techniques se sont quelque peu raffi­
nés. On est passé de l’index religieux à 
l’injonction juridique et autres suntilités 
bien connues, entre autres, du mouve­
ment syndical. Nous avions cru vaincre la 
censure religieuse depuis la dite révolu­
tion tranquiTle. Elle ressurgit puissante, 
nouée au discours et à l’ordre juridiques 
dont elle s’arme. Et si nous n'y prenons 
garde, c’est face à une inquisition pas si 
tranquille que nous nous retrouverons, 
confrontées (és).

La partie sera gagnée quand les autres

forces, les forces différentes du pouvoir 
patriarcal se noueront elles aussi malgré 
et contre la censure de leurs paroles Se 
noueront pour découdre jusque dans ses 
doublures les plus cachées, les vieilles 
froques de ce pouvoir sexiste. A la racine 
Au coeur. A la moelle: des exploitations, 
des oppressions, des assujettissements 
Le vaste mouvement des femmes en 
lutte, en actions et en paroles neuves, 
verra se joindre à lui le vaste mouvement 
de ceux et celles qui luttent contre les 
oppressions. Sans ces alliances profondes 
la lutte des femmes et bien d’autres luttes 
risquent, une fois encore, d'être étouffées 
dans l’oeuf.

Nous sommes nombreuses, nombreux 
Ce qui se trame dedans et autour des 
Fées ont soif n’est que la vague de sur­
face qui indique l’ampleur d’une lame de 
fond Elle déferlera bientôt et lavera tout 
ce qu’il y a de mort dans un pouvoir qui 
opprime et qui exclut ce qui diffère. 
Note

A ce sujet, lire les deux très beaux textes, La 
Sorcière de Michelet et Sorcières, Sages- 
femmes, Infirmières paru aux Editions du 
Remue-Ménage

Les femmes ont faim de justice
par
Micheline Carrier

Je n'ai lu ni vu Les Fées ont soif. 
Ceux qui viennent de tirer la croix et la 
bannière de la nuit des temps ont dû en 
faire autant, s’ils sont logiques avec eux- 
mêmes. Ils me permettront de m’interro­
ger sur leur intolérance, à moins que 
soient déjà frappés d’anathème les ci­
toyens qui pensent librement.

On dit oue la pièce de Denise Boucher 
prête à la Vierge Marie des propos 
blasphématoires, mais les quelques phra­
ses que les médias en ont rapportées ont, 
à mes yeux, ce que l’on veut y voir de 
blasphématoire.

Et si Denise Boucher était vraiment 
blasphématoire? Quant à moi, je ne me 
sentirais pas tenus de Limiter. J’ai même

assez confiance en moi et en l’éducation à 
la liberté que j’ai reçue pour prétendre 
que, la population éntiere dut-elle se 
mettre à blasphémer, je ne Limiterais 
pas. Il ne me viendrait pas davantage à 
l’esprit de demander au gouvernement 
d’assécher le fleuve, de peur d’y être irré­
sistiblement attirée et de m’y jeter, car je 
souffre de vertige. Aussi, je m’étonne que 
l’on veuille empêcher une femme de pen­
ser et de s’exprimer et je me demande si 
la levée de boucliers tient plus aux propos 
de la dramturge qu’à la faiblesse des con­
victions de ses détracteurs.

L’archevêque de Montréal et les grou­
pes blessés par « Les fées ont soif " possè­
dent assurément le droit de dénoncer la 
pièce et d’inviter la population à la boy­
cotter. Ils n’ont pas, cependant, le droit 
de la leur interdire.

Personne n’a invité, encore moins 
obligé, les parents catholiques à amener 
leurs enfants voir cette piece comme ils 
les conduiraient au cirque. S’ils ont cru 
bon, avec d’autres, exiger que les Fées 
ont soif soit frappé d’interdit, ils discré­
ditent inconsciemment l’influence qu’ils 
exercent sur leur progéniture. Est-ce né- ' 
cessaire d’ostraciser des gens qui ne par­
tagent pas leurs convictions pour se pro­
téger d’un hypothétique danger?

Personne n a davantage obligé les jeu­
nes chrétiens du Canada à faire leurs 
beaux dimanches des Fées ont soif. Ils 
me rappellent des soeurs qui m’avaient 
un jour contrainte à jeter des bouquins à 
l'incinérateur, alors quelles allaient en­
suite les y cueillir pour meubler la 
bibliothèque du collège. Ils me rappellent 
aussi je ne sais quel saint homme qui n’a­

vait d’autre moyen d’exorciser ses 
propres désirs qu’en fouettant ou brûlant 
la temme tentatrice. Les jeunes chrétiens 
et les moins jeunes ont-ils des convictions 
si vacillantes qu'il leur faille s’entourer 
de remparts?

Personne n’oblige aussi le Cercle des 
Fermières à noliser un autobus pour aller 
voir les Fées ont soif, comme elles 
iraient rencontrer l’ami Boulanger, et il 
est peu probable que Denise Boucher 
aille jouer sa pièce dans leur cour. Quant 
aux Chevaliers de Colomb transformés en 
Chevaliers de Marie, s'ils sont en mal 
d’une cause à défendre, ils n’ont qu’à 
mettre pied à terre et ils trouveront de 
quoi se mettre sous le pied.

Michel Roy écrivait le 4 décembre: « Si 
un auteur dramatique, dans une pièce

Une liberté qui peut devenir servitude

Pc

par
Pierre Dermine

(Lettre adressée d M. Michel Roy,
rédacteur en chef du DEVOIR)
A propos de votre éditorial du 4 dé­

cembre, vous me permettrez de n’être 
las d’accord avec le genre de logique et 
es ambiguïtés auxquels vous recourez 
pour juger la pièce Les Fées ont soif 
et les reactions qu elle suscite.

Vos premiers paragraphes constituent, 
apparemment, un éloge de ce sergent- 
major des Amazones féministes dont 
Mme Denise Boucher campe assez bien le 
type, ainsi que du lyrisme de corps de 
garde avec lequel elle exhale, selon vous, 
ce « long cri de révolte contre la condi­
tion faite aux femmes dans notre socié­
té i>. Passons, si vous le voulez, sur ce que 
cette soi-disant révolte est en train de 
faire à la Femme éternelle, créée comme 
l’homme à Limage de Dieu, en dénatu­
rant le rôle qui a été le sien depuis des 
millénaires avec ce qu’il avait de plus 
élevé, de plus noble et de plus conforme à 
une authentique féminité: la réalité est 
assez éloquente par elle-même.

Cela, ainsi que les réactions du public à 
propos des « Fées ont soif », vous le justi­
fiez en invoquant le pluralisme: terme 
sacro-saint, extensible presque à l’infini, 
surtout dans le sens du plus permissif, et 
mot-massue avec lequel on peut assom­
mer tous les contraaicteurs.

Vous écrivez en effet: "Nous ne som­
mes plus, au Québec, à nous émouvoir du

langage et du style de nos dramaturges, 
des nouvelles formes de langage et de 
style qui bousculent les idées reçues, des 
formules scatologiques qui émaillent la 
littérature théâtrale". Qu’en termes ga­
lants ces choses-là sont dites pour nous 
persuader en somme que, toujours selon 
vous, pour nos hommes et nos femmes du 
Québec, l’ascension vers « la maturité et 
l’équilibre » doive nécessairement passer 
« par des étapes parfois gênantes, parfois 
stimulantes ».

Faut-il en conclure que Lun des critères 
de maturité chez un individu ou chez un 
peuple est sa capacité d’absorber sans 
protestation et sans haut-le-coeur tout ce 
qu’on voudra lui servir en matière de 
spectacles, par exemple, sous le prétexte 
qu'il est devenu capable d’avaler nïm- 
porte quoi? A vrai dire, c’est déjà au Qué­
bec d’aujourd'hui un domaine où nous 
sommes débarrassés de tout complexe 
dïnférioté. Certain théâtre et certain ci­
néma de chez nous figurent en fort bon 
rang parmi les plus vulgaires et les plus 
orduners; ils sont alimentés par des pour­
voyeurs à l'imagination féconde, dont 
certains éléments fanfarons du scandale 
choyés et admirés par un certain public 
chez qui le snobisme de sa propre 
déchéance semble devenir une nouvelle 
forme d'élitisme. Un peuple dont on pré­
tend stimuler la fierté a-t-il là de quoi s'e­
norgueillir?

Il est vrai que M. Roy, dans la deu­
xième partie de son éditorial, donne un

coup de barre à droite pour redonner 
quelque équilibre à ses propos en con­
damnant explicitement dans la pièce en 
question plusieurs expressions insultan­
tes, inadmissibles pour des croyants, à 
l’égard d’une religion encore profondé­
ment ancrée dans Lâme de notre peuple. 
M. Roy veut bien reconnaître que les 
catholiques et leurs convictions ont droit, 
eux aussi, à quelques ménagements, 
« même si les longues décennies de l’una­
nimité religieuse sont, chez nous, heureu­
sement (sic) révolues ».

En somme, M. Roy fait face à un di­
lemme dont, faute de vouloir le résoudre 
par une opinion ferme, il préfère se tirer 
par un jugement ni chair ni poisson. La 
question, en effet, est de savoir s’il est 
préférable de laisser dépasser ad libitum 
les limites de la bienséance au nom de la 
liberté d’expression, ou de freiner plus ou 
moins cette liberté au nom de la bien­
séance. Sans aventurer de jugement té­
méraire, j’incline à croire qu’il opte pour 
la première solution : on laisse tout passer 
quitte à y aller d’une admonestation au 
cas où cela dépasserait vraiment les bor­
nes... après que le mal est fait.

Pas plus que Mgr Grégoire et tous les 
catholiques qui voient encore dans leur 
Eglise la gardienne de la Foi et de la mo­
rale. je ne suis d’accord avec ce laisser- 
faire. J'appuie donc sans réserve l'énergi­
que protestation de l’archevêque de 
Montréal au sujet des Fées ont soif. 
Celle-ci sera sans doute dénoncée comme

un autre témoignage d’intolérance 
d'hommes et de femmes d’un autre 
temps. Peu importe, pourvu qu’on y 
sente la volonté des catholiques de ne pas 
laisser mettre sur le même pied, quant il 
s’agit de Liberté, le droit à l’impiété et à 
la dérision d’authentiques valeurs, et le 
devoir qui incombe aux catholiques de 
défendre un patrimoine qu'ils considè­
rent comme sacré.

Trop souvent, dans un passé récent, le 
silence des catholiques a pu passer pour 
un acquiescement a des manoeuvres dé­
moralisantes, cependant bien apparentes, 
dirigées contre leurs croyances et contre 
leur Eglise en faveur d’une société de 
plus en plus permissive.

De tout mal peut cependant sortir un 
bien pourvu que l'on en revienne à faire 
la distinction entre les deux. « La liberté 
de tout penser et de tout exprimer en re­
jetant toute règle n’est pas de soi un 
bien... mais plutôt la source et l’origine 
de beaucoup de maux. La liberté doit 
s'appliquer a ce qui est vrai et à ce qui est 
bon ’, ainsi s'exprimait le pape Léon XIII 
il y a près de cent ans. et tous ses succes­
seurs ont multiplié les mêmes avertisse­
ments. Puisse I affaire des « Fées » rap­
peler à ceux qui l’auraient oublié la véri­
table nature de la Liberté. Si on laisse 
celle-ci se transformer en faculté de vio­
ler l'ordre moral, elle cesse d’être liberté 
pour devenir servitude. Telle est la leçon 
que les « F'ées ont soif » pourraient rap­
peler à nos catholiques d'aujourd’hui

présentée à Montréal, attaquait de la 
sorte la foi naturelle et spontanée que 
portent les Indiens aux mythes de la na­
ture: si un autre tournait en dérision la 
religion des musulmans, et ainsi de suite, 
il est évident que s’élèveraient des réac­
tions contre une telle entreprise ». C’est 
vrai, mais c’est « ainsi de suite » qui 
m’intéresse. Laissons la fiction et 
penchons-nous sur la réalité.

Quand un groupe nommé Battered Wi­
ves lance un disque du même nom et 
donne, à Montreal, un spectacle qui 
« exploite Limage des femmes en tant 
que beaux objets et nie trivialement les 
vies de terreur que les femmes battues et 
violées endurent, en représentant les 
femmes comme instigatrices de violence 
plutôt que victimes » (dixit la FFQ), d'où 
s'élèvent les réactions? D’une poignée de 
féministes qui se retrouvent dans un pa­
nier à salade, et de la FFQ.

Quand les auteurs de magazines et'de 
films présentent des femmes et des en­
fants flagellés, violés et torturés par un ou 
des hommes, qui proteste à grands cris? 
Certainement pas les Chevaliers de Co­
lomb, le Cercle des fermières, l’arche­
vêché de Montréal et les jeunes chrétiens.

Quand dans les cours de justice, des 
femmes battues et violées sont tournées 
en dérision et changées en victimes, 
quand des prostituées sont harcelées, vio­
lentées par leurs clients et punies par la 
loi à cause de conditions socio­
économiques quelles ont rarement choi­
sies, qui proteste? A ma connaissance, au­
cun editorial, aucune homélie n'ont dé­
noncé clairement cette réalité. Pourtant, 
ce n’est pas à « la foi naturelle en des 
mythes » ni à une religion qu’on s’atta­
que, c’est bel-et bien à des personnes. Les 
scénarios de la vie quotidienne dérangent 
moins que la dramaturgie.

Il y a une bonne dose d’hypocrisie à 
vouloir censurer une pièce de tnéâtre qui 
blesse des convictions religieuses quand 
on ne s'élève jamais contre les atteintes 
répétées à des personnes ou à leur 
dignité. Les croyants devraient se deman­
der si la Vierge Marie est moins humiliée 
de leur silence complice devant le sort 
fait à des femmes, dans cette société, que 
des propos que lui prête une dramaturge 
Si la Vierge est le modèle des femmes, il 
est pour le moins étonnant que l’Eglise 
du Québec demeure silencieuse face à la 
dégradation des femmes. Certaines pour­
raient lui intenter un procès d’intention 
pour fausse représentation, car l’Eglise 
du Québec prétend se faire l’écho de l’E­
vangile et donner l’exemple du Christ qui, 
selon mes modestes connaissances en la

1La poutre 
dans l’oeil

Ceux qui ont demandé et obtenu 
la cessation de la vente de la pièce 
de théâtre de Mme Denise Boucher 
Les Fées ont soif n’ont pas à s’e­
norgueillir de leur acte.

Reportons-nous il y a près de 
deux mille ans, des hommes, des 
notables respectables ont conduit 
devant un dénommé Jésus une 
femme prise en flagrant deli d'a­
dultère. Nous connaissons la suite

Aujourd'hui la scène se répète: 
une femme est prise en flagrant dé­
lit de « blasphèmes », elle est con­
duite devant les tribunaux.

Pourquoi et à cause de qui 
"blaspheme-t-elle de cela les ac­
cusateurs et les juges en ont-ils cu­
re...? considèrent-ils que ça les re­
garde?

Sur la même rue (Sainte- 
Catherine) où se joue la pièce, il y a 
encore des filles qui se vendent 
pour vivre, et, du même coup, 
prouvent la pertinence de la pièce 
de Mme Boucher; les accusateurs 
et les juges sont-ils conscients de 
cette situation9 Qu'ont-ils fait pour 
que les filles puissent vivre sans se 
prostituer?

Ça me rappelle une autre phrase 
de ce Jésus qui avait renvoyé les 
accusateurs à leurs péchés. « Hy­
pocrite! enlève d’abord la poutre 
de ton oeil » (Mt 7,5).

Lionel EMARD, 
prêtre

Sainte-Cécile-de-Lévrard, 
le 4 décembre 1978

v J
matière, a fustigé ceux qui exploitaient et 
dégradaient les femmes.

J’ai toujours eu un profond respect 
pour les autorités religieuses et les 
croyants. Aujourd'hui, si Denise Boucher 
heurte leurs convictions, ils heurtent, 
eux, ma conscience (morale) à laquelle je 
leur nie le droit de se substituer. Ils bles­
sent aussi depuis longtemps ma cons­
cience sociale par leur eloquent silence et 
leur étrange tolérance devant le sort fait 
aux femmes. Ce n’est pas précisément le 
meilleur moyen de ramener les brebis au 
bercail, mais le plus sûr pour les en 
eloigner davantage.

■ D 'un extrême à l’autre
Le sens de l’humour n'est certainement 

pas né dans les « colonies ». Au Québec, 
en particulier, la violence des réactions 
n'a d’égale que la violence des hausses et 
baisses de la température

Et quel furieux tendre pour les extrê­
mes!!, attitude de M. Jean-Louis Roux, 
après vingt-cinq années environ d évolu­
tion supposée, rejoint étrangement celle 
de M. Maurice Duplessis. Celui-ci, — de 
pénible mémoire, sous plus d'un rapport.

avait censuré, on se le rappelle, les 
Enfants du Paradis, film français qui 
devait être projeté, figurez-vous! devant 
les docteurs et professeurs de l'Université 
de Montréal, et qu’il estimait nocif pour 
leurs moeurs! M. Jean-Louis Roux, en 
1978, se porte pour son compte à la dé­
fense d’une piece remarquanle par son 
manque de style, de fond et de qualités 
dramatiques, au nom de la culture québé­
coise et de la liberté d'expression... Ainsi, 
les deux extrémités de I etroitesse se re­
joignent. et l'on espère toujours voir per­
cer quelque part plus de jugement et une 
meilleure estimation du juste milieu

Je désapprouve, quant à moi. ceux qui 
veulent interdire par voie légale la publi­
cation du texte de Mme Boucher. Quel­
que sympathie que j'aie pour cette 
femme apparemment souffrante, je 
contraindrais plutôt la Province tout en­
tière. sous peine d’emprisonnement ou 
d'exil, à voir et lire cette pièce Après 
quoi, tout serait entendu, et on pourrait 
sonner la fin de la récréation Quand on a 
vu Rritannicus et Une saison d la 
campagne, comment peut-on chercher 
un complément à sa culture ou à ses con­
naissances littéraires dans les Fées 
qu'ont quoi?

Au plan pratique, j'ajouterai une sug­
gestion Puisqu'il y a de nombreux grou­
pes d’alcooliques anaonymes à travers 
Province, qui y font un travail honnête et 
très utile, pourquoi n’y aurait-il pas égale­
ment des groupes de' femme inadaptées 
anonymes9 Les Fées entreraient parfai­
tement dans ce cadre L'effet recherché 
serait atteint et la question de la liberté 
d’expression dans le domaine culturel se­
rait remise en lieu propre (et ce serait 
doublement le cas de le dire)!

Gérald BAZINET
Montréal, décembre 1978 .noiat

Les liqueurs du Frère Jacques
Liqueur de Café

208-B 710 ml 7.35

Matines
Triple Orange au Cognac 
209-1 710 ml 11.25

Crème de Menthe
blanche
208-C 710 ml (j.90

Crème de Menthe
verte
208-D 710 ml 6.90

Don Ricardo
liqueur au rhum et coco 
210-A 710 ml 8.30
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♦ La loi 101
des l'utilisation de la langue anglaise dans 
les raisons sociales, la publicité, les publi­
cations. l'affichage etc.

On vise ici les articles 14,16, 17, 21, 22, 
29, 34, 41, 53, 57, 58, 59, 60, 65, 69 dont la 
« quintessence » est, estiment les requé­
rants. « l'abolition et l’interdiction de l’u­
sage de la langue anglaise comme moyen 
de communication ou d’expression ».

Cette partie de la requête est comprise 
sous le titre « L’Entreprise ». Elle allè­
gue que les articles cites ne sont pas du 
ressort de la législature du Québec, d'une 
part parce qu’ils sont hors du champ d'ac­
tion confère par l'Acte de l’Amérique du 
Nord britannique et d’autre part parce 
qu'ils abrogent la liberté élémentaire de 
parole et d expression.

De plus, le bref déposé hier déclare que 
les sanctions « sévères et répressives » 
prévues à l’article 205 à l'endroit des ci­
toyens qui ne se soumettraient pas aux ar­
ticles précédemment cités sont égale­
ment anticonstitutionnelles en ce qu elles 
modifient une législation relevant du 
droit pénal, et de ce fait excédant la juris­
diction du gouvernement provincial.

Chaque groupe de requérants conteste 
la partie de la loi qui l’affecte plus parti­
culièrement. Ainsi, alors que six parents 
revendiquent l'accès à l’école anglaise, se 
sont trois entreprises qui se disent lésées 
par les articles encadrant la langue des 
communications des affaires. Il s'agit de 
Canadian Soccer Supply Co. Liée, Tundra 
Books Inc. Publishers et Laker and Cava- 
nagh Liée.

Huit autres requérants individuels sou­
tiennent pour leur part que « la sérieuse 
atteinte à la liberté de parole et d’expres­
sion entrave gravement leur droit fonda­
mental de vivre, de travailler et d’exercer 
leur activité dans les métiers ou profes­
sions dans lesquels ils sont engages ».

Il est ici question notamment des ar­
ticles 43 et 27 (ce dernier permet à un ser­
vice de santé d’imposer que des pièces 
versées au dossier clinique soient rédi­
gées uniquement en français), et des ar­
ticles 14, 16 et 17 portant sur la langue de 
l’administration.

Enfin, le groupe de requérants rappel­
lent que la version anglaise de la Charte 
de langue française’n’a pas été sanction­
née en bonne et due forme le 26 août der­
nier ce qui est contraire à la loi.

Au sujet de l’article premier qui stipule 
que H le français est la langue officielle du 
Québec », on soutient que sa promulga­
tion est « illégale, irrégulière, anticonsti­
tutionnelle et anti statutaire » puisqu'elle 
abolit l'anglais en tant qu'une des deux 
langues officielles du Québec.

Ici encore, c’est l'Acte de l’Amérique 
du Nord Britannique qui sous-tend la con­
testation de l’article premier.

Le chapitre 111 de la loi 101, récem­
ment déclaré ultra vires par la Cour d'ap­
pel. n’échappe pas aux attaques des re­
quérants qui sont par ailleurs d’avis que- 
les articles contestes sont tellement inter­
reliés d'une part et indissociables de l'en­

Un rêve 
américain
par Louis-Paul Béguin

Pour la fête de h Thanksgiving », 
qui est l’équivalent de notre Action de 
Grâce, je suis allé aux Etats-Unis; et 
j’ai renoué avec la tradition du diner 
rituel: dinde, canneberges, tarte à la 
citrouille, patates douces

Mes hôtes, anciens amis de ma pé­
riode américaine, furent simples, na­
turels et curieux Curieux de savoir ce 
qui se passe au Québec Curieux de 
comprendre notre mentalité, nos dé­
sirs I,e Quebec n’est plus le grand 
pays du froid « où il y a encore quel­
ques personnes qui parlent un patois 
français », selon l'opinion heureuse­
ment disparue des Américains des an­
nées cinquante On est au courant de 
notre existence, même si l’on confond 
les premiers ministres et qu'on ne 
puisse concevoir, au nord, si prés de 
chez soi, une « province » où la langue 
officielle ne serait pas l’anglais Mais 
on commence à comprendre Ça vient

Un chanteur québécois, invité lui 
aussi, interpréta après diner, plusieurs 
chansons en français et quelques-unes 
en anglais Je l’accompagnai au piano 
Sans microphone, sa voix est quand 
même très belle Ce fut un succès 
Mais ce qui m a plu, fut le conseil, que 
lui donna !a maîtresse de maison, de 
chanter en français « Même si nous 
ne comprenons pas, lui dit-elle, nous 
aimons entendre des chansons en 
français ou en espagnol, quand elles 
sont belles et bien chantées » Elle 
émit le souhait qu’il donne des spec­

tacles en français aux Etats-Unis. Les 
chanteurs d’ici devraient suivre ce 
conseil au lieu d’imiter les anglopho­
nes La présence, sous le soleil améri­
cain. de trois langues importantes, le 
français, l’espagnol et l’anglais, donne 
au continent un certain équilibre cul­
turel Les Américains en sont de plus 
en plus conscients. En outre, ils 
semblent à la recherche de nouveaux 
idéaux La vie « américaine » n’est 
pas brillante en ce moment: chômage, 
dépersonnalisation, inflation, crimes, 
politique molle et cultes dangereux. 
D'apres ce qu'on m'a dit, cela accable 
les populations de ce grand pays, ces 
millions de paisibles citoyens qui ne 
demandent qu'à être informés. Leur 
télévision est omniprésente. Mais elle 
est alourdie de publicité infecte, de 
mauvaises émissions, surtout « ethni­
ques » comme on dit en néo­
américain. Tout ce qui est « centré » 
sur un groupe linguistique quelconque 
ou sur une race quelconque est dit 
« ethnique: Rhoda, Happy Times, The 
Jeffersons. Les gens, aux Etats-Unis, 
sont sevrés de vrais contacts, fatigués 
des « clichés du profit » Ils sont affa­
més de vraie culture, se méfient de la 
culture ethnique, c’est-à-dire passée 
par le tamis du melting pot, et dont les 
médias au service de l'entreprise pri­
vée ont repris possession (publicité 
ethnique) « Venez nous voir, ai-je dit, 
venez connaître notre culture et notre 
façon de vivre Elles sont vraies et si 
proches de vous. »

Comme Martin Luther King, « I 
have a dream ». Oui, j’ai rêvé d'une 
Amérique non plus identifiée comme 
un continent anglophone, mais plus 
équilibrée, dans le milieu de vie en­
richissant de trois cultures importan­
tes et bien vivantes Avec le support 
linguistique que cela demande trois 
langues, l'anglais, l'espagnol et le 
français, exprimant la mentalité mo­
derne de l’homme installé en Améri­
que, dans le respect des langues de 
culture moins fortes mais encore vi­
vantes. celles des Amérindiens Que 
de richesses culturelles furent igno­
rées dans ce continent immense! Que 
de temps à rattraper' Que de liens d'a­
mitié à nouer!

semble de la loi d’autre part, que c'est 
toute la Charte de la langue française qui 
devrait être déclarée antistatutaire.

Le président de la QFHSA est M. Alex 
Morris. On retrouve parmi les requérants 
individuels, Mme Mary Ebbitt Cutler, M. 
Robert Lavery, le Révérend William Clin­
ton, M. Yenoshua, Mme Jacqueline 
Komlossy, Mme Diane St-Germain, M. 
Michael Kakakios, M. Fred Wiegand, 
Mme Cynthia John, M. Daniel Alzu, M. 
Robert Laker

On ne sait encore à quel moment la 
cause sera entendue et le porte-parole de 
la QFHSA a fait connaître hier son inten­
tion de faire appel au public pour recueil­
lir des fonds nécessaires à la poursuite. Il 
a d’ailleurs déclaré que près Je 2,000 indi­
vidus avaient déjà versé quelque chose au 
comité de la Fédération qui dirige cette 
entreprise judiciaire.

La fédération de parents est par ail­
leurs en discussion avec des représen­
tants du Secrétariat d’Etat qui pourrait 
fournir une aide financière aux requé­
rants.

On se souvient qu’en mars dernier le 
secrétariat d’Etat s’était montré disposé 
à soutenir financièrement les démarches 
des personnes visant à clarifier l'étendue 
et la nature exacte de la protection qu’ac­
corde aux minorités de langue officielle 
les articles 93 et 133 de l’AANB

♦ Un incendie
Les pompiers ont pu retirer une grande 

partie de la collection du petit musée fai­
sant front rue Saint-Sulpice. Cette collec­
tion particulièrement remarquable 
comprenait des archives des premières 
années de Montréal, des vêtements litur­
giques ayant appartenu à Mgr de 
Pontbriand, des parements d’autel bro­
dés par Jeanne Le Ber, la Recluse, des 
monnaies, des pièces d’orfèvrerie et des 
toiles.

Remisés à la hâte dans une pièce du 
presbytère, on pouvait trouver le testa­
ment de M. Chomedey de Maisonneuve 
rédigé en 1676, une grande tapisserie por­
tant la mention « 1703 », des objets 
sculptés et polychromés, plusieurs pièces 
d’orfèvrerie du XVIIe siecle.

On ignorait en fin de journée, hier, si 
les voûtes où se trouvent de nombreux 
documents d’archives avaient bel et bien 
résisté à l’eau, à la fumée et à l’incendie.

L’église Notre-Dame, que les Montréa­
lais ont appelé longtemps « La Parois­
se », était séparée de la chapelle du 
Sacré-Coeur par un mur coupe-feu. Ce 
mur se trouvait derrière le choeur en hé­
micycle érigé selon les plans de l’archi­
tecte Victor Bourgeau entre 1872 et 1880.

Les Messieurs de Saint-Sulpice avaient 
construit la première église paroissiale 
vers 1683 sur l’actuelle Place D Armes, en 
face de l’église Notre-Dame d'aujour­
d’hui. Au début du XlVe siècle, cette 
église ne pouvait guère recevoir les 16,000 
fidèles de la paroisse.

Désireux de conserver leur emprise sur 
Montréal, et quelque peu irrité par la 
construction de la cathédrale Saint- 
Jacques, en 1822, les Messieurs de Saint- 
Sulpice désiraient construire un édifice 
religieux exemplaire. Ils confièrent les 
travaux à un irlandais émigré aux Etats- 
Unis, James O’Donnell. L’architecte in­
novait en intégrant tous les éléments de 
l’édifice dans un plan rectangulaire et en 
l’ornementant, sur une grande échelle, 
d’éléments néo-gothiques. O’Donnell est 
décédé avant la fin des travaux et devait 
être remplacé, pour l'érection des tours 
en 1841, par l’architecte John Ostell.

Pendant quelques années, les Mes­
sieurs ont envoyé en France des peintres 
d'ici, notamment J.-C. Franchère, Char­
les Gill, Henri Beau, Jospeh Saint- 
Charles. Ludger Larose, pour l'exécution, 
sous la surveillance d'un professeur de 
l’école des beaux-arts de Paris, d’un 
grand nombre de toiles exposées dans 
l’église, dans la chapelle et dans les 
sacristies.

Le feu n’a pas atteint l'église propre­
ment dite, mais la fumée et l’eau ont en­
dommagé tout le décor intérieur.

L’Eglise Notre-Dame, que les 
nombreux touristes appelaient la 
cathédrale de Montréal bien qu'elle ait 
toujours été une église paroissiale, était 
aussi un lieu de concerts d'orgue particu­
lièrement apprécié pour la qualité de son 
vaisseau acoustique et de son instrument, 
un orgue électro-pneumatique construit 
par les frères Casavant à la fin du siècle 
dernier.

On ne connaît pas encore l’ampleur des 
dégâts, que certains évaluent provisoire­
ment à $3 millions.

Il sera possible toutefois de faire l’in­
ventaire des oeuvres d'art perdues en 
comparant avec l'inventaire systématique 
et complet que la Direction générale du 
patrimoine avait réalisé, il y a quelques 
mois.

♦ Ed Schreyer
Au nom de l'opposition officielle et des 

conservateurs, M. Joe Clark a parlé briè­
vement et sans chaleur, se disant en 
somme assuré que M Schryer ferait un 
bon travail.

Comme il se doit, M. Ed Broadbent 
s’est montré particulièrement enthou­
siaste. allant même jusqu'à féliciter le 
gouvernement pour « son choix sage ». 
Comme les libéraux, il considère le nou­
veau Gouverneur Général comme très 
représentatif de la mosaïque canadienne.

Enfin, au non des créaitistes, M. Léo- 
nel Beaudo n a salué en M. Schreyer « un 
défenseur du petit et du moyen et aussi 
des deux langues officielles et je suis sûr 
qu’il continuera à le faire comme Gouver­
neur général du Canada », a-t-il dit

Par ailleurs, ces quatre porte-parole 
ont rendu hommage a M et Mme Jules 
Léger pour le courage dont ils ont fait 
preuve depuis cinq ans, la maladie ayant 
frappé M Léger peu de temps apres sa 
nomination.

Quoi qu’il en soit du caractère symboli­
que, honorifique et neutre sur un plan de 
politique partisane du rôle du Gouver­
neur général, il n'en reste pas moins 
qu'on peut voir dans le choix fait par le 
premier ministre plusieurs implications.

Tout d'abord, il y a déjà longtemps que 
M. Trudeau veut revaloriser le rôle du 
Gouverneur général et le canadianiser da­
vantage aussi. M. Léger avait été choisi 
en fonction de cet objectif, mais la mala­
die l'a empêché de jouer un rôle plus dé­
terminant.

M Schreyer, qui aura 44 ans le 21 dé­
cembre, est encore un jeune homme, 
ayant toutefois une longue expérience po­
litique. Il pourrait donc jouer un rôle très 
actif et determinant au moment où l'on 
se met sérieusement à la tâche de refaire 
la constitution.

A environ six mois des élections géné­
rales. où les libéraux vont certainement

Bien qu’épargnée par le feu, l’église Notre-Dame a subi des dommages causés par l’eau et la fumée.
(Photo Jacques Grenier)
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Jean-Paul L’Allier élu 
président du Nouveau-Monde

M. Jean-Paul L’Allier a été élu hier 
soir à la présidence du conseil d’admi­
nistration de la Fondation du Théâtre 
du Nouveau Monde au cours d’une 
réunion régulière de l’organisme.

Il succère à Me Marcel Bélanger qui 
ne sollicitait pas un renouvellement de 
mandat.

Le Conseil a d’autre part décidé 
d’appuyer son directeur artistique, M. 
Jean-Louis Roux, et ses comédiens 
dans l’affaire des Fées ont soif, 
inscrite devant le tribunal Le TNM 
assumera la défense du directeur et 
des membres de la troupe.

tenter une réélection même si c’était de 
justesse avec un gouvernement minori­
taire, le rôle du Gouverneur général peut 
devenir extrêmement important dans le 
choix de ce gouvernement minoritaire, 
surtout si le parti qui serait appelé à ap­
puyer ce gouvernement était le NPD, 
d’où vient M. Schreyer. Par exemple, il 
pourrait survenir une situation où les con­
servateurs auraient plus de députés que 
les libéraux, mais où M. Trudeau pourrait 
vouloir conserver le pouvoir avec l’appui 
du NPD. Dans un cas critique comme 
celui-là, ce serait le Gouverneur général 
qui trancherait la dispute certainement 
inévitable.

Une telle hypothèse pourrait expliquer 
la froideur apparente de M. Clark dans 
ses éloges hier.

Une autre hypothèse, qui est le fruit de 
rumeurs circulant de plus en plus à Ot­
tawa, veut que les libéraux devant des 
sondages très peu réconfortants commen­
cent à songer a un rapprochement avec le 
NPD. Certains parlent même d'un éven­
tuel gouvernement de coalition, qui résul­
terait non pas d’une entente après les 
élections comme cela est nécessaire pour 
la survie d’un gouvernement minoritaire.

Ceux qui parlent de coalition songent à 
un accord formel qui viendrait avant les 
élections. De cette manière, les libéraux 
concentreraient leurs efforts là où le 
NPD n’a pas de chances et vice-versa. 
Ainsi, le NPD ne dépenserait que peu d’é­
nergies au Québec et les libéraux feraient 
de même dans de larges secteurs des 
provinces de l’Ouest où le NPD a de bon­
nes racines, comme le Manitoba et la Sas­
katchewan.

Dans une telle optique qui parait en­
core hautement speculative, la nomina­
tion de M. Schreyer comme Gouverneur 
général pourrait aider la cause de cet 
éventuel gouvernement Trudeau- 
Broadbent. M. Schreyer est jeune, il vient 
de l'Ouest et il est ou était jusqu’à hier 
néo-démocrate.

En revanche, il est certain pour l’ins­
tant que le NPD considère les libéraux 
comme de « vrais bourgeois » et leur 
reproche souvent de voler le programme 
des conservateurs; mais il parait égale­
ment juste de dire que le NPD trouve les 
conservateurs plus conservateurs que les 
libéraux et qu’il a finalement un peu plus 
d’affinités avec les libéraux de M. Tru­
deau.

Ceci impliquerait un virage assez mar­
qué de la part des libéraux, puisque l’al­
liance temporaire entre 1972 et 1974 a été 
plutôt néfaste aux néo-démocrates, qui se 
sont fait» reprocher sévèrement leur ap­
pui aux libéraux par leurs militants.

Outre la nomination étonnante de M 
Schreyer « qui n’est pas de l’establish­
ment » comme l'a ait M. Trudeau à 
Londres, il y a eu récemment l'achat de la 
compagnie Pacific Petrolium Ltd par 
Petro-Canada avec la bénédiction du gou­
vernement. qui a été chaleureusement sa­
luée par M. Broadbent et son groupe

Ce sont tout au moins des gestes qui ali­
mentent les rumeurs. L’arrivée de M 
Schreyer à Rideau Hall va évidemment 
donner du poids à cette hypothèse d'un 
rapprochement libéral et neo-démocrate

En tout cas, le choix de M. Schreyer 
fait sûrement plaisir à de nombreux mili­
tants de son ancien parti.

En terminant, voici maintenant la 
biographie officielle du prochain Gouver­
neur général du Canada: M Edward 
Richard Schreyers, qui fut premier mi­
nistre du Manitoba de 1969 à 1977, est né 
à Beauséjour, au Manitoba, le 21 dé­
cembre 1935. Il est le fils d’Elizabeth 
Gottfried et de John James Schreyer. une 
des premières familles établies dans cette 
région.

M. Schreyer a fait ses etudes à l’école 
publique Cromwell, au collège Beausé- 
our, au collège anglican St. John s et à 
Université du Manitoba 11 a servi dans 

les rangs du Corps-école d’officiers cana­
diens et du Corps blindé royal canadien 
en 1954-56.

Elu pour une première fois à l'As­
semblée législative du Manitoba en 1958, 
— il avait alors 22 ans —, il fut réélu en 
1959 et 1962 II fut professeur de Sciences 
politiques et de relations internationales 
au Collège Saint-Paul de l’Université du 
Manitoba, de 1962 à 1965

Il fut aussi élu à la Chambre des com­
munes du Canada en 1965 comme repré­
sentant de la circonscription de Spring- 
field et réélu, en 1968, comme député de 
Selkirk.

Au Manitoba, il devient chef du NPD 
en 1969 et fut élu. en juin de la même an­
née, comme membre de l'Assemblée lé­
gislative pour la circonscription de Soss- 
mere.

Assermenté comme premier ministre 
du Manitoba en juillet 1969, il a occupé 
les postes de ministre chargé des rela­
tions- fédérales-provinciales de 1969 à 
1977, de ministres des Finances, de 1972 à 
1976, et de ministre responsable de

l’hydro-Manitoba, de 1971 à 1977.
M. Schreyer est marié à Lilly Schulz de­

puis le 30 juin 1960. Ils ont quatre enfants, 
Lisa, 16 ans; Karmel, 14 ans; Jason, 11 
ans et Toban, 4 ans.

M. Schryer est membre de l’Associa­
tion canadienne des professeurs d’Uni 
versité, de l’Association des Parlementai 
res du Commonwealth de 1958 à 1978 et 
de l’Union interparlementaire.

♦ Carter
dant le sommet économique occidental 
de juillet dernier. Il ne s agit pas cette 
fois d’une réunion économique, a sou­
ligné le porte-parole de la Maison- 
Blanche et, bien qu’aucun ordre du jour 
ne sera établi, les rapports Est-Ouest 
semblent devoir être l’un des dossiers 
prioritaires de ce « sommet », indique-t- 
on à la Maison-Blanche.

Ce « sommet » est une suite logique 
des entretiens réguliers qu’ont ces quatre 
hommes d’Etat, notamment par voie té­
léphonique, ajoute-t-on.

Ce sommet serait interprété à tort 
comme un « sommet de crise », déclare- 
t-on dans les milieux britanniques compé­
tents. Il avait été envisagé depuis déjà 
plusieurs semaines. On ajoute dans ces 
milieux qu'il serait également erroné d’a­
vancer que cette rencontre constituera un 
« lever de riveau » du sommet économi­
que des pays les plus industrialisés du 
monde qui doit se tenir en juin à Tokyo. Il 
est à noter que le Japon n’a pas été invité 
à la Guadeloupe.

Cela dit, l’impression prévaut que les 
grandes questions monétaires retiendront 
malgré tout l'attention particulière des 
chefs d'Etat et de gouvernement. La 
Grande-Bretagne, soucieuse qu’aucune 
initiative portant atteinte au dollar ne soit 
prise, milite depuis quelque temps déjà 
en faveur d'un nouvel ordre monétaire in­
ternational. Le premier ministre James 
Callaghan a expliqué l’espoir hier après- 
midi que le sommet de la Guadeloupe 
sera « bénéfique pour le monde ».

Il est possible que cette réunion ne soit 
pas du goût de tout le monde, en Europe 
notamment. C’est sans doute la raison 
pour laquelle on insiste sur le caractère 
« informel » des entretiens, qui ne donne­
ront lieu,précise-t-on à l’avance, à « au­
cun communiqué ».

Le problème de la détente et des rela­
tions Est-Ouest, dans l’hypothèse notam­
ment d'une conclusion des accords Sail­
li, est évidemment retenu comme un 
thème vraisemblable de réflexion, de 
même que l’exploitation par la Chine de 
son ouverture récente sur le monde exté­
rieur et les réactions possibles ou prévi­
sibles du Kremlin

La paix au Proche-Orient, l’avenir du 
ravitaillement énergétique du monde non 
communiste, l ’évolution de l'Afrique, ap­
partiennent également au catalogue des 
discussions probables.

Il est possible que, du côté français, on 
mette particulièrement l’accent sur le dé­
sarmement. et sur les moyens de mettre 
fin à des dépenses qui dépassent désor­
mais un milliards de dollars par jour

Le rendez-vous de la Guadeloupe se 
tiendra à quelques jours de la rentrée de 
la France a Genève dans les mécanismes 
complexes du désarmement, après une 
éclipse de dix-sept ans.

On peut donc penser que le président 
Giscard d'Estaing aura a coeur de dé­
fendre à nouveau devant ses « collègues » 
un plan ambitieux qui prévoit entre 
autres la convocation d’une conférence 
européenne du désarmement en 1979, ou­
verte aux trente-cinq participants de la 
conférence d'Helsinki, c'est-à-dire Etats- 
Unis compris.

Où relève en outre que l’éventualité 
d'une rencontre Brejnev-Carter, inscrite 
depuis longtemps à l'horizon diplomati­
que en cas de conclusion d’un accord sur 
la limitation des armements stratégiques 
(SALT-2), semble aussi s'être précisée 
hier.

Un nouvel appel en ce sens lancé par le 
chef de la Maison-Blanche a été considéré 
comme l’indice que cet accord étai' main­
tenant réalisé à 95 pour cent De nouvel­

les discussions entre le secrétaire d’Etat 
Cyrus Vance et son homologue soviétique 
Andrei Gromyko, pourraient dès lors être 
envisagées à Genève, après la mission de 
M. Vance au Proche-Orient.

♦ Allmand
de révélations faites récemment à la com­
mission McDonald sur les actions de la 
Gendarmerie royale du Canada. M. 
Lawrence affirmait que son privilège de 
parlementaire avait été lésé, en dé­
cembre 1973, quand M. Allmand, qui était 
alors solliciteur général, avait indiqué en 
réponse à une de ses questions que la 
GRC l'avait « assuré que ce n'est pas sa 
pratique d’intercepter le courrier de qui­
conque ». Des révélations subséquentes 
devaient contirmer au contraire que la 
GRC se livrait régulièrement à cette pra­
tique depuis une trentaine d’années.

Tout en reconnaissant, selon le voeu de 
M. Lawrence, que la réponse erronée 
reçue en 1973 semblait bien être un 
outrage aux Communes, le président de 
la Chambre avait fort bien précisé 
mercredi qu’il n’en tenait pas le ministre 
responsable.

« La plainte qui fait l’objet de la 
question de privilège ne constitue pas une 
plainte directe à l’endroit du ministre, 
statuait-il. Elle est en réalité fondée sur le 
fait que c'est un des fonctionnaires du mi­
nistre qui a concocté cette façon délibé­
rée d’induire la Chambre en erreur ». 
L’ancien commissaire de la GRC, M. Wil­
liam Higgitt, avait en effet reconnu ré­
cemment devant la commission McDo­
nald que les lettres préparées par la GRC 
pour la signature du ministre, souvent 
« n étaient pas conformes aux faits ».

M. Allmand, pour sa part, a toujours vi­
goureusement soutenu qu'il ne connais­
sait rien des actions illégales de la Gen­
darmerie, et notamment de l’ouverture 
du courrier, et qu’on lui avait constam­
ment nié l'existence de ces pratiques 
quand il s'en était nommément enquis.

Les rapports de presse publiés jeuai ont 
semé la confusion en donnant à entendre 
que M. Jerome, recevant la plainte de M. 
Lawrence, avait confirmé que le « gou­
vernement » avait « délibérément » in­
duit le député conservateur en erreur à 
l’époque en lui donnant une fausse ré­
ponse. LE DEVOIR, pour sa part, a parti­
cipé à la méprise générale en coiffant une 
depéche de la Presse canadienne du titre 
suivant: « Warren Allmand a délibéré­
ment induit un député en erreur ».

Le secrétaire parlementaire du prési­
dent du Conseil privé, M. Yvon Pinard, 
s’en est pris particulièrement à cette 
manchette au cours d'une sortie à 
l’emporte-pièce, aux Communes, où il a 
dénoncé 1 ignorance et la mauvaise foi 
des journalistes.

La motion de M. Lawrence, qu’a 
agréée le président, propose de sou­
mettre au comité permanent des privilè-
es et élections la façon dont la GRC ré-
ige « les lettres devant être signées par 

le solliciteur général ». Les parlementai­
res libéraux s’y opposent en alléguant que 
la commission McDonald étudie juste­
ment les actions et modes de fonctionne­
ment de la GRC. Les néo-démocrates ap­
puieront les conservateurs comme ils 
1 ont annoncé, mais la motion sera sûre­
ment défaite par la majorité libérale

LE DEVOIR, même s’il a lui-mèmeété 
induit en erreur par le texte de la dé­
pêche, tient à s'excuser auprès de M All­
mand des ennuis que ce malencontreux 
titre lui a causés.

+ Assurance-chômage
Suited» la page 3

ridiction où s'exerce la « discrétion admi­
nistrative » de la Commission de l'emploi 
et de l'immigration. L’Aide juridique 
élève la voix parce qu elle dit savoir que 
les dollars consacrés par Ottawa à une 
campagne publicitaire « anti-fraudeurs » 
a pu mener à moins de compréhension du 
public envers les chômeurs Faudrait-il 
pénaliser autant de Canadiens parce que 
quelques-uns ont eu une conduite répré- 
hensiole?
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Au congrès de l’UPA

Garon prêche la diversification
par André Tardif

QUEBEC — Le ministre de 
l’Agriculture, M Jean Garon, 
suggère aux agriculteurs qué­
bécois de diversifier leurs pro­
ductions, les invitant particu­
lièrement à se tourner vers la 
culture des céréales fourragè­
res ainsi que l’élevage du 
boeuf.

Dévoilant que le Québec 
aura importé pour plus de 
$900 millions en viande de 
boeuf au cours de l’année, là 
où son taux d’autosuffisance 
n’est que de 19.2%, il a dit que 
son ministère s’employait ac­
tuellement à élaborer des 
programmes favorisant cette 
production, dont certains sont 
déjà en application.

M. Garon s’adressait hier à 
quelque 600 délégués et obser­
vateurs de l’Union des produc­
teurs agricoles, réunis depuis 
mardi à Québec dans le cadre 
de leur 54e congrès annuel.

Contrairement à l’attente de 
certains observateurs qui lui 
prévoyaient une ovation 
monstre, après l’avoir vu au 
cours des dernières semaines 
défendre ardemment son pro­
jet de zonage agricole, tant 
lors de la consultation popu­
laire qui a précédé le dépôt du 
projet de loi qu’en commis­
sion parlementaire où on l’é­
tudie présentement, le mi­
nistre aura tout au plus reçu 
un accueil poli .de la part des 
agriculteurs, fidèles en cela à 
leurs meilleures habitudes.

Selon M Garon, il est incon­
cevable que des boeufs élevés 
au Québec soient ensuite diri­
gés vers l'Ontario où ils sont 
engraissés et abattus, pour le 
plus grand bénéfice des pro­
ducteurs ontariens.
“Il y a un an, c’est 70% du 

boeuf québécois qui prenait le 
chemin de la province voisine, 
a-t-il dit. Aujourd’hui, ce 
chiffre a été renversé, et nous 
visons rien de moins que 100% 
gra'ce à de nouveaux 
programmes assortis d une 
assurance-stabilisation des re­
venus ”.

Il a par contre traité de vo­
cations spéciales pour les ré­
gions, suggérant à titre d’e­
xemple nue la plaine de 
Montréal devienne spécialisée

dans la culture des céréales, 
des fruits et légumes et de la 
betterave à sucre.

« Il faut diversifier notre 
agriculture car nous n’avons 
pas le choix. Il ne serait pas 
mauvais que des déplace­
ments se fassent, entre autres 
dans le domaine du lait où la 
production pourrait bien aller 
vers des régions moins favori­
sées. Il n est pas question 
d’une intervention directe de 
l’Etat, mais il serait possible 
de le faire avec des mesures 
incitatives, ce qui serait à l’a­
vantage de tout le monde et 
faciliterait la consolidation 
des fermes ».

Au chapitre du lait où le 
Québec accapare près de 50% 
de la production canadienne, 
M. Garon prétend que la con­
sommation du lait nature 
étant pour l’instant stable, il 
faut que les producteurs déve­
loppent de nouveaux produits 
pour pouvoir faire augmenter 
les Quotas.

« Il vous faut de plus faire la 
promotion de ces produits, car 
ie lait est un aliment naturel, 
et malgré certaines préten­
tions de chercheurs dont on 
n’entend plus parler une fois 
leur article publié avec force 
publicité, le bon sens demeure 
ia meilleure règle ».

Par ailleurs, M. Garon af­
firme que l’année 1978 en fut 
une de prise de conscience au 
Québec sur l’importance éco­
nomique du secteur agro­
alimentaire. Le sommet eco­
nomique que le gouvernement 
y a consacré le printemps der­
nier, ainsi que le salon agro­
alimentaire du Parc olympi­
que à l’automne, auront joué 
un rôle déterminant dans 
cette sensibilisation.

« Il faut le répéter sans 
cesse, l’agriculture québécoise 
est bien portante, malgré le 
fait que nous devons encore 
dépendre de l'extérieur pour 
40% des produits que nous 
consommons. L’année qui 
achève aura été particulière­
ment fructueuse, et on 
l’apprendra officiellement en 
chiffres la semaine prochaine 
à Ottawa, lors de la confé­
rence annuelle sur les pers­
pectives agricoles ».

Le ministre a enfin dit à ses

auditeurs qu’il était évident 
que si le gouvernement avait 
décidé de protéger les meil­
leurs sols agricoles, ce n’était 
pas pour les laisser en friche, 
qu'il entendait les développer 
en fonction des besions et 
qu’il fallait de toute nécessité 
que les agriculteurs s'impli­
quent par la voie du dialogue.

En réponse à un producteur 
laitier qui s'inquiétait de ses

revenus si le Quebec accédait 
à l’indépendance, M. Garon a 
dit que les agriculteurs québé­
cois auraient beaucoup moins 
à perdre que ceux des autres 
provinces, notamment ceux 
de l’Alberta dont l’apport en 
boeuf de consommation 
représenté la moitié des $900 
millions que les Québécois au­
ront dépensé en importations 
cette année, ainsi que la moi­

tié des céréales fourragères, 
contre $125 millions en pro­
duits laitiers exportés par les
Québécois.

« Il ne faut pas se leurrer, a- 
t-il dit. Si le gouvernement fé­
déral vous accorde des subsi­
des, il le fait avec vos propres 
impôts, et il en accoroe (rail­
leurs autant sinon plus aux 
producteurs de l’ouest cana­
dien ».

Des manifestants 
iraniens sont 
traduits en cour

M. Jean Garon, ministre 
québécois de l’Agriculture.

Une vingtaine d'étudiants 
d’origine iranienne ont nié 
leur culpabilité hier matin, en 
Cour municipale, à l'accusa­
tion d'avoir troublé la paix en 
criant, à l’issue d’une double 
manifestation survenue 
mercredi, en début de soirée, 
dans l'ouest de la métropole.

Le premier rassemblement

Toute forme d’association devra servir 
et non asservir la souveraineté (SSJB-M)
par François Barbeau

C’était au tour de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal de se faire entendre 
hier, après le « non » du Con­
seil du patronat du Québec au 
référendum, non pas sur le 
« oui » à l’indépendance, mais 
sur le « comment » de cette 
prise de souveraineté politi­
que.

L’objectif de la SSJB-M est 
clair. C’est le souveraineté po­
litique qui se définit comme la 
liberté de mener, à l’intérieur 
du Québec, «'nos affaires 
comme nous les entendons », 
et à l’extérieur de la province, 
par la liberté « de participer 
au concert des nations ».

. Pour cela, a expliqué M. 
Guy Bouthillier, conseiller gé­
néral de la Société, il faut

rompre avec le système actuel 
et se donner tous les moyens 
de la puissance publique.

Cette prise de souveraineté 
devrait se manifester, selon la 
SSJB-M. de plusieurs façons, 
notamment par:

■ la rupture avec la mo­
narchie britannique et la 
proclamation de la Républi­
que;

■ la dénonciation et le rejet 
du « B.N.A. Act » et de toutes 
les lois du Parlement britanni­
que;

■ la dénonciation et le rejet 
de l’autorité du Parlement, du 
gouvernement, de l’admi­
nistration, des tribunaux et 
des polices de l’Etat fédéral;

■ l’autorité exclusive des 
pouvoirs publics québécois sur 
le territoire national;

■ l’institution d’une natio­
nalité québécoise;

■ l’instauration d’un Etat 
de langue française et

■ le plein exercice par le 
Québec de la capacité exté­
rieure, c’est-à-dire la partici­
pation de plein droit, sans in­
termédiaire et sans tutelle, 
aux instances internationales 
et par l’établissement de rap­
ports de droit international 
avec tous les autres Etats sou­
verains.

M. Bouthillier, après avoir 
parlé de la « psychose » du vo­
cabulaire de l’association, a 
souligné qu’association et sou­
veraineté n’étaient pas incom­
patibles, puisque l’une est la 
modalité d’application de 
l’autre.

Si l’association représente 
pour les Québécois une for­
mule de collaboration interna­
tionale respectueuse des sou-

Morin aux cégépiens: 
ce ne sera pas le Pérou
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Le pionnier de la boucherie charcuterie française à Montréal.

Maison fondée en 1953
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SPÉCIAUX CHAQUE SEMAINE

"BOEUF. CANADA CATEGORIE A 
RUBAN ROUGE

Rosbif Parisien, steak faux filet, 
fondue bourguignonne, fondue chinoise.

VEAU EXTRA
Rôti de veau, escalopes, 

paupiettes de veau, 
poitrine de veau farcie

"AGNEAU FRAIS 
DE L OUEST CANADIEN"

Gigot, côtes d’agneau, 
épaule en canard. 

CHOUCROUTE GARNIE CUITE
• POULETS • LAPINS • CAILLES

• CANARD DE BARBARIE
• FAISANS • PINDATES

POUR ACCOMPAGNER VOS VIANDES NOUS VOUS OFFRONS 
MAINTENANT LES VINS DE LA S.A.Q.

CHOIX DE PLATS CUISINES SPECIALITES MAISON" 
CHARCUTERIE. . SAVOUREUSE EXCLUSIVE
Produits d’importation, fromages choisis, pain français

SA QUALITÉ FAIT SA RENOMMÉE"
807 est, rue Laurier <m»tro«titioni*uri«f) 272-4065/86 
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par Paule des Rivières
Le ministre de l’Education, 

M. Jacques-Yvan Morin, a cru 
bon de préciser hier que les 
modifications qu’il se propose 
d ’apporter au régime de prêts 
et bourses aux étudiants se­
raient très modestes. Ça ne 
sera pas le Pérou, a-t-il 
déclaré hier devant l’As­
semblée nationale.

Ces éventuelles modifica­
tions au régime d’aide finan­
cière aux etudiants, qui doi­
vent toucher cinq aspects du 
mode d’assistance actuel, 
n'ont par ailleurs pas encore 
été approuvées par le conseil 
des ministres qui attendra les 
recommandations que lui 
transmettra le Comité des 
priorités du gouvernement. Il 
n’y aura donc aucune nouvelle 
de ce côté avant une bonne se­
maine au moins.

Le ministre de l'Education 
a également été amené à pré­
ciser, en réponse aux ques­
tions du député de L’Acadie 
Mme Thérèse Lavoie-Roux, 
que les améliorations propo­
sées, si elles devaient être ac-

Conduire 
Prudence 
Allaite de Famille

ceptées, ne s’appliqueraient 
qu’à la prochaine année sco­
laire.

C’est au cours d’une ren­
contre avec la presse, 
vendredi dernier, que M. Mo­
rin parlait de possibles conces­
sions aux étudiants contesta­
taires, qui viseraient à dimi­
nuer la contribution des pa­
rents, à tenir davantage 
compte du chômage estival, à 
freiner encore plus les prêts 
au profit des bourses, à aider 
les étudiants monoparentaux 
et à hausser l’allocation 
moyenne hebdomadaire pré­
vue pour les cégépiens au ni­
veau de celle des universitai­
res ($69 par semaine).

Tout porte à croire au­
jourd’hui que l’Etat ne 
mettrait de côté qu'un ou 
deux millions à cet effet dans 
son prochain budget.

Par ailleurs, la Fédération 
des cégeps, organisme 
employeur, a rompu le silence 
qu elle garde depuis le début 
des grèves dans ses établisse­
ments en demandant au gou­
vernement de donner rapide­
ment une réponse claire et dé­
finitive aux demandes des étu­
diants, afin que cessent les 
débrayages.

Le nombre d'institutions 
collégiales paralysées par les 
grèves étudiantes qui ont dé­
buté il y a un mois dans le but 
de faire pression pour obtenir 
un meilleur système d’aide fi­
nancière demeure passable­
ment élevé même si quelques 
assemblées générales étudian­
tes ont décidé de reprendre 
les cours. Plus d’une vingtaine 
de collèges sont perturbes.

L’Association nationale des

étudiants de cégep a annoncé 
hier quelle comptait parmi 
les appuis reçus un encourage­
ment de l’Union nationale des 
étudiants de France dont le 
président, Jean Christophe 
Cambadolis, a fait parvenir un 
texte dans lequel il assure ses 
confrères québécois de sa soli­
darité et les prie de le tenir au 
fait du développement du 
mouvement québécois de con­
testation.

verainetés et des personnali­
tés nationales, tant mieux, 
mais il faudrait par contre re­
jeter toute idée d’association 
qui ne serait qu’un mécanisme 
destiné à maintenir l’ancien 
état des choses.

Par contre, aucune formule 
d’association ne saurait 
épargner à une nation libre et 
fière, de poursuivre M. 
Bouthillier, les rudes exigen­
ces de la souveraineté.

L’association, dit-il encore, 
se fait pour permettre à une 
nation de s’affermir, non de 
s’amoindrir, elle doit servir et 
non asservir la souveraineté, 
et c’est dans cette perspective 
que l’on doit envisager l’asso­
ciation éventuelle du Québec 
avec le reste du Canada.

Cette association avec le Ca­
nada devra cependant se faire 
sous certaines conditions. Le 
Canada devra d’abord recon­
naître le principe de l’assujet­
tissement égal; il ne devra pas 
chercher dans l’association le 
moyen de reprendre ce qu’il 
aura perdu et il devra assurer 
sa propre indépendance vis-à- 
vis des tiers. En d’autres 
mots, il faudra que cet nouvel 
associé du Québec cherche à 
tirer de cette association les 
mêmes bénéfices que le nou­
vel Etat.

« C’est dans cet esprit, et 
dans cet esprit seulement, que 
l’on pourra envisager l’établis­
sement de rapports particu­
liers avec le Canada », a in­
sisté M. Bouthillier.

Dans l’accession à la souve- 
rainté. il faudra éviter toute­
fois, a ajouté ce dernier, de 
suivre l’exemple du Canada, 
dont le processus d’accession 
à la souveraineté s’étend sur

plus d’un siècle. Il faudra donc 
éviter de multiplier les ét;..*-.-. 
ne bas entretenir les ambigui­
tés et se diriger vers un pro­
cessus clair, net et rapide.

Les adversaires de l’indé­
pendance, de dire encore M. 
Bouthillier, ne savent plus 
comment nous retenir. 
« L’ampleur de son alarme ap­
paraît dans les efforts qu'ils 
déploient pour placer le débat 
du plan politique au plan éco­
nomique où il tente, à force de 
menaces et de chantage, de 
marquer d’ultimes points 
auprès d’un peuple trop long­
temps entretenu dans l'idee 
de sa dépossession et de son 
impuissance. »

s’était déroulé devant la Mai­
son !e l'Iran, au 1115 rue 
Sherbrooke ouest, où ie 
groupe manifestait contre la 
régime du Chah. Au cours de 
l’événement, cinq jeunes gens 
ont été appréhendés après 
qu’une auto-patrouille de la 
police de la Communauté ur­
baine de Montréal eut été en­
dommagée et ils furent con­
duits au poste 10. au 1684 bou­
levard de Maisonneuve ouest

Tout le groupe se serait 
alors transporté à cet endroit 
pour protester assez bruyam­
ment contre ces arrestations. 
Résultat. IBautres jeunes Ira­
niens étaient à leur tour arre­
tés. en compagnie d'un jour­
naliste de Radio-Canada qui a 
passé la nuit en cellule.

23 étudiants se retrouvaient 
donc en Cour municipale hier 
et la date des procès a été fi­
xée aux 5. 19, 25. 29 et 30 jan­
vier prochains, chacun pou­
vant d’ici là profiter d’une re­
mise en liberté aux conditions 
habituelles.

L'eau

potable

c'est important

“ Il n’est point 
de secrets 
que le temps 
ne révèle.”
Racine

M. Chapoutier
Châteauneuf-du-Pape
rouge
appellation contrôlée 
550-B 10,90
Crozes-Hermitage
rouge 
appellation
Crozes Hermitage contrôlée 
442 0.15
Représenté au Québec par 
les Distilleries Dumont Itée, 
Rougemont
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Octo Nordic veut se 
débarrasser de son syndicat
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Poufun dmelquise veut 
memorable, choisissez 

l'étiquette 
Golomb-Maïëcljsd.

t

Quand on fête en Nouvelle-France,
_ on préfère des vins qui ont gardé 

la mémoire des temps 
anciens. Lêtiquette Colomb- 

Maréchal, c’est votre 
garantie d’un vin sélec­

tionné. vieilli et élevé 
* ^ jalousement dans les 

meilleures caves 
selon la plus pure 

tradition des grands 
vignobles de France.

André Riendeau, président 
de la compagnie Octo Nordic.

La compagnie Octo Nordic, contrôlée par des organismes gouverne­
mentaux - la Corporation de développement du Canada et la Caisse 
de dépôts et de placements du Québec - a décide de se débarrasser 
de son syndicat.

Cette compagnie, qui produit des médicaments dans son usine située 
au 2775 Bovet à Chomedey-Laval, a utilisé tous les moyens connus 
pour essayer de casser les reins de ses syndiqués

Comme le disait le président de la compagnie Octo Nordic, André Rien­
deau, à ses employés, avant de commencer à les congédier, «la com­
pagnie va reprendre toutes ses activités normales quand il n y aura 
plus de ce syndicat icitte"

Le 3 avril 1978, le président Riendeau. muni d'un mandat en blanc de 
son conseil d'administration en ce qui touche les relations de travail, 
décrétait un lock-out dans la plus pure tradition antisyndicaliste

Le lendemain, il récidivait en congédiant six syndiqués qui, le hasard 
fait parfois bien les choses!, étaient les six membres de l’exécutif du 
syndicat des employés d’Octo Nordic;

Pendant ce temps, le président Riendeau donnait des primes â ses 
employés de bureau pour assurer, en compagnie des contremaitres. la 
production des médicaments.

Cette compagnie produit divers médicaments contre le diabète (Gluco- 
phage), des hormones de croissance (T S H ) des calmants (Serenack) 
etc.

Finalement, le président André Riendeau congédiait, le 25 septembre 
1978, 28 autres de ses employés qui avaient refusé de rentrer en 
rampant dans l’usine, et sévertuait a laire croire â ses clients que le 
conflit était réglé à Octo Nordic;

Le président Riendeau a continuellement retusé de négocier quoi 
que ce soit Cela lait partie de son jeu, puisque son seul désir demeure 
toujours: se débarrasser de son syndicat.

La Corporation de développement du Canada et la Caisse de dépôts 
et de placements du Québec contrôlent respectivement 70% et 30% 
de cette corporation publique qu’est Octo Nordic Ces deux organis­
mes. créés par les gouvernements d Ottawa et de Québec se tmancent 
à même les tonds publics et cautionnent donc les opérations anti- 
syndicales du président André Riendeau

Bourgogne Blanc Cuvée G ” riel Boussion 
Un bouquet subtil pour Un excellent Beaujolais 
accompagner vos plus au goût fruité qui a 
vieilles recettes pour su conserver l’accent de 
le poisson et la viande son terroir,
blanche. No. 448-C 435-B

Représente ;wir 
GctbrffT Hotisston Inc.

Bourgogne Rouge Côtes-du-Rhône
Digne représentant Un vin fin pour les
des grands bourgognes friands de grillades et 
rouges de la Côte cl’Or. de rôtis, gentilshommes 
No. 428-G d’hier et d'aujourd'hui!

No. 670-C

Comment une corporation publique, vivant avec l’argent des contribua­
bles, peut-elle taire preuve d’un mépris aussi évident et afficher une telle arrogance?
L argent des contribuables pourrait-il servir à autre chose qu à permettre â des compagnies de taire de talles campaanes 
pour éliminer des syndicats?

Cet espace a été réservé et payé par le syndicat national des employés d'Octo Nr d c (CSN)
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Selon l’opposition à l’Assemblée

Le bill sur St-Eustache: le législatif 
ne doit pas se subsituer au judiciaire

Timothy Glen Jones (à gauche), fils adoptif du chef reli­
gieux Jim Jones, est arrivé mercredi soir à New York en 
provenance de la Guyana. Il est cité à comparaître devant 
un tribunal de San Francisco relativement au meurtre du 
représentant républicain Leo Ryan à Jonestown, et au 
suicide collectif qui s'ensuivit. (Photolaser AP)

QUEBEC (PC) - L’As­
semblée nationale a amorcé, 
au début de la nuit de 
mercredi à jeudi, le débat sur 
un projet de loi fort critiqué 
par l'opposition et visant à 
empêcher que des procédures 
et des poursuites soient prises 
contre des membres du con­
seil municipal de Saint- 
Eustache, à la suite de la fuite 
d’essence d’avril dernier

Libéraux et unionistes ont 
fait savoir au ministre des Af­
faires municipales, M. Guy 
Tardif, qu’ils s’abstiendraient 
de voter en deuxième lecture 
parce qu’ils ne connaissaient 
pas suffisamment les implica­
tions de ce projet de loi qui 
permettrait, selon eux, au lé­
gislatif de se substituer au ju- 
ridiaire.

Un long débat s’est pour­
suivi dans la nuit après que les 
libéraux eurent échoué, à mi­
nuit, dans une tentative d’a­
journer les travaux à hier ma­
tin et accorder en même 
temps la chance aux députés 
d’obtenir plus d’éclaircisse­
ments dans cette affaire qui 
remonte au 11 avril 1978.

Il semblait bien que le débat 
allait retenir les députés en 
chambre jusqu’à l’aube mais

le leader parlementaire ad­
joint du gouvernement, M. 
Jean-François Bertrand, a su­
bitement interrompu le dé­
puté libéral de Saint-Laurent, 
M. Claude Forget, pour se 
rendre finalement aux argu­
ments de l'Opposition et 
ajourner l’étude en deuxième 
lecture pour convoquer la 
commission parlementaire et 
tenter de faire toute la lu­
mière là-dessus.

Le gouvernement, après 
bien des supplications de ( Op­
position. a ainsi retraité et ad­
mis le bien fondé des inquiétu­
des des libéraux et unionistes.

Dès lundi prochain, la com­
mission parlementaire se réu­
nira donc pour scruter toutes 
les implications juridiques 
dans cette affaire.

Les nombreux arguments 
des députés Forget, John 
Ciaccia, Fernand Grenier, 
Victor Goldbloom, Fernand 
Lalonde, notamment, ont pro­
voqué un long caucus des mi­
nistériels autour du ministre 
Tardif avant la fin abrupte du 
débat, dans des circonstances 
plutôt inusitées dans la procé­
dure parlementaire.

Le 11 avril 1978, des émana­
tions d’essence provenant de

produits pétroliers sous la 
terre dans la petite ville de 
Saint-Eustache, au nord-ouest 
de Montréal, causaient tout un 
émoi parmi la population.

Devant la gravité et l’ur­
gence de la situation, le con­
seil municipal prenait sur lui.

même s’il n'en détenait pas 
les pouvoirs, de faire évacuer 
peu de temps après 544 famil­
les hors de la zone atteinte 
pour combattre le sinistre et 
protéger les citoyens.

Or. plus tard, des poursuites 
en dommages et intérêts

étaient prises par des com­
merçants, des individus, des ' 
compagnies, contre les res­
ponsables de ce geste qui a 
provoqué la fermeture de 40 
maisons de commerce.

A la demande des autorités 
municipales, le ministre des

Affaires municipales faisait 
préparer un projet de loi vi­
sant à éviter que des person­
nes soient poursuivies en jus­
tice pour avoir pris la décision 
de tout mettre en oeuvre pour 
sauver des vies humaines, se­
lon M. Tardif.

«Révolution et Contre-Révolution», 
ou la légitimation de la dictature
par Clément Trudel

Au Brésil, un « figuier sau­
vage » prend racine sur 
d’autres arbres qu'il finit par 
tuer après les avoir envahis. 
C'est 1 image que choisit Pli- 
nio Correa de Oliveira pour 
désigner la Révolution en 
train d etouffer la « civilisa­
tion chrétienne ». Ce Brési­
lien, surtout connu pour avoir 
organisé un mouvement 
d'extrème-droite: T.F.P 
(Tradition, Famille. Propriété) 
dont un surgeon existe au Ca­
nada — les Jeunes Canadiens 
pour une civilisation chré­
tienne — croit que les « forces 
révolutionnaires ne sont vrai­
ment efficaces que pour le 
mal », que la Revolution est 
« l'illégitimité par excellen­
ce » et que dans certains cas, 
il est des « dictatures légiti­
mes ».

Cela conduit à une « Bible 
du contre-révolutionnaire » 
publiée ces jours-ci à 
Montréal par les Editions 
Paul Dottini Inc. et intitulée 
Révolution et Contre- 
Révolution. Un exemplaire

de ce pamphlet a été remis en 
l’église Notre-Dame, au pro­
nonce Angelo Palmas qui 
devrait l'acheminer vers Sa 
Sainteté le Pape.

Au lancement de l’édition 
française, au Ritz-Carlton, 
Paul Dottini parlait d'une 
« oeuvre magistrale », d'une 
« bombe idéologique ». 
Représentant personnel de 
l’auteur, Me José Lucio de 
Auraujo Correa confiait à ses 
« cousins latins » que l’oeuvre 
du professeur Plinio venait à 
point, au moment où la « crise 
de l’Occident » est aiguë. La 
contre-révolution vaincra, es­
time Correa, et « l'oeuvre 
prophétique » permettra de 
contrer les égalitarismes et les 
libéralismes...

Quel genre de régime serait 
instauré sous les T.F.P. ai-je 
demandé à Correa en entre­
vue* après le lancement: 
» Nous ne faisons que fournir 
des idées-force; nous nous at­
tachons aux idées, non aux 
formes de gouvernement ».

Pourtant, en page 35 de 
Révolution et contre- 
révolution. on mentionne la

Les droits de la 
personne: un 
30e anniversaire

C'est avec la musique, la ré­
citation des plus beaux textes 
sur les droits de la personne et 
la projection de films que 
s'ouvriront le dimanche 10 dé­
cembre à compter de 12 h 30, 
les célébrations du 30e anni­
versaire de la Déclaration uni­
verselle des droits de l'hom­
me Cet événement se dé­
roulera jusqu'au 12 décembre, 
au complexe Desjardins.

Les artistes et comédiens 
Andrée Lachapelle, Louise 
Marleau. Monique Joly, Jean- 
Paul Nolet, Benoit Girard, 
Guy Godin, Nathalie Le Coz et 
un ensemble des étudiants de 
l'UQAM seront là pour cé­
lébrer cet anniversaire avec le 
public.

Ces activités se pour­

suivront les lundi et mardi, 11 
et 12 décembre et elles sont 
organisées par la Commission 
des droits de la personne du 
Québec, en collaboration avec 
la Commission canadienne 
pour l’Unesco.

La population est invitée à 
visiter les stands et à ren­
contrer des agents d'informa­
tion dans le but de se familia­
riser avec le respect des droits 
de la personne dans tous les 
secteurs d'activité.

Les droits de la personne, 
c'est l'affaire de tout le 
monde, précise Mme Paule 
Sainte-Marie, directrice du 
Service de •l'accueil et des 
communications à la Commis­
sion des droits de la personne.

légitimité d’une dictature 
« provisoire » qui aurait pour 
tâche de « suspendre les 
droits, non pour renverser 
l’Ordre, mais pour le proté­
ger ».

Le représentant de l’auteur 
s’est longuement entretenu 
avec quelques consuls pré­
sents au lancement, dont ceux 
d’Uruguay et d’Argentine. 
Quel sens revêt cette présence 
de porte-parole de gouverne­
ments autoritaires? On peut 
trouver des éléments de ré­
ponse en lisant les légendes de 
photos reproduites dans le 
pamphlet: (p. 18) photo de Lé­
nine sous laquelle on lit que 
« l’orgueil et l’impureté sont 
les causes de l’esprit de révol­
te »...; (p. 123) photo de mili­
taires canadiens s’entraînant 
au maniement d’une mitrail­
lette: « Le contre-
révolutionnaire admire la 
classe militaire dont la mis­
sion est de lutter et de mourir 
pour le bien de tous »; (p. 151) 
photos de Gromyko sortant du 
Vatican où il avait été reçu par 
Paul VI. et de Castro entouré 
d'un délégué apostolique au 
Canada. Mgr Clarizio et d'un 
pro-nonce a La Havane, Mgr 
Zacchi.

En page 37, deux photos 
évoquent le « visage violent » 
de la Révolution en Espagne 
ainsi que son visage souriant: 
Castro, encore lui, recevant 
avec un sourire une Bible du 
cardinal Silva Enriquez à San­
tiago du Chili.

Ce livre a une lecture de 
l'histoire qui fait plutôt pen­
ser à un traité de démonolo- 
gie. C’est un livre de « croi­
sés » qui entend rallier les 
« traditionnalistes ».

L’auteur a fait tenir sur 
magnétophone un message en 
français où il dresse un paral­
lèle entre le Canada français 
catholique et le Brésil; il y 
souhaite un même destin qui 
ne permettrait pas au commu­
nisme d’y germer...

L’éditeur Dottini affirmait, 
dans la convocation, que « de 
nombreuses personnalités des 
deux gouvernements, du corps 
diplomatique, du monae 
’ecclésiastique, culturel, litté­
raire et professionnel » 
étaient attendus. Le sénateur, 
Léopold Langlois, était effec­
tivement présent. Quatre per­
sonnes ont fait suivre leur 
signature, dans le livre des vi­
siteurs, de la mention PLC 
(Q) ou section québécoise du 
Parti libéral du Canada. Outre 
trois membres du clergé, 
étaient présents également 
des membres des JCCC arbo­
rant leur emblème: lion d'or 
frappé d’une croix rouge, 
signe de filiation avec les 
TFP.

Notre cause est perdue d'a­
vance si nous ne comptons 
que sur nos propres forces, a 
dit dans sa présentation Me 
Araujo Correa. Le « secret » 
résiderait dans la soumission à 
la Vierge, « grande générale 
des contre-révolutionnaires ».

En entrevue, Correa reve­
nait sur le passé « antifascis­
te » du professeur Plinio qui, 
dans les années 30, dirigeait 
une publication (0 Legionario) 
ayant pris position contre le 
lllième Reich, que Plinio pré­
sente ailleurs comme un cas 
de « dictature révolutionnaire 
(qui) viole les droits authenti­
ques et assujettit tout à l’E­
tat ».
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C’EST EN GRATTANT 
QU’ON DEVIENT GAGNANT

M. André Doucet. 
Montréal, $1.000.00

M. Pierre Aubertin 
Ile-Perrot. Oldsmobile Cutlass

Mme Manon Thernen 
Montréal-Nord. $5,000.00

m
Mme Gisèle Hatch 

Tracy. $5,000.00
M Edouard Lesage. Laval des 
Rapides, Oldsmobile Cutlass

M Adrien Girard 
Laval. $1.000.00

M. Edward Râtelle, 
Montréal. $1,000.00

* M. Jean-Marc Archambault, 
St-Constant $5,000.00

M. Hervé Préfontaine, 
Montréal, Oldsmobile Cutlass
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EN VENTE CHEZ TOUS LES AGENTS LOTO-QUEBEC

Chili: un appel 
des 3 centrales

au Québec,

(par Clément Trudel) - Les 
trois centrales syndicales 
CSN, CEQ et FTQ ont fait par­
venir ces jours-ci à l’ambassa­
deur du Chili au Canada une 
lettre de quatre pages où 
pointe l’inquiétude <i face à la 
situation dramatique » des 
travailleurs chiliens.

Les signataires de la lettre: 
Fernand Daoust, secrétaire 
général de la FTQ, Micheline 
Sicotte, vice-présidente de la 
CEQ et Jean-Guv Morin, 
secrétaire général de la CSN, 
exigent, au nom des travail­
leurs québécois, que prenne 
fin la « répression syndicale » 
et que soient libérés les « diri­
geants syndicaux détenus ». 
La lettre réclame en outre que 
soit rappelé le décret-loi 2348 
(du 20 octobre 1978) enlevant 
la reconnaissance juridique à 
sept fédérations syndicales 
chiliennes

Une autre des demandes 
des centrales syndicales qué­

bécoises a trait au retour à la 
démocratie et au « rétablisse­
ment complet des droits 
ouvriers et syndicaux, en par­
ticulier des élections libres de 
leurs dirigeants sans limite 
idéologique, comme unique 
manière de mettre fin au ré­
gime de supej-exploitation 
économique auquel sont sou­
mis les travailleurs ».

Dans l’exposé qu'ils font de 
la situation des travailleurs au 
Chili, les porte-parole syndi­
caux dénoncent l'interdiction 
de la CUT (Centrale unique 
des travailleurs), l’assassinat, 
la torture, l’exil et l'emprison­
nement qui ont touché bon 
nombre ae dirigeants syndi­
caux depuis le coup d'Etat 
survenu en septembre 1973

On souligne aussi que le BIT 
(Bureau international du Tra­
vail) a déjà condamné énergi­
quement le régime militaire 
pour violation des droits syn­
dicaux.

De plus en plus, au Québec, les 
entreprises et l'administration 
publique fonctionnent en français. 
Rien de plus normal: le français est 
la langue de la majorité.

La Charte de la langue française 
a institué la Commission de 
surveillance de la langue française 
pour veiller à l’observation de la loi 
et, par le fait même, assurer le

respect des droits linguistiques 
fondamentaux des citoyens 
québécois.

Pour réaliser cet objectif, la 
Commission veut collaborer avec 
tous les secteurs de la vie 
économique et sociale dans 
l’application réaliste, juste et 
raisonnable de la Charte. Il est donc 
essentiel pour la Commission de 
pouvoir compter sur la vigilance de 
tous.

La Commission de surveillance 
de la langue française est un 
organisme de protection au service 
du citoyen québécois. Son 
importance est à la mesure du désir 
collectif des Québécois de vivre en 
français.

Gouvernement du Québec
Commission de surveillance de la langue française 
C.P. 68, Tour de la Bourse 
Montréal (Qeélüec) H4Z1A8
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■ Expropriation moins chère
Révisant un jugement du Tribunal de l’expropriation 

no fppe Québec a décidé de réduire dé 
fr.i t, 3 e mJont^,nt verse à la compagnie des Autobus 
Mille-Iles, quand celle-ci avait été expropriée par la Com­
mission de transport de Laval.

Ainsi, la transaction d’abord fixée à $2,853,416 73 est 
maintenant réduite à $2,233,792.70, soit le montant que 

le principal actionnaire de la Société expropriée,
:LM^^eLP“ant' ?'ns' 1ue ses deu* co-actionnaires, 
MM. Albert Phaneuf et Robert Grégoire.

La valeur réelle de l’expropriée avait été quelque peu 
compliquée a établir par le fait que les Autobus Mille-fles 
était une filiale totale de Transport provincial et qu’il a 
fallu repasser de façon approfondie les modalités et con- 
allions a achat conclues entre les deux entreprises.

Comme base d appréciation, il fallait donc écarter ces 
memes modalités et conditions d’acquisition par Trans­
port provincial, qui visaient avant tout à assurer une meil­
leure rentabilité, donc de meilleurs profits

Ainsi, le prix de vente avait été établi à $2,533,316. dont 
$2,375.000 comme valeur de l’achalandage. De plus cer­
taines autres pratiques auraient porté artificiellement 
cette valeur a $300,000 de plus, d’où le montant original 
de $2,853,416.73.

■ Pour un camion volé
Deux individus ont comparu hier, devant le juge René 

Chaloux, pour répondre à l’accusation d’avoir volé, le 1er 
décembre dernier, un camion de la compagnie Sears con­
tenant 95 téléviseurs évalués à $98,136.

Il s’agit d’un camionneur de 36 ans, Pierre-Paul Bussiè- 
res, du 675, 80 Avenue à Pointe-aux-Trembles, et de Ro­
bert Giassion, un répartiteur âgé de 27 ans, demeurant au 
7090 rue Beaubien est, appartement 503, tous deux 
employés de l’entreprise.

Le véhicule a été volé alors qu’il était stationné dans la 
cour de l’entrepôt Sears, au 3075, rue Thimens, à Saint- 
Laurent. C’est peu après, à la suite d’une minutieuse en­
quête que le Sergent René Saint-Jacques, de la police de 
la Communauté urbaine de Montréal, réussissait à appré­
hender les deux suspects.

Ceux-ci ont nié leur culpabilité et le juge Chaloux a con­
senti à les remettre en liberté, en attendant leur enquête 
préliminaire fixée au 11 janvier, à la condition qu'ils de­
meurent chez eux entre minuit et sept heures le matin, 
qu’ils demeurent à la même adresse, qu’ils n’entrent pas 
en contact entre eux et qu’ils se présentent au poste de 
police près de leur domicile respectif chaque semaine.

Règlement chez Firestone
Les 300 employés de l’usine Firestone de Juliette sont 

rentrés au travail hier matin après une grève qui durait de­
puis le 11 septembre 1978. Mercredi soir, en assemblée géné­
rale, ils avaient ratifié le protocole de retour au travail qui 
avait été signé dans la nuit de lundi à mardi par les négocia­
teurs des deux parties. Immédiatement après le vote d’hier 
soir, la nouvelle convention collective a été signée par les 
parties.

Ces salariés sont membres du Syndicat des employés de 
Firestone, affilié à la CSN. La demande de conciliation a été 
reçue le 12 septembre dernier au ministère du Travail et de 
la Main-d'oeuvre du Québec qui a confié le dossier à deux 
conciliateurs, MM. Marcel Boisvert et Jean Des-Trois- 
Maisons.

Amnistie Internationale 
dresse un sombre bilan

par Clément Trudel
« La liberté, la justice et la 

paix constituent les promesses 
les moins bien tenues de notre 
époque », affirme Amnistie 
Internationale (AI) dans un bi­
lan des trois décennies écou­
lées depuis la proclamation de 
la Déclaration universelle des 
droits de l’homme. AI tient 
pour avéré que 71 pays détien­
nent des « prisonniers d’opi­
nion » et qu’il est probable 
que 12 autres pays soient à 
ajouter à cette liste. AI s’oc­
cupe de 5,000 cas connus ou 
présumés de prisonniers d’o­
pinion dans ces 83 pays.

Qualifiant « d’insultes à la 
société humaine » ces viola­
tions de droits pourtant inclus 
dans une Loi internationale 
des droits de l’homme — rati­
fiée à ce jour par 52 gouverne­
ments — Amnistie rappelle 
qu’il ne peut y avoir, en au­
cune circonstance, de justifi­
cation à l’emploi de la torture.

AI a réclamé cette année la 
libération de 70 prisonniers 
politiques, l’insucces frappant 
de ces 32 dossiers.

Le bilan dressé par cet orga­
nisme ayant son siège à 
Londres insiste sur trois de­
mandes en particulier: 1) libé­
ration immédiate et incondi­
tionnelle de tous les prison­
niers d’opinion; 2) cessation 
de la torture et de tous actes 
de cruauté infligés à des pri­
sonniers; 3) procès équitable à 
tous ceux qui sont détenus 
sans jugement, procès devant 
une cour « compétente, indé­
pendante et impartiale » qui 
prenne en compte le « respect 
intégral du droit de se dé­
fendre ».

Les responsables d’Amnis­
tie militent pour l’abolition 
complète de la peine de mort 
et veulent que gouverne­
ments, organismes et citoyens 
affichent le même respect 
pour les principes contenus 
dans les trois principales re­
quêtes.

S’il faut donner des faits 
précis, Al affirme connaître: 
50 pays où des arrestations 
sans accusation ni procès sont 
permises ou perpétrées; 42 
pays au moins où des alléga­
tions de torture ou de mauvais

traitements lui ont été trans­
mises au cours de l’année 
écoulée; 32 pays où l’on rap­
porte des executions sommai­
res de prisonniers politiques 
ou de gens « politiquement in­
désirables ».

Ce ne serait là que la 
« pointe de l’iceberg ».

Depuis le début de 1978,, 
Amnistie Internationale a no­
tamment touché le dossier des 
emprisonnements politiques 
en Afrique du Sud; le cas du 
Mexique, où 192 personnes se­
raient détenues à cause de 
motivation politique et où l’on 
dénombrerait 300 « dispa­
rus ».

Le Vietnam, le Kampuchéa, 
la Chine, la Guinée équato­
riale ont aussi fait l’objet d’in­
terventions d’Amnistie qui a

TORONTO (PC) - Le séna­
teur Maurice Riel, ex­
trésorier du Parti libéral, a af­
firmé mercredi, dans le cadre 
du procès du dragage devant 
la Cour suprême de l’Ontario, 
qu’il n’a pas versé, en 1972, de 
fonds du Parti libéral fédéral 
à M. Jean Marchand ou à son 
organisation politique.

M. Riel qui contrôlait alors 
la disposition des fonds versés 
au Parti libéral, commentait 
en ces termes la déposition 
faite plus tôt par M. Horace 
Rindress, ex-président de la 
firme montréalaise J. P. Por­
ter Co. Ltd. selon laquelle il 
avait reçu instruction de dé­
livrer un chèque de $25,000 à 
la campagne de M. Marchand 
dans une circonscription du 
Québec lors des élections fé­
dérales de 1972.

Dans ce procès, neuf 
entreprises de dragage et 11 
de leurs cadres sont accusés 
de conspiration pour escro­
quer $4.2 millions à des orga­
nismes publics.

M. Riel a précisé que le chè-

aussi dirigé son attention vers 
le Nicaragua, le Salvador et le 
Brésil.

« Pour chaque non connu 
par AI. il peut y en avoir 50 ou 
100 autres qui ne le sont pas, 
population innombrable de 
prisonniers d'opinion, disper­
sée autour de la planète, déte­
nue dans des centres d'inter­
rogation secrets, des prisons 
surpeuplées, des camps de tra­
vail ou des îles isolées », af­
firme encore Amnistie qui re­
tient que « dans la plupart des 
cas », le prisonnier politique 
est détenu « dans un EÏtat 
membre des Nations unies 
dont la Charte comprend 
l’obligation de promouvoir et 
de protéger les droits de 
l'homme et les libertés fonda­
mentales ».

que de la firme Porter avait 
été déposé dans un compte 
numérique à l’intention du 
fonds du Parti libéral fédéral. 
De là, il a été viré à un autre 
compte, d’où il a émis huit 
chèques en 1972 à l’intention 
d’organisations libérales à Ot­
tawa et Montréal.

L’ancien trésorier du parti a 
déclaré qu’il était seul, cette 
année-là, à avoir émis des chè­
ques et qu’aucune somme n’a­
vait été transférée à M. 
Marchand, ni à son organisa­
tion.

Il ignore ce qui est advenu 
des sommes versées aux orga­
nisations libérales d’Ottawa et 
de Montréal.

Dans sa déposition, M. 
Rindress a déclaré qu’il avait 
des raisons de soupçonner que 
l’adjudication par le gouverne­
ment fédéral d’un contrat de 
$2.7 millions à une filiale de la 
société Porter, avait été obte­
nue grâce à des paiements illi­
cites de $680,000 et à une 
contribution de $25,000 à la 
campagne électrorale.

Dragage: Marchand 
n’aurait rien reçu
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Tracé approximatif

Retourner a:
Bell Canada
Case postale 8722, succursale "A",
Montreal, Quebec. H3C 9Z9

Veuille ne faire parvenir, sans obligation de ma part, plus
d'infornidiion concernant le service Bellboy.

* /
nom \

compagnie

adresse

ville

telephone

code postal

...et l’on vous rejoint à peu 
près partout au Québec dans 
les régions desservies par 
Bellboy.
Les gens importants sont abonnés au 
service Bellboy... parce qu'ils y trouvent 
de nombreux avantages. Parmi ces derniers, 
on peut mentionner le fait que, pour environ 
92y-parjour, ils sont constamment "en 
contact" avec leur bureau.
Et comme les gens importants sont souvent 
de grands voyageurs, Bellboy présente un 
service à portée étendue. C'est donc dire 
qu’une entreprise de Sherbrooke par 
exemple, peut rejoindre ses usagers en 
voyage à Québec, Montréal ou Chicoutimi, 
en composant le même code d accés sans 
encourir de frais supplémentaires (d'inter­
urbain ou de location). En consultant la carte 
ci-illustrée, vous vous rendrez compte que la 
portée etendue du service Bellboy permet 
une très grande liberté d'action.

Pourtant peu dispendieux...
...si l'on tient compte qu'avec cet appareil, 
on peut vous rejoindre n'importe quand, à 
peu près partout dans les secteurs desservis 
par Bellboy. Les mensualités sont de $27.85. 
Si l'abonné vient lui-méme chercher l'appareil 
à nos bureaux, les frais de mise en service 
sont de $21.25. Dans le cas de livraison de 
l'appareil, ces frais s'élèvent à $42.
Les gens importants préfèrent le service de 
téléavertisseur Bellboy, le premier et le seul 
à offrir un service à portée aussi étendue.
Pour plus d'information, composez sans frais 
le 1-800-361-5605 ou, faites-nous parvenir 
le coupon-réponse de l'annonce.

Noie L Agrandissement du secteur 
St Jerome (Lachute. Ste Adèle 
et Sic Agallie) prendra effet 
le 15 décembre 1978 Bell 

Canada

EXPOSITION d’HI VER 
d’ANTIQUITÉS de MONTRÉAL

7-10 Décembre 1978
Place Bonaventure, Montréal

PIiin Je 100 principaux 
antiquaires d’Amérique du Nord 

ottrent une sélection des plus 
diverses d'antiquités 

jamais montrées au Canada.

I ne réalisation Oh-No promotior
(514) *JH-6Î75

Heures d’ouverture
leudi. 7 décembre 16 h JJ h 
Vendredi. S décembre II h JJ b 

Samedi. ^ décembre 1 I II JJ h
Oimanehe. 10 décembre II h |Sh

Admission $2.00 enfants 7SC

S@LE1AED

ARTICLES DE DÉCORATION 
POUR LA TABLE ET LA MAISON 

PORCELAINE. OSIERS. BOUGIES RIGAUD, 
TISSUS, VÊTEMENTS ETC.

1320 Sherbrooke

Le charme ensoleillé et 
parfumé de la Provence 
en plein coeur de 
Montréal!

te£éj>hont

nm- u . . .» . « 7- «

1 m .w à m\.e,.<'1 b L'wqftSÿti
L “L jglfejT

s*-. HrM/iPa

h

Lun mar . mer de 10 h à 18 h 
Jeu et ven de 10 h â 21 h 

Sam de 10 h à 17 h

...les Français de France.

Les apéritifs

•t'-wwx.;. . .. .e*-. .. .—.v.-.

....... ^
wtÊHÊSÊÊSËÉÊ9: mum.

NOILLY PRAT
blanc ou rouge

M'y

votions
sf y

xmmmiom Ütt»ut pfun/ /J

•>>mm**i**&'HA «Is.A'S’LV*'/ ..J
ft RAW

loiur pmi ioilly pmi

P* SEC DE FRANC! ROUGE fflMS

Rouge, blanc ou moitié-moitié, sur glace. 
L’apéritif très français...mis en bouteille en France.
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Hausse des cours
La sixième journée d offensive à la Bourse de Toronto s'est une fois 

de plus terminée sur une bonne note: un gain de 5.23 à 1,290 47 
La finance monte de 14 45 à 1.187 45, les pétroles de 4 58 à 1.787 78 

et les mines de 2 77 à 1.077 89 Mais les industries reculent de 1 95 à 
1.024 72. Signalons un bond de 57 points dans l'immobilier 

Les gains l'emportent sur les pertes par 215 contre 202 et 226 va­
leurs consenent leurs positions du jour précédent En gros. 3 29 mil­
lions d'actions ont changé de mains au cours de la journée et, au 
marche des options 1,561 contrats ont été négociés.

Parmi les industrielles traitées jeudi, Fittings avanc de 4 à 40 
Carna A de 1 1-4 à 10 1-4, Hudson Bay Oil de 1 1-8 à 53 7-8. Occidental 
Petroleum de 3-4 à 19 7-8 et la Banque royale de 5-8 à 37 5-8.

Recul de Westburne de 1 1-2 à $32 1-2, Consumers Glass de 1 à 34, 
Home Oil A de 5-8 à 45 1-4, BP de 5-8 à 201-2 et Moore de 1-4 à 33 1-4 

Dans le secteur minier. Dome Mines monte de 1 1-2 à $84 1-2, Giant 
Yellowknife de 7-8 à 16 3-4 et Lacana de 5-8 à 6 Mattagami Lake A 
tombe de 3-8 à $15 1-2 et Cyprus Anvil de 3-8 a 10 

Enfin parmi les pétroles Canadian Merrill pgogresse de 1 1-4 à $23 
1-4. Asamera Oil de l 1-8 à 18 7-8 et Superior Oil de 1-2 à 72 1-2 Bo­
nanza Petroleum dégringole de 3-4 à $35 1-2 et Numac Oil de 1-2 à 29

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE

1500 33 33 33

A.G.F M 
Abacus 
Abitibi 
Abitbi 10 
Acklands 
Acklnd 2p

Ventât Haut Bat Farm. Ch.

3000 300 300 300 + 5 Brinco
7713 445 435 435 - 5 BCFP

34579 $19'/a 18;/e 19 BCFPpr
z55 S53Vfe 53Mi 53% BC Phone
850 $15'/4 IS'/» 15'/»+ '/4 BCPh4’/ap 
100 S15Va 15Va 15Va BCPhl956

Ventet Haut Bat Farm. Ch.

985 $6% 6 Ve 6% + Ve
1952 $183/4 18Va 18Va - Va 

z 60 $39 V» 39 V4 39'/4 
2105 $17% 17'/4 17V4- Ve 

110 $54Va 54Va 54Va - Va 
z 10 $563/4 563/4 56%

Action Trd 5100 95 95 95 + 3 BCPh4 84 100 $15'% 15'% 15'%
Adanac M 16259 47 40 47 + 7 BCPh 6.80 100 522'% 22'% 22'% — '%
Afton Min 1200 $13'* 13 Va 13 Va - Va BCP7 04p 100 $23'% 23'% 23'% + Va
Agnico E 2700 $53* S3* S3* BCP 10.16 p 110 $283* 283* 283*
Agra Ind A 400 $6% 6% 6% BCP 2 32p zlO $33% 33% 33%
Ahed C 400 160 160 160 Broul Reef 3000 33 3? 32 — 1
Akaitcho 1100 83 80 83 - 2 Brunswk 2020 $5'% 5% 5%
Albany 3000 48'% 48 Va 48'% Budd Auto 100 $9 Va 9 Va 9'%
Alt Energy 20458 $18'% 17% 18 Va + '* CC Yachts zlO 280 280 280
Alta Gas A 21337 $14% 14'% 14% + Va CAE A 895 $19 183/4 IB3* — '*
Alta G E p 800 $25'* 25 25 Cad Frv 15782 $93/4 9'% 93* + '*
Alta G F z40 $27 Va 27 Va 2 7 Va Cad Frv A 2227 $10 Va 10 10 — Va
Alta G 9 76 1230 $273* 273* 273* + '* Cal Pow A 5402 $40 393* 40 + Va

ChibM 
Chieftan D 
Chieftain p 
Chimo 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Coch Will 
Comb Met 
Cominco 
Com Cap 
C Holiday I 
Coniagas

C Morisn 
Cons Pipe 
Cons Prof 
C Rexspar 
Con Distrb 
ConsGas 
ConGas B 
ConGas D 
Con Glass 
Control F 
Conwest 
Cop Fields 
Corby vt 
Coseka R 
Costain Ltd 
Courvan 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Life 
C Zelrba A 
Cuvier M 
Cyprus 
Czar Res 
Daon Dev 
Daon A 
Daon 8% p 
Debhld B p 
DEIdona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Doman I
DomeMine 1050 $84'/a 83 84Va+1Va 
Dome Pete 12685 $87'/4 86% 86% + %

3315 $27'% 26% 26%- '%
25 $104 104 104

200 119 119 119 - 1
1878 $11 10% 10%- '%
200 $10'% 10'% 10 Va
202 $11% 11% 11% - '*

10133 53 51 52
46000 30'% 29 30'% +1'%
2545 $31% 31'% 31'% - '*
1450 $7% 7% 7% + %
1025 $73* 7% 7% - '%
1000 61 59 59 - 6
2486 $5% 5% 5%
6232 $13% 13'% 13%
3563 275 275 275 - 2

44300 144 135 141 + 8
200 146 146 146 - 1

1300 $73* 7'% 73*
1000 23 23 23 - 2
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17901 $19% 19 19'* - '%
565 $80 80 80
400 $25 24% 25
500 $24 24 24 - 1 "
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3600 390 365 390 +25
325 $24'% 24'% 24'%

9100 $5% 5% 5% + Va
1 200 $10'% 10 Va 10'% + '*
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20070 $6 Va 5% 6 + %

700 $11'* 11'* 11'*- '*
600 $ 10 Va 10 10 - '%
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z33 $21 '% 21'% 21'%
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1225 $10'* 10 10 - %
1200 $7 6% 6% - Va
4325 $13%’ 13'% 13'% - Va

325 $7% 7% 7%
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> 100 $69 69 69
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z50 7 7 7
730 $72'% 72'* 72'* - Va
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400 245 235 245 + 5
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D Bridge 
DCitrs A 
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Dom Store

910 $287/e 283/4 287/e + %
1600 $5 Ve 5 Ve 5%
4000 18 18 18
3164 $317/e 31% 313/4+ Ve

63 63

Les pertes de Massey-Ferguson 
approcheront les 200 millions

Les pertes nettes de la 
compagnie-Massev Ferguson 
approcheront les $200 millions 
en 1978

Hier, le fabricant de machine­
rie agricole de Toronto a publié 
des résultats partiels indiquant 
que le chiffre des ventes du 
quatrième trimestre était de­
meuré à $905 millions, soit le 
même niveau que les trois der­
niers mois de 1977.

Pour l'année, les ventes ont lé­
gèrement progressé passant de 
$2.8 milliards à $2.9 milliards

Toutefois, la direction de la 
firme torontoise, qui avait an­
noncé un retour au seuil de ren­
tabilité pour la fin de l'année, in­
dique que la faiblesse du dollar 
américain a entraîné des « per­
tes de change substantielles ».

Par ailleurs, les opérations 
nord-américaines de Massey- 
Ferguson n ont pas produit les 
résultats prévus. Le nouveau 
président, M. Victor A. Rice a 
annoncé la nomination d'un nou­
veau responsable pour ce 
marché.

Les chiffres complets des per­

tes seront publiés dans une se­
maine.

Pour les trois premiers tri­
mestres. les pertes ont atteint 
$145 millions ou $8.33 par action.

A la Bourse, l'action continue 
de baisser et s'échange présente­
ment à un peu plus de $10. La 
compagnie ne verse plus de divi­
dende A la fin de 1977, son fonds 
de roulement n etait que de $95 
millions

Argus corp. de Toronto détient 
16 44'" des actions de Massey- 
Ferguson et en est le principal 
actionnaire.

■
« Holiday Inn », qui contrôle 

1.715 hôtels dans 54 pays, a an­
noncé le lancement d'un projet 
de $55 millions destiné à la mise 
en place d'un hôtel-casino de 500 
chambres à Atlantic City. Il s'a­
git d'une entreprise combinée 
entre « Holiday Inn » et » Lim 
Walter Co », qui s'occupera de la 
gestion du casino

L'annonce de cette décision 
par le conseil d'administration 
de la chaîne a été suivie de la dé­
mission de son président, cette

décision étant « en conflit avec 
ses convictions personnelles et 
religieuses », M. Clymer, 55 ans. 
était en poste depuis 1973 et sera 
remplacé par M Roy Winegar- 
dener. directeur général adjoint.

En 1977, les bénéfices nets 
d'« Holiday Inn » ont atteint 
$52 7 millions sur un chiffre d'af­
faires de $2 3 milliard de dollars 
Pendant le deuxième trimestre 
de cette année, ses bénéfices ont 
été de $31.5 millions et son 
chiffre d'affaires de $551 3 mil­
lions

■
Laurentide Financial Corpora­

tion a annoncé que ses bénéfices 
nets consolidés pour la période 
de neuf mois terminée le 30 sep­
tembre 1978 se sont élevés à 
$4,391.000 au regard de 
$4.820.000 lors de la même pé­
riode l'an dernier. Les bénéfices 
à la disposition des détenteurs 
d'actions ordinaires, soit après 
provision pour dividendes sur les 
actions privilégiées, s’établissent 
à 88 cents par action ordinaire en 
comparaison de 97 cents par ac­
tion ordinaire l'an dernier
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$11 Ve 10% 

14 14
$20'% 20 
$20 19%
$38Va 38Va 

$6 5 Va
440 440
470 470
250 250

$93/a 9%
$17 Va 17 Va 
$33 33
$8'% 8 

$14Va 14 Va 
$7'% 7 Ve

440 435 
$28 Va 28 
$183/4 183/4 
$19 19
280 280

$10Va lOVa 
$25% 25%

Madeline 2759 56 55 55
Madsen 1000 82 82 82
Magna Int 400 $43 43 43

7 Va - Va 
21% - Ve 
10% + '% 
14
20 - Va
20 - % 
38'% + Va 

6 + % 
440 +35
470 - 5
250

93/a + Ve 
17 Va 
33
8'% + '% 

14 Va - Va
7 Ve 

435
28 - Va
183/a 
19 

280
8 - Va 

10 Va - Va 
25% - Ve

$22% 22Va 22'% - Va 
1 
1

Moneta P 
Mtl Trust 
Moore 
Multi Acc 
Murphy

1000
300

25252
6300
2900

N BU Mine 2400
NRDMin 
Nat Drug p 
Nat Pete 
Nat Sea A 
NatSea r 
Nat Trust 
Nemco 
NB Tel 
NB Tel 1.85 
N Goldvue 6000 
N Kelore 8000

5000
300
800
169

1500
500

19500
1846

763

N York Oil 18700
Nfld LPA 
Nfld Tel 
Nick Rim 
Noma A

1775
1210
1000
200

Magna A 
Ahagnetcs 
Maislin I 
Majstc Wil 
Malartic 
Maritime 
Mar T 860 
Mar T 940 
Market F 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matgmi A 
McGraw H 
Mc Intyre 
McLaghln 
McLghl 9 p 
McLghl w 
Melcor 
Mentor 
Mercantil 
Merland E 11000 
Met Stors p 115 
Met Trust 
Midcon 
Minrl Res 
Moffat A 
Molson A 
Molson B 
Monarc W 
Monenco A

z40 
8050 

500 
1300 
zlOO 

100 
z3 

z 18 
2400 

19644 
600 

1600 
5065 
2150 
2250 
1700 
250 
350 
500 

5000 
5800

$47% 47% 47% 
138 135 135
350 350 350
262 262 262

- 3 

-13

zlO
400

2848
1600

16674
649
200

1500

72 72 72
$23'% 23'% 23'%
$11 Va ll'/a ll'/a
$10'% 10 Va 10 Va
$53* 5'% 5'% + Va

$11 103* 10% + Va
$18'% 18'* 18% + '*
$18'* 18 18 Va
$153* 15% 15'% — %

$9 9 9 + Va
$24'* 24 24'* + Va

$7'% 7'% 7'% + '*
$19'/a 19 19 Va + Va
350 350 350
$12'% 12'% 12 a
300 290 300 + 10
$13 123* 13 + '*
$9% 9 Va 9 Va — Va

$153* ISS* 153* — Va
$35'% 35'% 35'%
160 150 150 — 15
175 170 170 — 5
$9 Va 9 Va 9 Va + Va

$24 23% 24
$22 22 22 + '*
125 125 125 + 10
$12'* 12 12 — '*

NorandaA 2768 
Norbaska 2600 
Norcen 23591 
NC Oils 350 
Nor Ct 260p 500
Nor Ct 785p 125
Nor Tel 2350 
NTecmBw 100 
Northgat 7400 
Northld 
NW Util p 
Nowsco W 
Nu-Wst A 
Nu-Wst p 
Nudlama 
Nufort Res 5333 
Numac 15537 
OPI A 800
Oakwood P 11700

51000
z25
900

4530
400
500

Obrien 
Ocelot A 
Ocelot B 
Orchan A 
Oshawa A 
Osisko 
Pac Coper 
Pac Pete 
Page Pet 
Page Pet 7 
Paloma P 
Pamour A 
Pancana I 
PanCan P 
Pango Gld 
Patino NV 
Paulin A 
Pe Ben O

2600
1300
7850
3240
2025
4100
4400
8295

18371
1600
z48

3300
300
200

2000
1483
200
700

Banques en vedette
Los cours étaient généralement à la hausse et les banques se sont 

distingifées hier à la Bourse de Montréal où 465,999 actions ont 
changé de mains au cours d'une séance modérée 

L'indice composé termine en hausse de 1.73 à 224 25. les industriel­
les de 1 49 à 217 41, les services publics de 1.16 à 198.32, les bancaires 
de 4 44 à 307 71 et les papetières de 1.01 à 154 79 

On dénombre 54 gains, 37 pertes et 59 valeurs stationnaires. La Ban­
que de Nouvelle-Ecosse a été le titre industriel le plus traité, en 
hausse de 5-8 à $23 1-8 dans un volume d'échanges de 14,870 actions. 
Dynamic Exploration, vedette des minières, cède trois cents et cote 
85 cents apres un brassage de 44,500 papiers 

Les banques ont bien progressé: celle de Montréal de 1-8 à $25 3-8, 
ITmpériale de 1-2 à 30 1-4, la Royale de 5-8 à 37 5-8. la Toronto- 
Dominion de 1-.4 à 22 3-8. celle d'Epargne de 1-2 à 21 et la Mercantile 
de 1-8 à 13 Deux reculs: la Nationale de 1-8 à $16 1-4 et la Provinciale 
de 1-8 a 15 3-8

D'autre part. Du Pont grimpe de 1-2 à $15 1-4, Bell de 3-8 à 64 1-2, 
Alcan de 2 1-4 à 39 7-8, Imperial A de 1-2 à 23 7-8, Inco A de 1-8 à 17 3- 
4. Brascan A de 1-8 à 16 7-8, Carling de cinq cents à $4 60, Norcan de 1- 
4 à 17 7-8, CP de 3-8 à 25 1-4, Seagram de 1-2 à 33 et Calgary Power A 
de 1-2 à 40 1-4

Les perdants Shell descend de 1-8 à $16 5-8. Consolidated-Bathurst 
A de 1-8 à 13 5-8. Moore de 1-4 à 33 1-4. Stelco A de 1-4 à 275-8, Consu­
mers Gas de 1-8 à 19 1-8 et MacMillan Bloedel de 1-4 à 22 3-4 

Dans la speculation. Mount Jamie Mines prend un cent à 58 cents et 
14,000 papiers ont été brassés.
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Vantes Haut Bas Farm Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 11675 $ 19 Va 19 19 BM R T u 7200 $13 Va 13 13
Abitib Asb 500 75 75 75 Bomb Inc 850 $9% 9% 93/4 + '*
Alta Gas T 5350 $14% 14'% 14' a BP Can 832 $21'% 21 21
ALTA TJ 400 $24 24 24 -f H00 Brcan a 3150 $17 16% 16% + Va
Alcan 4450 $40 39J 4 39% +2'* BC Phone 1000 $17% 17% 17% + %
AlgomaSt 1506 $26’ a 25% 26’a + '% Cadi Fvw 2500 $93a 93* 93/4 + Va
Alumin Pr B 100 $38% 38% 38% Cal P a 2257 $40'4 39 % 40'* + Va
Aquitaine 300 $21'% 21’ a 21' a CCemLa 1008 $12' 4 12''4 12'* + Va
Asbestos 401 $47 47 47 + Va CCel 400 $8% 8% 8% + Va
Astral 500 190 190 190 C lmp Bank 3700 $30' a 30 30'* + Va
Basic Res 5400 400 400 400 CIL 300 $22 22 22
Bank Mtl 2497 $25% 25 25% + Va CP Inv 1100 $23'4 23 23'*
Bank NS 14870 $23'0 22’ a 23' a + % C Rlty u 100 $8'a 8' a 8'% + Va
Banq CN 13381 $16' a 16'4 16'4 — Ve Cdn Tire A 100 $26 26 26 + '*
Bq Epargne 1635 $21 21 21 + Va Cantol 120 350 350 350 - 10
Banque Pro 1566 $15'% 15% 15% — % CPLtd 2750 $25' 4 24% 25'* + %
Bell Canad 3170 $64’ a 63% 64' a + % Cari Ok 3425 450 445 450 +5
Bell C pr 200 $30 30 30 Celanese 1015 365 365 365 - 10
Bell G pr 400 $27'» 27'4 27'4 Chrysler 300 $11 11 11 + Va

IMBICKVftllIUiaiH
AGF Group
Amer Grwth 5 62 
Cdn Gs Egy 21 53 
Cdn Sec Gth 7 23 
Cdn Trusteed 4 52 
Corp Invest 6 64 
Corp Inv Stk 7 08 
GwthEquity 10 85 
Japan 1546 
nMoney Mkt 10 00 
Special 5 28 

All Canadian Grp 
Compound 7 43 
Dividend 7 66 
Northrn Egy 4 74 
Revenue Gtn 4 51 
4000 4 84

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 8 26 
internatnl 8 46 
Pld Resourc 5 95 
Taurus 9 14 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund I 51 
Banner Fund 4 84 
Cl F 4 93

CambridgeGroup 
Inti Energy 2 97 

v. mtl Growth 5 04 
Inti Income 3 86 
Nat Res Gth 4 98 
Univest 6 37 
Growth 8 12 

Cia Inv Group 
ynCoopera 11 39 
ynLdmk GF 12 50 

Confed Group 
yDolphin Eqt6 32

* yDolphin Inc 5 02
■ Cundid Value 5 90

Eaton-BayGroup 
Commwth 19 66

* Dividend 5 05 
Growth 12 64

,r income 4 48 
Internatnl 13 04 
Leverage 5 83 
Venture 5 89 
Viking 6 04

GuarantyTrustGr 
ynlnv Equity8 51 
ynlnvlncome4.25 
ynMortgage 9 84 

Guardian Group 
Enterprise 1 08 
GIS Comp 1391 
GIS Income 3 82 
yGwth Fnd 12 61 
North Amer 5 19 
Mutual Acu 6 93 
Mutual Inc 5 64 
Sec Income 9 52 
World Equity 7 54 

Investors Group 
yDividend 7 59 
yGrowth 12 33 
ylnternatnl 7 15 
yJapan 1561
yMortgage 4 88 
yMutual 5 87 
yProvidt Stk 6 09 
yRetiremnt 6 80 

Planned Invest Gr 
Cda Cumul 8 26 
Pld Resourc 5 95 
Taurus 9 14 

Prêt et Revenu Gr 
American 1103 
Canadien 7 69 
Fonds H 4 92 
Retraite 8 02 

Princip.il Gr 
Collective 8 87 
Growth 591
Venture 4 63 

Prudential Gr 
Growth 7 21 
income 5 21 

Savings Invest Gt 
American 11 03 
Canadian 7 69 
H Fund 4 92 
Renremnt 8 02 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 1 09 
Scotiafd Mtu 1 03 

United Bond Share 
Roy Fund 7 66 
RoyFund Inc 4 98

Universal Group 
Equity 11 18
Income 5 04
Internatnl 5.00 
Resource 5 62
Non-Members 

Assoc Inv 6 73
yBeaubran 4 78
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4 22
Goldtrust 264

Canagex Gr 
y Bond 
Fund 
Internatnl 
yMortgage 

Capital Grth 13 16 
xChase 6.32
ynComCp Mtg9 86 
Desjardins Gr 
yCanadian 8.63 
y Hypotheq 
ylnternatnl 
yObligatns 
yQuebec 
nySpec 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 8 05 
Heritage 2 50 
Vanguard 7.93 

yDomin CompP 28 
yDominEquitIO 31 
Dreyfus Group 
In 1257
xlnternatnl 15 91 

ynDynamic 10 95 
nExecutv Can 7 56 
nExecutv Inti 1 45 
xFid Trend 23 61 
nFst Cn Mtg 10 25 
Fiscon Fund 6 07 
nHarvard 8 23 
Industrial Gr 
Indust Amer 3 20 
InduSt Div 6 47 
Indust Eq 8 86 
indust Gth 5.77 
Indust Incm 10.52 
Indust Pens 34,51 

ynjns Howard 5 50

9 47 
12 03 
9 45 

10.15

4 36 
9 97
5 08 
4 51 
7 20

Keystone Gr 
Cus K-2 5.07
Cus S-l 17.53
Cus S-4 4 86
Polaris 3 24 

xLex Rsrch 15 06 
xManhatn 2.63 
yMaritime Eq 2.83 
Marlborough 7.17 
Natrusco 15.41 
ynNA Trst BT9.82 
NW Group 
Canadian 5 60 
Equity 9 58 

xOne Wm St 14 84 
xOppenhmr 6.12 
Pemberton Gr 
nPacific Div 6 88 
nPacific Ret 5.66 
nPacific US 5 40 

PHN Group 
yBond 10 53 
yCanadian 10.65 
yDivlncomel0.75 
Fund 20 28 
yPooled 35 14 
nyRRSP 15.93 

PMF Managmnt 
nPension Mu 7 28 
nXanadu Fd 4 70 

nPutnam 1092 
Sterling Group 
Equity 6 88 
yMortgage 5 01 

xTech 
Temple Gth 
yTradex 
Trans Canada Gr 

A 5 69
B 59 30
C 11 43

United Group 
yAccumula 4 46 
yAccumul R 5 76 
American 166 
yCont Mortg 5.09 
yHori/on 3,03 
ySecurlty 4.65 
yVenture 3.22 
yVenture Ret 5.72 

Western Gth 5 76

CHUMB 125100 
Cominco 100 
Conuco 200 
C Bath a 7700 
Con Gas 4000 
DomePete 275 
D Bridge 3700 
Dofasco a 644 
Domco 600 
Domtar 2100 
Donohue 100 
Dumgmi 500 
Dumont 1000 
DuPont 9800 
DynMn 44500 
DynMWts 3500 
Enheata 100 
FCA Inter 1200 
Francana 400 
Fulcr6p 350 
Genstar L 1120 
Goldex 1000 
GL Paper 300 
Gulf Can 1100 
Hawker A 100 
Huds Bay a 300 
I AC 1400
In Accept p 100 
ImpOa 6085 
Inco a 5330 
lUInt 2948 
I PL a 400
Ivacoa 1200 
Kaiser Re 400 
Kiena 1100
Labatt a 500 
Labatt pr a 100 
Ladubor 2000 
Lau Fin 2700 
MB Ltd 2300 
Maritime 169 
Mrtmc 285 
MassFer 2050 
Mas Fa 100 
Mas F b 100 
Magami 100 
Mercantl 500 
Midlnd 12000 
E 200
Moore 7350 
MtJamie 14000 
Multi Ac 3000 
NB Tel 1500 
Nfld pr e 510 
Nfl T b 790 
Nocana 2400 
Normick 500 
Noran a 600 
Norcen 4676 
Nor Tel 1500 
Orchan a 1000 
Oshawa A 400 
Pac Pete 1200 
Pancan 220 
Phillips Cb 400 
Phoenix wts 200 
Popular 200 
Pow C a 624 
PriceCom 100 
Price 4pr 200 
Que Expl 6500 
Queenstn 3000 
Redpa a 1040 
RioAlgom 510 
Royal Bank 3198 
Seagramc 2025 
Shell Can 35874 
Sil Stack 3000 
Simpsons 500 
Stafrd 500
Stelco a 3400 
TeleC 500
Tele Met b 665 
Texaco 272 
Texasgulf 250 
ThomA 150 
Tor Dm Bk 3328 
Trd a 900
Tr Can PL 1355 
Trans Mt a 400 
Unigesco a 100 
Unigesco b 800 
Union G a 1400 
Union Oil 375 
Walk a 100 
West Pet 100 
Westcst 400 
Weston 800

$12 
$31 '% 

$5'%

$29

90
20

425
299

12 12
; 31'% 31'% — '*
; 5'% 5'% — %
i 13% 13% — Va

19 Va 19 Va — Va
87% 87% + %
283* 29 + '*
31'% 313* + '%

325 325 -5
23 23
15% 15%

250 250
8 8 + 1

15'* 15'* + Va
84 85 -3
20 20 +5

425 425
296 296

10 10'* + Va
S3* 83/4

35 Va 35 Ve + Va
36 36
40'* 40'* + 6'*

1 35'* 35'* — '%
8'* 8'* + Va

20'* 20'*
i 173* 173* + Va

74 74 + 4
1 23 Va 23% + Va
1 17'% 173* + Va
l IP* IP*
1 16'* 16'* — Va
1 12 Va 12 Va
» 15% 15% — Va

201 202 -41
20 20 — '*
20 20 + Va
26 26 + 3

1 9% 93* + '%
1 22% 223* — '*
1 23'% 23'%
i» 103* 103*

IQ3* 10%
1 18' 4 18'* + Va

18 18 — Va
1 IS3* 153* + Va

123* 13 + Va
44 44 -11
24 24

1 33 Va 33'4 — Va
55 58 + 1

1 7 Va 7 Va
1 22 Va 22 Va
1 10'% 10 Va — Va

22 22 + %
126 130 _1

202
$20
$20

26
$93*

$11 
$18' » 
$18 
$153 
$13 
45 

$24 
$33'/ 

58
$7'%

$22 
131
$5% 5% 5% + '%

$36% 36'% 36% - '% 
$17% 17% 17%+ '4 
$353* 353/4 353/4 + '% 

$6 6 6
$63* 6% 63*

$60% 60% 60% - '% 
$37% 373* 37% - '%
$8'* 8V4 8'/4 - '/4

100 100 100 -25
370 350 350 -20
$23'% 22% 23'% + '% 
$23 23 23
$50'% 50'% 50'% -2% 
29 29 29
42 42

$15% 153*
$33'% 33 
$37% 37'%
$33 32'%
$163* 16%

itianmaMf
Moins six points

Repli des cours hier à Wall Street où l’indice des industrielles a 
perdu 5.80 points à 816.09. L'activité a été modérée, 21.2 millions d’ac­
tions ont été traitées.

Les valeurs ont reculé dès l'ouverture après l'annonce, par le dépar­
tement américain du Travail, que l'indice des prix de gros avait 
progressé de 0,8 pour cent en novembre, soit un rythme annuel de 9.6 
pour cent. Finalement, 813 titres clôturent en baisse contre 598 en 
hausse et 470 titres sont restés inchangés.

Baisse des valeurs sur l'aérospatiale avec General Dynamics à 77 1-2 
en baisse de 2 3-4 points et Boeing à 71 3-4 en baisse de 1 7-8, sur les 
chimiques avec Dupont à 124 1-2 en baisse de 2 1-2. IBM perd 2 points 
à 275 3-4. Hausse en revanche sur les aluminium et les aurifères avec 
Dome Mine à 72 3-4 en hausse de deux points. Tendance irrégulière 
sur les cinématographiques et les sidérurgiques.

Parmi les titres canadiens cotés à la Bourse de New York, Dome 
Mines monte de 2 à $72 3-4, Bell de 5-8 à 54 7-8 et Campbell Red Lake 
de 7-8 à 19 7-8
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Merr Lyn 9 
MGM 
Midi Ros 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Mofrola 
NCR 
NL Ind 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Norflk W 
Northrp 
Nor Simb 
Occ Pet 
Dut Mar 
PPG lin 
Pac Pet 
PanAm 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo

45 45 45
$22 22 22
$33% 33 Va 33'* - '*
$7 Ve 7 7 Va + Ve

$12'* 12 12 - Va
123 117 118 + 1

55 53 55 + 1
$11% 11% 11%
62 62 62 - 3

$17'* 17'* 17'* + '*
10 10 10

$19'% 19 Ve 19'* - Va
279 270 274 - 1
$22'* 2 2 Ve 22'* + Va
$213* 21% 213* + Va

14 13'% 13'% - Va
13'% 13 13 - 1

131 131 131 + 1
265 245 265 +23
$18'* 17% 18'* - %
$10'% 10% 10 Va + '*

17 17 17 + 1
$9'* 9 Va 9 Va

$36% 36% 363* _ Va
45'% 44'% 45'% - Va

$17% 17% 17% + %
$10'* 10 10 Va
$333* 333* 333* - Va
525'* 25'* 25'*
$353* 35'% 35'% - Va
$143* 143* 143* + Va
$7% 7 Va 7 Va - Va
15 14 14'% - Va

$50 50 50
$20'% 20'% 20'% + Va
518 17% 18 + '*
$19 19 19

31 31 31
17 17 17 + Va

$30 283* 29 - Va
518 18 18
445 430 430 - 15
162 161 162 - 4
$15 15 15
$15 14% 14% - %

56 53* 5% - Ve
563* 6% 63* + Va
22 22 22

190 180 190 + 6
560% 60'% 60'% - Va

$8 7% 8
512 11% 12 + Va
$6 6 6
$6 Ve 6 6 Va + Va

115 115 115 - 1
$37% 37% 37% - Va

45 45 45 - 3
$20’% 20 Ve 20 Va
450 450 450
215 210 215 + 10

17% 17 Va \1Va- '*
383* 38'/a 38'%- %
16% 15% 15%— Va
62 Ve 61 Va 61%+ Va
703* 693* 69 %- Va
2% 2'* 2%+ '*

10% 10% 10%- '*
51'% 50'* 50%- %
433* 43 43'*+ Va
63 61% 613*- 3*
21 Ve 20'* 20'%+ Va
19 Ve 19 19 Va
173* 17'% 17'%.
233* 23'% 23'%- Va
36% 35'% 353*- Va
17'% 17 17 Va­ %
16 153* is3*— Ve
18'% 18'* 18'*- '*
24% 24% 24%+ Va
51% SP* 513*- Va

7 Va 7 7'/a+ Va
31% 303* 31 - Va

Perk Elm 14

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

ACF In 7 9 32% 32 32 - '%
ASA Ltd 462 24'* 23'* 24 + %
Addrsso 9 78 243* 24% 24%— '%
Alcan 5 343 34'% 33% 34 + Ve
Alleg Cp 8 16 22 213* 22 + Va
Allg Lud 7 27 16 IS3* 153/4+ '*
Allis Ch 5 31 SI3* 31% 31%+ Ve
Alcoa 7 133 48% 48 48%+ %
AMtICI 27 245 46% 45% 46%+ %
A Hess 10 181 29'* 28% 29 + '*
AmAir 4 518 13% 13 13 - '*
A Brnd 7 141 51 50'* 50% + Ve
Am Can 6 177 35% 35% 35% - Va
A Cyan 9 654 27 253* 26%+ Va
Am EIPw 9 479 22'* 22 22'%
Am Exp 8 705 32% 32 32%
A Home 13 757 28% 27% 28'% + '%
Am Mot 7 257 5% 5'* 5'*- '%
A Stand 6 79 43% 43'* 433* + Va
Am TT 8 2133 613* 61 61%— Va

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Ampex 
Armco St 
Armst Ck 
Asarco 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avco Pf 
Avnet Inc

11 177 
5 175 20 

108 15% 
178 133* 
605 56'%

25'%
64

15'/4 15%— '* 
19% 19%+ '% 
153* 15%+ '% 
13'% 133*
SSV* 56 - '% 
24 24'/4- '%

63 +1

Dow Ch
duPont
EG G
Eas Kod
Eaton
EIPNG
EIMeMg
Eltra
Esmark
Ethyl
ExCelO
Exxon
F MC Cp
Fairch
Fireston
Fluor Cp
Ford
Foxbro
Fruehf
Gard Dn
Gen Dy
Gen Elec
G n Food
Gn Inst

9 979 26% 25%
9 347 1263* 124

13 32 283* 28'%
12 1350 61% 60'/4

5 50 35% 35'%
7 251 16'% 15%
4 112 5 43*
7 29 27% 26%
7 111 25'% 25
5 27 21 % 213*
7 7 28'* 28
9 2217 50% 49%
6 105 24 23%
7 151 32'% 31'*

10 508 13'* 13
7 265 31 % d29%
3 1119 41% 41
8 126 313* 3iv8
4 66 27% 27'%
9 267 20'% 19'% 

426 80'* 77'*
9 538 49'% 48'% 
8 196 32% 32% 
8 138 30'% 29'%

Gen Mills 11 201 30 29'%

6 213 17'% 16% 16%— %

Gn Mot 
Gn Port

5 1367 56% 55%
6 34 11 % 11 %
7 333 28% 28'*

26
124'%—2'* 
28%— % 
60’%- '/4
35%+ Va 
16
43*- '% 

27'*+ '% 
25%+ '/» 
21%+ '% 
28 - '% 
50 - 3* 
23'%- '% 
31'%- '% 
13 - '* 
293*-1% 
41 %— % 
313*+ 
27'*- '% 
193*+ >* 
77'%-23* 
48%— Va 
32%— '* 
29'%- % 
293*+ % 
55%— % 
11%+ '* 
283*- '%

Pfizer 
Phelp D 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
Proct G 
Pullmn 
RCA 
Rdg Bat 
Rein El 
Rein Gp 
Rep Stl 
Revlon 
Rich MH 
Riegel T 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCMCp 
Safeway 
St RegP 
SFe Int 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Sears 
Sedco 
Shell DM 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 10 
StOil Cl 
StOil In 
Ster Dr 
Steven J

135 29'% 
1154 27 
975 u283* 
326 35% 
184 213* 
596 73'* 
105 25'/4 
838 18'* 

1034 52% 
583 873* 
45 36'* 

420 27% 
442 20'* 

85 36'*
5 235 37 

94 243* 
700 55%
91 23% 
13 16%

271 9%
92 35% 
84 17% 

171 58'% 
42 19

8 276 41 
8 464 30 •

10 775 26%
8 799 30'% 

16 527 90'*
8 672 143*
8 4096 21%
8 130 32 
6 150 34 
3 205 13%
8 117 11'*
3 38 18'*
8 218 26% 

10 3 11'%
8 518 44'* 

201 25%
1208 47'% 
545 54% 

1366 16% 
653 14%

283* 28%
26% 26%- % 
27'* 28% + 1 
34% 343*- % 
21'* 213*+ i/2 
72'% 72'*- % 
243* 243*- '% 
18 18 - '% 
51% 51 %- % 
863* 87 - '% 
35'% 35%+ '% 
27'% 27%
193* 20 
35% 36'%- '% 

36 36'% +
24'% 243*+ '% 
54 54'%- '*
23'* 23'*
16% 16%+ '* 
9 9'*+ '%

35 35'*- '*
17 17%+ %
58'* 58'*- '* 
18'% 18'%- % 
40% 40'%- '% 
29% 29'%- % 
26 26%+ '% 
29'* 29% - '% 
89'% 893*- '* 
14'% 14%— % 
21'% 21'%+ '* 
31'% 31'%- 3* 
33% 333*- '* 
133* 13%+ '% 
11'% 11'%- '*
18 18
26'% 263*+ '% 
11'% 11'%- '% 
43% 43%— % 
25 25'*- >*
47 47'*- '%
54 54'%- '*
15% 16 - '* 
14'% 14'*- 1*

42
153* -1 
33'% + '% 
37% + % 
33 + '%
16% - '% 

150 1 50 1 50 +4
$73* 73* 7%

53
27% - Va 

11 11

53 53
$27% 27% 
$11 
$143/4 14'% 
$50 49'%
$23 23
$15'% 15'% 
$22% 22'% 
$163* 163* 
$ 18 '* 18'% 
$8% 8'% 

265 265
205 205
$10% 10'/4
$194 19'4
$39' 2 39'% 
$13’% 13’% 
$11’2 11'% 
$22' 2 22'%

3*

'%

14%
50 
23
15'% + % 
22% + Va 
16%
18'4 - '%
8%

265 +5
205

10’* - '% 
19'* + '% 
39'% - '% 
13'%
11'% - '% 
22'%

I 32 
18 68 
14 63

Cours de l’or
Prix de l'or en devises américai­

nes hier à la fermeture des princi­
paux marchés: Londres — $198 625; 
Paris — $200.77; Francfort — 
$198 92; Zurich - $198625; Hong 
Kong $195 84

Le dollar canadieh
Le dollar des Etats-Unis a clôturé 

hier en hausse de 1-20 et cotait 
$1.1753 par rapport à la devise cana­
dienne La livre sterling a gagne 1-2 
et valait $2 2959

A New York, le dollar canadien a 
cédé 1-25 à $0 8508 alors que la livre 
montait de 7-20 à $1 9535

Avon 14 822 54'% 523* 53%— % Gn Tire 5 47 25% 25% 25%+ Va Stor Te 17 917 31 Va 30 Va 303/4- '%
Bakr Int 12 259 33 32'* 32'* — 3* Ga Pac 9 540 25% 25% 25Va- '* Sun Oil 6 146 41'* 40 Va 40%+ Ve
Baxt Tr 16 428 423* 42'% 42' 2 Gillette 9 92 25% 25% 25%— '% Suns M 20 18 10 Va 10'* 10 Va
Beech 8 69 25% 243* 25 Goodrich 5 167 17 16% 17 + '% Taft Brd 8 256 21'* 20% 21 - Va
Bel How 7 86 17'/a 16% 17 - '% Goodyr 6 1026 16 IS3* 15% Technicr 77 12 11% 12 + '*
Bell Can 8 112 54% 54'* 54%+ % Gould 7 28 27% 27% 27%+ Va Techcolr 9 55 11% 11'* ll'/a
Benfl Cp 6 131 24 23 Va 23 Va— Va Gt AP 40 143 5% 5'* 5'*- Va Teldyn 6 269 99% 96% 973/4-11 3*
Beth Stl 5 326 20% 20% 20%— '* Gr Giant 12 29 29 28% 28%+ Va Tenneco 7 1328 31% 303* 30 % — %
Black D 11 224 17'% 16% 16%— '* Gulf Oil 7 788 25'* 24% 25'%- Va Texaco 9 1942 243* 24% 24%— Va
Boeing 11 2259 73% 71 71 Va- 1% Halbrtn 9 481 63% 62 Va 63 Tex Inst 14 111 823* 81% 81%— %
Bois Cas 6 328 27'% 27 27'% + '% Heinz HJ 9 94 40% 39 40 +1'% Tex Gif 18 92 20'% 19% 19'/a — %
Borden 6 186 27'* 26% 27 - % Heublin 10 206 30 29'* 29'*- 3* Textron 6 237 26'* 26 26
Borg W 5 81 30 29% 29%+ Va Hew Pck 16 216 87'* 86% 86’*- % Thiokol 8 27 32 31% 32 + Va
Bos Ed 8 55 24% 24'% 24'% High Vit 12 10 63* 63* 63* - '% Time In 8 163 41% 4 IVa 41 %— '*
Brist M 12 302 34 Va 33 Va 33% — % Hobart 7 27 17'* 16% 17 - '% Timkn 7 18 SO3* 50'* 50% + %
Brit Pet 8 1547 18 Va 18'* 18'*- '* Hldy In 9 656 19% 19% 19Va- Va TWA 4 514 21'% 20'* 203/4- Va
Brnswk 6 190 14'* 14 14'*— '% Homestk a 13 250 32'* 30% 31%+ 3* TWA pf 2 2 20'* 20'* 20’* + '*
Bucy Er 7 490 17'* 16 Va 16Va- % Honywl 9 394 68% 67% 68'%- % Tranwy 1 5 21 22'% 22 22 - '%
CBS 8 198 54 Va 54 54'* + '* Houdle 11 281 u32 % 31% 32Va+ '/a TC Fox 4 374 35% 33% 34'%+1
CIT Fn 8 146 30 29% 29% + '% Househ F 6 495 18 173* 17%— '% UV Ind 4 119 19 18% 18%
CPC Int 9 24 49% 49% 49% + '* Hwd Jn 7 279 IQ3* 10% 10%- % U Camp 10 25 48'% 47% 48'%- Va
Callahn 12 46 14'* 13% 14 + '% Hud B 56 1 17'* 17'* 17'* Un Carb 6 865 36 3 5 Va 35%— '%
Camp RL 16 107 29% 28% 29% + % Hunt Ch 12 455 13% 13 13'%- Va US Gyps 4 303 26'* 25'* 26'%+!
Cam Sp 9 73 33% 32% 33'% + '* IC Ind 6 62 26'* 26 26 - '* US Steel 12 568 23 22% 22%— Va
Cdn Pac 6 177 21% 21'% 21» INA Cp 5 120 40 Va 40 40'*- '* Un Tech 7 1257 40% 39'* 39'* — %
Cap Cit 11 161 40% 39 % 39 Va— 1 IU Int 5 479 10 9% 10 + Ve Upjohn 12 347 50'* 49% 49% + '%
Crlng 02e 10 1 33* 3% 33,4 INCO 21 871 15 14% 15 Varian 9 126 15% 14 Va 143/4- %
Catrp T 9 465 58% 5 7 Va 57 Va — % Inger R 7 637 46% d45Va 45%— % Walk HA 8 15 333* 33% 33%— '*
Celanese 7 63 41'* 40% 41'* + Va IBM 14 947 278’4 275 275Va—2Va Walt J 5 743 28 27% 27% + Ve
Chase M 6 204 30% 30'* 30'» In FlaF 15 282 25 24'* 24'*- % Warn L 10 556 25% 25 25’* + '%
Chessie 9 157 26'% 25% 25%— '% Int Har 5 246 35% 34% 35 - Va Westg El 5 1433 18% 18 18 - %
ChrisCft 9 82 9% 9% 9% + '% Int Pap 9 348 40% 40 40'%- '% Weyerhs 9 475 26 25% 25%
Chryslr 1086 9% d 9 9'%- '% Int TT 6 568 28% 27% 27%— % WhitCn 4 251 18'% 17Va 17% — %
Citicrp 7 809 25% 25'% 25'*- '* Ipco Hsp 63 5'* 5'% 5’% Wometc 7 435 14% 14% 14%
Cities Sv 7 106 54 53% 53%— '% itekC 15 142 20% 19% 19%— % Wolwth 5 154 19% 19'* 19'*- '/a
Clark Eq 6 64 34'* 33% 33 %— '% Jhn Man 4 190 23 22% 23 Xerox Cp 10 800 55% 54% 55'*- '%
Clark Oil 10 23 15% 15% 15%— '* ' Joy Mfg 10 23 30’% 29% 30 Zenith R 32 141 13% 13% 13% — '%
Clorox 8 849 12'% 11% 11% + Va K Mart 9 1304 23% 23 23'%- Va Zurn Ind 7 69 15% 15’% 15% + '/a
Coca Col 14 513 43 Va 43 43'% Kellogg 10 322 18’* 17% 18 + '%
Colg Pal 8 882 17% 17'% 17'%- Va Kenecot 73 347 23'* 22% 22%— '%
Col Pic 3 716 22% 22% 22% Kerr M 12 212 48% 4 7 Va 47'%- %
Com En 8 224 35 34Vj 34!»+ 'A KraftcO 7 124 46 44V, 46 +1
Comsat ri 40 38 H 38Vj 38Mi- 'A Lear S 5 116 17’» 17Vj
Congolm 6 12 19’» 19+, I9+* Litton 287 214» 20W>

174»-r '»
J- w204*-

Con Ed 5 280 23% 23% 23% Lockhd 6 175 21% 20% 20% — 1
Cont Cp 5 229 23% 23 Va 23%+ '* Lpews 5 124 44 Va 43'* 43%—'1%
Con Gp 7 308 27% 27Va 273/4+ '% Lubrizol 12 72 45 44 Va 45 + %
Con Dat 8 594 35% 34% 35'%- '* MCA inc 8 321 u43% 43 43'* + %
Crane 7 M 24'* 24'% 24’%+ '* Mallory 21 2 51 51 51 + '*
Crn Ck 7 47 29% 29'/a 29% Marat M 9 240 24% 23% 23 %- %
CrZell 8 43 30% 30'% 30'*- % Maratn O 8 128 55 54% 54% + %
Curt W 8 32 14% 14'% 14'%- '* Mr»h Mc 13 49 62 61'* 61 Va— 1
Dart In 8 35 40% 40 40 - % Mnh F 9 196 16% 16% 16%
DataGen 15 81 61% 61 <% 61'%- % Mart Ma 6 358 30% 29% 29%- '*
Deere 8 1392 34'* 33 Va 33%- Va Ma ico 10 146 21’* 21% 21'*+ %
Den Mf 6 22 29% 29'* 29 %— % Mail F 199 9'* 9% 9'*
Digital E 15 517 51'% 50'% 50Va- % Maytag 9 48 24'* 23 Va 24
Disney 13 374 40 39'% 39'*- % McDnld 13 613 50% 49% 50 %— %
Dr Peppr 13 130 15 Va 15'% 15'%- % McDn D 9 305 34 33% 33%— %
Dome 9 88 73 70% 72%+2 McGr H 10 269 25% 24 Va 24%— %
Dow Ch 9 979 26% 25% 26 Mclntyr 2140 20% 20'4 20% + '*
duPont 9 347 126% 124 124 Va-2'* Merck 16 1226 65% 633* 64% + %

iMMiâaw»?
Dickenson Mines: neuf mois clos 

le 30 sept : 1978, $1,908.000. 54 cents 
par action; 1977. $946,000, 27 cents.

General Distributors Canada: 
neuf mois clos le 31 oet.: 1978. 
$2.934.936. 48 cents par action; 1977, 
$2.512.412, 41 cents

Toronto Sun Publishing: 26 semai­
nes closes le 29 oet 1978. $917.000, 
48 cents par action; 1977, $964.000, 
64 cents

7341

Pembina 64950 
Pennant 23700 
Penningtn 
P Dept S 
PJewIA 14620 
Petrofina 1400 
Petrol 1900 
PeytoOils 10550 
Phillips Cb 600 
Pine Point 225 
Place G 15700 
Placer 8300 
Pominex 4500 
Ponder 1800 
Pop Shops 5880 
Pow Corp A 5805 
Pow C 43* z35
Prado Exp 1100 
Precamb 13600 
Preston 200 
Price Co 136 
Provigo 100 
Prov B Can 130 
QMGHIdg 78100 
Qasar Pet 
Que Man 
Que Sturg 
Ram

z400

4000
8360
1300

Ranger 
RankOrg 
Rayrock 
Readers D 
Redpath A 
Redstone 
Reed Pap A 2450 
R Sth A 
Reichhold 
Reich 7'* p 
Reitman A 
ResServic 
Revnu Prp 
Rileys D 
RioAlgom 
Rio 580 pr 
Riv Yarn 
Riv Yarn A 
R Little 
R Little A 
Rollard 
Ronyx Cor 

, Rothman 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Russel H 
Russel 93*
St Fabien 
Sandwell A 100 
Sceptre 17200
Schneid 100

4000

700

6800

100

5000

4167
1000

400
200
300

Scintrex 
Scot Lasal 
Scot York 
Scotts A 
Scurry Rn

Seaway pr 
Seco Cem 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can 6625 
S he perd P 100
SherrittA 23385 
Siebens 6870
Sigma 100
Silverwd A 200 
SimcoEri 500 
Simpsons 59879 
Simpson S 
SklarM 
Skye Res 
Slater Stl 
Slat Steelp 
Slater B pr 
Slater 6pr 
Southm A 
Spar Aero 
Spar Aero p 
Spooner 28600 
St Brodcst 1600 
Stand I A 108
Stelco A 5557
Steetley I 1450

3210
300

10228

302

350
5000

100

500

9000

Steintron 
SudCont 
Sulivan A 
Superior A 
Surpass C 
Tara 5uu
TeckCorA 2118 
TeckCorB 4308 
Tele Cap A 
Tel Metr B 
Teledyne 
Tex Can 
T exaco pr- 
Txsglf 
Txglf p 
Thom N A 
Thom N pr 
Tor Dm Bk 
Tor Sun 
Torstar B 
Total Pet :
Totl Pet w 
Traders A 
Traders 5p 200 
Tr 10'* 100
Trade 7'% p z40 
Tr Can Res 26028 
TrnsMtA 5600 
TrCanPL 9166 
TrCanBpr z20 
TrCanCpr z50 
Travlway 400 
Trecolnc 800 
TrimacA 658 
Trc 9.12 200
Trimacwt 100 
Trinity Res 6600 
TrizecCrp z50 
Trizecw 3000 
Turbo Cl A 1900 
TurboCIB 3000 
Ulster Pet 37900 174 
Ultramar 
Unicorp F 
Un Carbid 
UGas A 
UGas 8%
Union Oil 
U Canso 
U Siscoe 
Un Tire 7p 
UW OG 
Univr Gas 
VSServ A 
Verstl Cor

$8% 8 8 Va
120 117 118 + 2
$14 14 14
$7 7 7 + Va

$13 Ve 13 13
$20 19% 20 + Va

415 395 395 -20
$8% 8% 8% + Va
$8'* 8’* 8'*

$22% 22% 22% - Ve
210 206 209 - 1
$26% 26 Va 26 Va
69 67 67 + 1

265 265 265 - 10
405 400 405
$23'* 22% 23’* + '*
$31% 31% 31%

46 46 46 + 1
269 255 269 +17
$18 18 18 + Ve
$23 23 23
$20'* 20'* 20'* + '*
$15% 15 Va 15 Va
62 58 62 + 4

$113* 113* IP*
18 18 18

120 119 120 + 7
$8% 8 Va 8 3* + %

$153* 15'* 15% - Ve
$5% 57/e 57/e + '*

190 186 186 - 4
$11'* 11'* 11'*
$16 IS3* 16

50 47 47 - 3
$9 S3* 83*

$103* IQ3* IQ3*
$9% 97/a 97/e

$13 127/a 127/a - Ve
$17 17 17 - Va
210 210 210 - 10
135 132 132 + 2
130 130 130
$33 33 33
$80 80 80
225 225 225
400 400 400
265 265 265 + 5
250 250 250 -:25
$8% 8% 8% - Va

283 275 275
$23 23 23 + Va
$18 173* 18 + Va
$37% 37 Va 37% + %
$13 13 13
$21 21 21

8 8 8 - 2 Va
$10 10 10 + Va
$7% 7 7 Va + '*

$12'* 12'* 12'*
$12'* 12'* 12'* + Va
325 320 320 - 5
195 195 195
$6 Va 6 Va 6 Va
$8 Va 8 Va 8 Va

$253* 253* 253*
$33 Va 32 Va 33 + Va
470 470 470 - 5
$9 Ve 9 Ve 9 Ve

$17 17 17 + 3*
$9 Va 9 Va 9Va

$16% 16% 16% - Va
480 480 480
$8'* 8 8'* + '*

$38% 38'* 38'* + '*
$35% 35% 35% + Va

$8 Va 8 Va 8 Va - Va
$9'* 9 Va 9 Va + Va
$7% 73* 73* - Va
$7 7 7 + Va

280 276 276
$7% 7% 7% - Va

$12% 12 Va 12 Va - Va
$14 Va 14 Va 14 Va
$14 Va 14 Va 14 Va
$15% 15 Va 15 Va
$26 Va 26 26 - Va

$9 9 9 - Va
$183* 18% 183/4 + '*

58 54 56 + 1
$113* ll'/a 11 Va + Va
$14'* 14'* 14'*
$273* 2 7 Va 27Va - %
$18% 18 18% + %
$20% 207/a 207/a + Va
$6 Va 6 Va 6 Va — '*
39 39 39

210 200 200 - 3
240 235 235

58 8 8
$11% 11% 11% - '*
$9% 9% 9% + %
$9% 9 93* + Va

$11'* 11'* 11'*- Va
$ 14 Va 14 Va 14 Va - Va

5 7 Va 7 7 + Va
$50'4 49 Va 50 + Va
598 98 98
$23 Va 23 23 - %
$44% 44% 44% - 7/a
515 Va 15% 15 Va + '*
544 43 Va 43 Va - I3*
522% 22 22% + Va
513% 13'* 13'/4 - Va
516% 16% 16%
$17% 163* 163 4 - %

$9 Va 87/a 87/a - Va
$163* 16% 163/4 + Va
$25 25 25
SllVa 1 l7/a 11% + Va
$45 45 45
168 158 165 + 8
$8% 8 Va 8%

518% 18 Va 18’ 4
538% 38 >4 383/4
$58% SS3* 583*
$10% 10% 10% - Va
475 475 475
$253* 25 Va 253* + '*
5263/4 263* 263/4 + '*
$16'* 16’* 16'* - '*
350 345 350
$16% IS3* 16%

1 Va 1 Va 1 Va - Va
$73* 7% 7% - Va
$7 Va 6% 7 - Va

174 170 170 - 1
$5 5 5 - Ve

210 210 210 - 13

CP RAIL 
NOMINATION

îÜkPf

R.G. Métivier
La nomination de Roland G. 
Métivier, Directeur, Ventes mar- 
chansises, Région de l'Atlanti­
que, CP Rail, est annoncée par 
J. Côté, Directeur général. 
Commercialisation et ventes.
M. Métivier sera responsable 
des ventes marchandises au 
Québec ainsi que les provinces 
de l'Atlantique, en résidence à 
Montréal.

(«uictite
Abitibi Feb $15 
Abitibi Feb $20 
Abitibi Feb $12'% 
Abitibi Feb $17'% 
Abitibi May $20 
Abitibi May $17'% 
Alcan Feb $30 
Alcan Feb $40 
Alcan Feb $32'2 
Asama Jan $15
Asama Jan $20
Asama Jan $12'%
Asama Jan $17'%
Asama Jan $22'%
Asama Apr $15
Asama Apr $20
Asama Apr $25
Asama Apr $17'%
Asama Apr $22'%
Asama Jul $15 
Asama Jul $20 
Asama Jul $17' a 
Bell Can May $60 
Bell Can May $65 
Bell Can Aug $60 
Bell Can Aug $65 
BCdn Nt Feb 517 
Brscn A Feb 517 2 
Brscn A May S17'% 
Brscn A Aug $17'% 
Bk Mtl Feb $25

5 617 $4'4 $19
58 366

16>% $19
69 729 $2'* $19
15 133 195 $19
12 318 $3'% $19
20 110 H0 $39 7%

$2'4 $397%
$8 $39’%
S4'/2 $18%42 506

2291316 150 $ 18 7%
45 199 $6% $187%
97 960 $2'% $18%
691098 75 $18%
13 154 S5'% $18%
24 704 13 $18%

100 $18%
5 499 S41 4 $18%

20 328 165 518%
$6'* $18%
S3' 2 $18%
S5 $18%
$5'% $64'%

185 $64' 2
16'% $64' 2
$2'* $64'%
45 $ 16'4
65 $16%

120 $16%

Bk Mtl Feb $22 14
Bh; Mtl May $25 11
Bk; Mtl May $22' a 5
Bk Mtl Aug $25 2
CP Ltd Feb $20 5
CP Ltd Feb $22 Va 6
CP Ltd May 525 1
CP Ltd May $22' a 4
CP Ltd Aug $25 1
Dom MJ an 590 1
Dom MJan 595 4
D Pete Jan 110 10
D Pete Jan $60 1
D Pete Jan 570 7
D Pete Jan $75 5
D Pete Jan $80 26
D Pete Jan $85 6
D Pete Jan $90 22
D Pete Jan 100 13
D Pete Apr 110 3
D Pete Apr $80 2
D Pete Apr $95 1
D Pete Apr 100 10
D Pete Jul $75 1
D Pete Jul $80 25
D Pete Jul $85 5
D Pete Jul $90 22
Gulf C May $35 2
Ho OA Jan $40 2
Ho OA Apr 545 4
Ho OA Jul !&45 1

47
190
547
410
177

300 
1200
1369 $17^ 17'* 17'*

1600
650

- % 
+ '% 
.+ '* 
+ Va 
+ '/e

11070 $10% 10'* 10%
100 $24 24 24

4575 $19' 2 19'* 19%
4350 $9'* 9'* 9'*
3100 $10% 10'% 103* + '/e
1500 305 305 305 -25
3600 195 181 181 - 9

500 $11% 11% 11% + '*
$7 7 7 + Va
$8'/e 8 Ve 8'%

Verstl Corp 650 $14% 14% 14% 
Verstl Cw 600 190 187 190
Vestgron 
Vie G A

600 $10% 10'% 10'% 
110 $17% 17% 17%

Voyager P 7000 $23% 23'% 23% 
ulcan

+ 5 
- % 
- Ve

Vuican Ind 100 $8% 8% 8%
Walk GW A 6645 $39'% 39% 39'%- Ve 

+ 5Wardair 
Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
Wcoast Pt 
Wcoast T 
Wcost8'%p 
Wcoast w 
W Bcas B

3900 455 475
13070 155 143 143

1251 $20 19% 19%
1200 $34Ve 32' 2 32'% 

15070 $13'% 13'* 13'* 
4720 $11% 11'% 11 ' '2

+ % 
-l'% 
- '* 
— Ve

Husky Jan $45 
Husky Jan $50 
Husky Apr $40 
Husky Apr $45 
lOil AFeb $20 
I Oil AFeb 525 
lOil AFeb $22'2 
lOil AMay 525 
lOil AMay $22'% 
lOil A Aug $25 
lOil A Aug $22'% 
Labat A Jan $22'% 
MB Ltd Feb $25 
MB Ltd Feb $22'2 
MB Ltd May 520 
MB Ltd May $25 
MB Ltd May $22' 2 
Moore May 540 
Moore May $32'% 
Mas F Feb $10 
Mas F May $10 
Mas F May $12'/2 
INCO AFeb 520 
INCO AFeb $22' 2 
INCO AMay $20 
INCO AMay $17’% 
INCO AAug $20 
INCO AAug 517'% 
NorcnFeb 520 
NorcnFeb $17'%

162 
131 
34 

101
25
26 

282
441881 
331078 1 

5 28 150 $16% 
381537 130 $25'%

612 $3% $25'% 
1271 190 $25'%

53% $25'% 
$23* $25'% 
$5'* $25 Ve 
$3 $25'/e
$2'* $25 Ve 
$33* $25 Ve 
$2'% $25 Ve 

3 $23* $84'% 
5 100 $84'%

150 50 $86%
92 $27'2 $86% 

203 $17* $86% 
94 $13 $86%

174 $8% $86% 
188 $5* $86% 
256 $3'/e $86% 
203 140 $86%
65 $2% 586% 
41 $14'% $86%
56 $5'% $86%

146 $4% $86% 
53 $20' 2 $86% 

107 $18'* $86% 
39 515 $86%
37 512% $86% 

107 $2'% $35
57 $6 * $45'* 

128 $4% $45'*
13 $5% $45'* 

10 112 160 $44'*
5 226 5 5 $44'*

10 24 56 $44'*
10 96 $3% $44'*
13 650 54 $23%
23 775 80 $23%
40 925 $2 Vs $23% 
10 490 140 $23%
5 530 $2% $23%
6 58 $2Ve $23% 
2 13 $3'* $23%
6 122 25 $20

15 56 1 50 $22'%
5 373 150 $22’%
1 151 $4'/e $22’%
2 281 130 $22'%
7 148 $2% $22'/2

10 71 60 $33'*
10 58 $23* $33'*

1 35 175 $10%
2 73 $2'% $10%
3 204 110 $10%

391347 70 $173*
8 899 35 $173*

14 503 135 $173*
20 175 $2'% $173*
6 57 $2 $173*

11 136 $3 $173*
872161 90 $17%

2295033 190 $17%

Westfair 
Westfield 
Westmill 
Weston 
White P A 
Wilco 
Willroy 
Windfall 
Woodreef 
Woodwd A 
Wrlwid 
Yk Bear 
YorkCohs 13000 
Y Lambton 1500 
Yukon C 
Zellers A

16700
500

3000

4000
20000

400
1600

z59

BBC R un 
BM-Rtun 
C Perm un 
C Realty u 
TD Realty

2422
547

277 277 277 NorcnMay $20 41 417 150 $17%
$12 12 12 - '* NorcnMay $17'à 261463 $2Va $177/e
435 425 435 NorcnAug $20 3 171 155 $17%
$25 25 25 + 3* Noran A May $40 2 103 190 $363*
$6% 6 Va 6 Va - Va Noran A May $32' a 5 66 $6'* $363*
90 90 90 - 5 Nor TelJan $40 8 161 20 $35 Va

$22% 22 Va 22% + Va Pac P Feb $40 1 307 $21 $60 Va
$16 16 16 Pac P Feb $50 1 377 $12 $60 Va

15 15 15 - 1 Roy Bk Jan $30 23 84 $7Va $37%
230 228 230 - 8 Roy Bk Jan $35 26 303 $2% $37%

15 14 14 - 2 Va Roy Bk Apr S40 II 37 120 $37%
45 42 45 + 1 Roy Bk Jul $40 20 20 165 $37%

$20'* 20'* 20'* - Va Shell C Feb $15 6 600 190 $16%
$6' a 6 Va 6 Va + '* Shell C May $15 6 221 $2% $16%
$57/a S3* 57/a Shell C May $17' a 5 15 70 $16%
40 35 36 - 7 Shell C Aug $17' a 2 39 115 $16%
56 56 56 + 1 Stlco AFeb $30 19 101 35 $27 Va

250 246 250 Stlco AAug $25 5 19 $37/a $27'*
$87/a 8% 8% TrC PLFeb $17'/a 35 698 110 $18'*

•ust Units TrC PLAug $20 2 12 90 $18'/4
$16'* 16'* 16’/4 SegrmJan $30 2 163 $3 Va $33
$13 Va 13 13 - % SegrmJan $32 a 3 42 150 $33

$8 7% 7% - Va SegrmApr $32Va 3 108 $2'* $33
$8'/a 8 Va 8 Va Total volume 2021.

$253* 25 Va 25 Va - '* Total open interest 57327

Avis Public

Ottawa, le 29 novembre 1978
TÉLÉVISION PAR CÂBLE POUR DESSERVIR INVERNESS 
(NOUVELLE-ÉCOSSE)
Le Conseil de la radiodiffusion et des télé-communications 
canadiennes a publié le 28 novembre 1978 un avis public an­
nonçant qu il a reçu une demande pour une licence de radio­
diffusion afin d'exploiter une entreprise de télévision par câble 
à Inverness (Nouvelle-Écosse).
Toutes les personnes qui désirent soumettre une demande 
semblable en vue de desservir la région de Inverness (Nouvelle- 
Écosse) doivent indiquer au Conseil, par écrit, leur intention à 
ce sujet, d'ici au 11 décembre 1978
Tous les intéressés peuvent se procurer des copies du texte 
intégral de cet avis public au bureau du CRTC. l'Édifice central. 
Les Terrasses de la Chaudière, 1, Promenade du Portage, Hull 
(Québec), au bureau régional de l'Ouest, suite 1130, 701 ouest, 
rue Georgia. Vancouver (Colombie-Britannique), au bureau 
régional de Montréal. Suite 2114, 800 Place Victoria, Montréal 
(Québec) et au bureau régional de I Atlantique, pièce 428, Tour 
Barrington, 1894, rue Barrington, Scotia Square, Halifax 
(Nouvelle-Écosse).

J.G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire

1+ Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications 
canadiennes

Canadian Radio-television 
and Telecommunications 
Commission

*
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Central and Eastern Trust rencontrera Lise Payette

Le conseil du Crédit Foncier demande aux actionnaires d’attendre
par Michel Nadeau

Le conseil d'administration 
du Crédit foncier franco- 
canadien ne veut pas, pour 
l’instant, faire de recomman­
dation aux actionnaires de la 
compagnie concernant l’offre 
d’achat des actions par la 
firme Eastern and Central 
Trust de Halifax.

Dans un communiqué émis 
hier, le président-directeur gé­
néral, M. Raymond Lavoie in­
dique que la direction commu­
niquera aux actionnaires de 
meme qu'aux autorités con­
cernées les informations re­
quises « pour porter un juge­
ment en temps utile ».

Toutefois, le communiqué 
précise: « Le Crédit foncier a 
son siège social à Montréal de­
puis 1880 et des succursales à 
travers le pays depuis la 
même époque ». Cette courte 
phrase rappelle que le Central 
and Eastern Trust demeure 
une institution régionale limi­
tée aux Maritimes. Pour sa 
part, la firme montréalaise est 
« nationale » et entend bien le 
demeurer.

A Halifax, au bureau de la 
direction de Central and Eas­
tern Trust, le président du 
conseil et chef de la direction, 
M. Henry Rhude a tout 
simplement déclaré qu’il allait 
tenter de convaincre le gou­

vernement québécois que 
cette transaction est dans le 
meilleur intérêt du Québec.

M. Rhude a indiqué que 
l'achat de 55% des actions du 
Crédit foncier n’est pas la pre­
mière étape de la fusion de 
son entreprise avec la com­
pagnie du Square-Victoria. 
« Il n'est pas question de dé­
ménager (e siege social hors 
du Québec ni de modifier les 
politiques de l’entreprise » a 
ajoute M. Rhude.

Mardi après-midi, le mi­
nistre des Consommateurs, 
compagnies et coopératives, 
Mme Lise Pavette a annoncé 
le dépôt prochain d’un projet

de loi qui permettrait à Qué­
bec de « tamiser » différentes 
transactions afin de s’assurer 
que le changement de proprié­
taire au sein d’entreprise au 
Québec ne se fasse pas contre 
l’intérêt des Québécois.

A Ottawa, l’initiative du 
gouvernement québécois ne 
semble pas avoir donné lieu 
pour le moment à une prise de 
position du ministre des 
Finances, M. Jean Chrétien.

Au début de la semaine, le 
ministre a déclaré à la Com­
mission parlementaire des Fi­
nances qu’une législation 
plaçant sous contrôle les so­
ciétés de fiducie (dont la plu-

Marine: le financement n’était pas
par Marie-Agnès Thellier

L’imprudence, la fatalité ou 
la mauvaise gestion 
expliquent-elles pourquoi six 
navires commandés par un ar­
mateur grec pour des com­
pagnies panaméennes sont en­
core amarés chez Marine In­
dustrie à Sorel : voilà en parti­

culier ce que cherche à savoir 
la Commission parlementaire 
siégeant depuis hier matin à 
Quebec, avant de fournir à 
l’entreprise plus de $28 mil­
lions de prêts et subventions 
par le biais de la Société géné­
rale de financement du Qué­
bec (SGF).

Et l’histoire de ces navires

Le

COLLEGE FRANÇAIS
m

185 ouest Fairmount - Métro Laurier - St-Joseph

— reconnu d’intérêt public
— membre de l’A.I.E.S. et de l’A.C.Q.
— mixte, avec programme et Examens du 

Ministère
— et pensionnat pour le Primaire et le 

SECONDAIRE
organise des

EXAMENS D’ENTRÉE 
en SECONDAIRE!
les samedis 8 et 15 décembre 

de 9 h 30 à 12 h 30
(se présenter avec le dernier bulletin)

Autres inscriptions:
— Sec. Il, III, IV, V (sur présentation du bulletin)
— COLLÉGIAL let II

(session d’hiver — début des cours 
le 15 janvier)

— Sciences de la Santé
— Sciences pures et appliquées
— Sciences de l’Administration
— Sciences humaines
— Lettres — Langues
N.B. 1- Ouverture d’un Pensionnat au Secondaire pour 

septembre 1979.
2- Autobus scolaires pour les villes suivantes: 

St-Hilaire — Beloeil — St-Basile — St-Bruno — 
Boucherville — Ste-Julie — Longueuil — Bros- 
sard — St-Lambert — Ste-Thérèse — St- 
Eustache, Ville Laval.

Pour renseignements, inscriptions et prospectus:
Tél.: 272-0754,272-1455,

272-3848,274-9401^.

est si compliquée et les som­
mes tellement énormes que 
les responsables qui se sont 
succèdes à la tête de Marine 
Industrie et de son proprié­
taire actuel, la Société géné­
rale de financement, ont tous 
demandé l’immunité et la pro­
tection que leur confère leur 
statut de témoins convoqués 
en commission parlementaire.

Le premier à demander 
cette protection fut évidem­
ment M. Louis Rochette, qui 
fut vice-président exécutif de 
Marine Industrie de mai 1971 
à février 1976. Les conditions 
de son départ de Marine et de 
son entrée à la direction des 
Chantiers de Lévis-Lauzon lui 
valent des poursuites en cour 
de la part de son ancien 
employeur.

Il n’en reste pas moins 
symptomatique que tous les 
témoins, Arthur Simard, pré­
sident du conseil d’avril 1963 à 
mai 1976, Laurent Picard, 
d’août 1975 à mai 1977, 
comme Maurice Massé prési­
dent du conseil d’avil 1977 à 
juin 1978, John H. Dinsmore 
et Jean-Roch Brisson, diri­
geants depuis juillet 1977 de 
Marine Industrie, ont de­
mandé une certaine protec­
tion.

D’entrée de jeu, le ministre 
de l’Industrie et du commerce 
du Québec, M. Rodrigue 
Tremblay, soulignait l’ab­
sence de deux témoins impor­
tants: Gérard Filion, prési­
dent d’avril 1966 à mai 1974 et 
Yvon Simard, vice-président 
ou président d’avil 1973 à 
mars 1975.

Après un démarrage très 
lent, la commission a enquêté, 
par les voix de M. Rodrigue 
Tremblay, de M. Rodrigue Bi­
ron (Union nationale) de M. 
Reed Scowen (Parti libéral) et 
de M. Fabien Boy (PNP), sur 
les sombres événements inter­
venus depuis qu’en août 1973 
le contrat fut signé avec l’ar­
mateur grec Karageorgis pour 
la construction de 18 navires, 
dont six en commande ferme.

Plusieurs dates sont appa­
rues comme décisives pour la 
catastrophe financière encou­
rue aujourd’hui par Marine
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Industrie et ses 3,200 travail­
leurs.

— le 15 avril 1975, Marine 
Industrie considère comme 
ferme la commande des 12 
autres navires, l’armateur ne 
s’étant pas désisté et ayant 
même payé une première ar­
doise de $4 millions d’acier. 
Or, selon l’ancien PDG, Lau­
rent Picard, arrivé quelques 
mois après cette étape, « le fi­
nancement réel de ces 
contrats n’a jamais eu lieu 
avant le 3 septembre 1976 ». 
Ce financement devait être 
réglé non pas entre Marine In­
dustrie et son client, mais 
entre ce dernier et les deux 
préteurs, la Société pour l’ex­
pansion des exportations fédé­
rale et la Banque de Montréal. 
Un accord de principe avait 
seulement été conclu. Ce n’est 
que le 31 décembre que le pre­
mier accord de financement 
fut officialisé, accord dénoncé 
de fait par l’armateur grec 
qui, en avril 1978 n’avait pas 
toujours déposé $5 millions et 
$25 millions d’hypothèques 
exigés.

Le 15 avril 1975, Marine In­
dustrie commandait pour en­
viron $100 millions de moteurs 
et de matériel à ses fournis­
seurs. Et il semble n’exister 
aucune assurance qui pouvait 
permettre à l'entreprise de se 
fier au financement canadien 
pour une commande étran­
gère. L’aventure de Marine 
souligne à nouveau combien 
les actuelles procédures com­
merciales à Fexportation peu­
vent porter préjudice aux in­
dustriels lorsqu'un client se 
révèle être d'une certaine 
mauvaise foi.

— En juillet 1977, Marine 
Industrie acceptait de revenir 
sur le contrat finalement 
conclu en 76 pour six navires. 
A la suite de harcèlements 
techniques de la part de l’ar­
mateur, d’une mauvaise ges­
tion du chantier et d'autres 
facteurs évoqués en commis­
sion, Marine devait racheter 
les contrats des compagnies 
panaméennes au prix de $9.3 
millions US et pouvait ainsi 
continuer les travaux et pour­
suivre jusqu’en septembre 
1979 la recherche des ache­
teurs éventuels. La négocia­
tion doit se rouvrir à cette 
date avec l’armateur grec. Ma­
rine se sentait déjà fautive à 
cette date, pressentant des re­
tards de livraison et des péna­
lités importantes. Le harcèle­
ment des inspecteurs grecs 
avait notamment eu raison 
de la productivité d'une 
entreprise, qui avait déjà 
fabriqué une quinzaine de na­
vires analogues.

D'autres événements seront
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COMPAGNIE DE 
PAPIER ROLLAND, 

LIMITEE
AVIS DE DIVIDENDES

Avis est donné par les présentes 
que les dividendes trimestriels 
suivants ont été déclarés paya­
bles le 15 décembre 1978 aux 
actionnaires inscrits à ta ferme­
ture des livres le 24 novembre 
1978.
ACTIONS PRIVILÉGIÉES
$1.06% par action sur les actions 
privilégiées cumulatives de 4%%. 
ACTIONS ORDINAIRES 
Classe ' A" — 12V par action 
Classe B" — 11 %■ par action 
Un dividende supplémentaire de 
10‘ par action de classe "A" et 
de classe "B".

Par ordre du Conseil 
d'Administration 
Le Secrétaire 
Jean-André Élie

AVIS DE DIVIDENDE

MINES

ORCHAN
LIMITEÉ

DIVIDENDE No 28

Le conseil d'administration de 
la société Mines Orchan Limi­
tée a déclaré des dividendes 
supplémentaires de quinze 
cents (15C) l'action, en de­
vises canadiennes, dans le 
cas des actions en circulation 
des catégories A et B, payables 
le 22 décembre 1978 aux ac­
tionnaires inscrits au livre des 
actions le 11 décembre 1 978. 
Le dividende des actions de la 
catégorie B est payable à 
même l'excédent de capital 
en main en 1971,

Par ordre du conseil,
Le secrétaire 

JOHN W. IVANY 
Toronto, Ontario 
le 30 novembre 1978

part sont à charte provinciale) 
et les Caisses populaires était 
inévitable.

M. Chrétien a soutenu que 
cette mesure était nécessaire 
par ce qu 'en raison de la crois­
sance spectaculaire de l'actif 
de ces institutions, Ottawa de­
vait en avoir le contrôle pour 
rendre plus facilement appli­
cable sa politique monétaire 
des taux a’intéret et de dispo­
nibilité de crédit.

Cette initiative provoquera 
de violents affrontements 
avec les provinces.

Ainsi, en annonçant son in­
tention de légiférer dans ce 
domaine, Quebec prend les

assuré
étudiés à la commission parle­
mentaire qui, après avoir 
siégé tard hier soir, doit ache­
ver ses travaux ce soir. Alors 
que la direction de Marine 
pensait avoir conclu en 1973 
des contrats avantageux, 
comprenant notamment des 
clauses d’indexation à l'infla­
tion et au change, la transac­
tion s’est avérée désastreuse.

devants et affirme sa présence 
dans ce secteur.

Les constitutionnistes se 
penchent présentement sur 
les différents précédents qui 
pourraient permettre à Qué­
bec de légiférer dans ce do­
maine. Plusieurs provinces 
ont déjà adopté des lois limi­
tant la circulation des capi­
taux, le transfert des proprié­
tés et l’exercice des droits de 
vote dans les compagnies.

Ainsi, la balle est mainte­
nant dans le camp des hom­
mes d'affaires de Halifax qui 
devraient rencontrer prochai­
nement des représentants du 
gouvernement du Québec.

Pendant ce temps, rue 
Saint-Jacques, des groupes fi­
nanciers seraient en voie de 
formation pour présenter une 
contre-proposition.

Au prix de $138 l’action, 
l’offre de Central and Eastern 
Trust n'est que légèrement su­
périeure au montant de $133 
que la firme Burns Fry 
avançait pour la valeur réelle 
des titres du Crédit foncier en 
août dernier.

Une offre supérieure par 
une firme québécoise pourrait 
avoir plus de chances de suc­
cès que la proposition du Cré­
dit foncier.

Avec un actif de $1.2 mil­
liard, le Crédit foncier franco- 
canadien est la plus impor­
tante compagnie de fiducie et 
de prêts hypothécaires, diri­
gée par des francophones.

Elle possède des bureaux 
dans six provinces canadien­
nes.

Pour sa part, Central and 
Eastern Trust est né de la fu­
sion en 1976 de Eastern Ca­
nada Savings and Loan Co. 
et Nova Scotia Trust Co.

Elle possède 34 succursales 
dans les provinces maritimes 
de même que des bureaux de 
prêts hypothécaires dans 
l’Ouest et à Kitchener en On­
tario.

Au niveau de $1.1 milliard, 
son actif est légèrement infé­
rieur à celui du Crédit foncier

Son siège social est situé à 
Moncton au Nouveau- 
Brunswick mais tout le per­
sonnel de la direction habite 
Halifax.

ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 
QUELQU’UN VOUS 

LIRA

1514, avenu* McGregor 
Montreal H3G 1X5 286

Brevets d'invention
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Robic, Robic
ET ASSOCIES

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 av du Parc Mtl

270-1141
Stalionnernent 

Ouvert samedi de 9àl2

L'ÉTOILE
DES PHOTOCOPIEURS

"MITA”
Le choix des graphistes1 
La copie est plus claire 
que l'original et coûte .04C 
Une des plus pratiques!

VENTE-LOCATION • LOCATION

ca ORDRE DES COMPTABLES AGRÉÉS 
DU QUÉBEC

Corporation professionnelle d’exercice exclusif 
régie par le Code des professions

680, rue Sherbrooke ouest, Montréal, Québec H3A 2S3 
Téléphone: (514) 288-3256

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables Agréés,
800 Boul. Dorchester ouest, 

Montréal, H3B 1X9

Bureaux à Montréal. Ottawa. Toronto, 
Winnipeg, Calgary. Vancouver, 

Société affiliée - Gagné, Vaillancourt 
& Associés

AUDET. GOSSELIN. 
LAPOINTE. MOREAU 

& ASSOCIÉS
Comptables Agrées

Romam Audet L S C C A 
Michel H Gosselm MSC CA 

Robert Moreau M S C C A 
Carol Lapomte C A

50 ouest. Boul. Cremazie. 
Suite 700 

Montreal H2P 2T4 
382-3080

BERNIERS BISSON
Comptables Agréés

Georges Bernier C A 
Marcel Bisson C A

60. St-Jacques. Suite 601 
Montreal - 845-0209

BOUCHARD VIAU 
DUHAMEL & CIE

Comptables Agréés
Guy Bouchard c a 

Paul Viau c a 
Paul Duhamel, c a

59 rue St-Jacques, Mtl. 
284-1117

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agréés 

Aesociée-réeidents 
Montréal - Québec

C.C Bismuth,C A 
T R Burpee. C.A 
H M Caron. C.A 
M G Chamberiand C A 
M M Domanski. C A 
S.R Gagné C A 
G Gmgras.C A 
R E Lavoie, C A 
M A Mackenzie C;A 
J D Morrison. C A 
J.J Peacock. C.A 
W J Smith C A

C W Bissegger C A 
M Camirand.C A 
L J Carrière. C A 

J P Dehsie C A 
G Fréchette. C A 

R Germain C.A 
J P Gravelme C.A 

G Limoges. C.A 
R J Messier. C.A 
RK Palmer C A 

R Pearl C A 
G S Wells. C A

Bureaui è:

St-Jean (T-N | Halifax. Saint-Jean (N-B K 
Québec Montréal Ottawa Scarborough To­
ronto Mississauga Hamilton Kitchener Lon. 
don. Windsor, Thunder Bay Winnipeg Regi 
na. Calgary Edmonton. Vancouver Victoria

CLOUTIER. LACHANCE 
FONTAINE. ALLARD 

CROTEAU & ASSOCIÉS
Comptables Agrées 
MONTREAL - LAVAL 
1320. Boul. Graham 

Ville Mont-Royal 
341-3660

COGAN. LAND0RI& DUBE
Comptables Agréés

1 Landon-Hotlmann. C A 
jnley M. Hopmeyer. C A 
-win Tobenstem, C.A 

vu»a F Wilkowski, C A

3901 Jean-Talon ouest 
suite 214

Montrêel. Québec H3R 2G4 
Tél.: (514) 731-7851

295 Montreal Road 
VanierCity

Ottawa (Ontario) K1L6B8 
Tél.: (631) 741-8285

COURTOIS. FREDETTE 
CHARETTE S CIE

Comptables Agréés
G»,» C bvetle C » Hubert Mfcwr C a
RaymondPp.ner f A jea" Pau'Ben ( A 
Normand Boisvert C * Raymond P»Oul» C A

1, Plece’tffiS^Marie
Suite 2220 (514)866-9911

Montreal H3B 3M4

DELOITTE. HASKINS 
& SELLS

Comptables Agrées 
1. Place Ville-Marie 861-8512 

Montreal. Quebec H3B 2W3
Bureau» au Canada et 

cabinets associes a travers le monde

DUNWOODY & COMPAGNIE
Comptables Agréés 

1440, rue Ste-Catherine ouest 
SurleSIO— 861-9081 

Monlreal, Quebec H3G 1R8
Bureaux dans les principales villes du 

Canada et cabinets associes 
a travers le monde

ERNST & ERNST
Comptables Agréés

I
Sept-lles. Montreal. Ottawa. 

Toronto. Hamilton. Kitchener. 
London Winnipeg Calgary 

Edmonton. Abbotsford. Langley 
Vancouver, Victoria 

et dans les principales villes 
du monde

1200, avenue McGill College 
Suite 1100

Montréal, Québec, H3B 4G7 
871-8901

FINE. BLATT & CIE
Comptables Agréés 

Montréal - Toronto
C BLATT CA 
J D0LNIK C A

E FINE C A 
S TARAN C A

1 310 Ave Greene, suite 500 
Montréal, Québec H3Z 2B2

(514) 932-1152

GAUVIN. PRENOVOST. 
OUMAIS & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Roger Gauvm C A 
Bernard Dumais C A 

Roger Forgel C A 
Claude Boyer C A 

Gilles Villeneuve C A 
Jean-ReaiCharette C A 

Michel Duquette C A

561 est, boul. Cremazie 
Montreal H2M 1L8 — 384-1430

PIERCE GOULD & CIE
Comptables Agréés

914, Édifice Sun Lite 
Montréal H3B 2V6 

514-866-4375

GRIGNON. DE PALMA, 
POIRIER & ASSOCIÉS
Société Nationale 

CAMPBELL SHARP 
Comptables Agréés 

3730 est, boul. Crémazie 
Montréal, Québec, H2A 1B4 

376-5010
715 Carré Victoria 

Montréal, Québec, H2Y 2J1 
845-7211

HAREL. DROUIN & ASSOCIÉS
Comptables agréé*

276 oueel, St-Jacquee suite 600 
Montréal H2Y 1N3 

845-9253
Bureaux è: Montréal 

Repentigny 
Iles de la Madeleine

KENDALL. TRUOEL & CIE
Comptables Agréés 

666 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 1400 288-0988

LALIBERTÉ. LANCTOT, 
MORIN & ASSOCIÉS

affilié à

COOPERS & LYBRAND
630, boul Dorchester ouest 

Montréal H3B 1W6 
(514) 871-9792

LAVALLÉE. BÉDARD & CIE
Comptables Agréés

Pierre Bédard c a 
Michel Champoux, c a

19 ouett, Le Royer — Suite 300 
Montréal H2Y 1W4 

844-1153

MAHEU. N OISEUX 
& ASSOCIES

Comptables agrées 
2. Complexe Des)ardins, 
Bureau 2600,C O. 153 

Monlreal H5B 1E8,
Tél.: 281-1555

Société nationale 
Collms Barrow

avec bureaux à Vancouver. Caigary. 
Edmonton, Winnipeg. Toronto et 
Halifax.

Affiliation internationale

"FOX, JOSOLYNE, FIDES”

MacGILUVRAY & CIE 
LLOYD. COUREY. 

WHALEN & BRUNEAU
Comptables Agréés

Montreal Toronto Hamilton Brompton 
St-Cathannes PortCoibome Lisiowei 

Winnipeg Calgary Edmonton Vancouver 
et autres grandes villes a travers ie monde

1155 O., boul. D orchester 
Montreal. Que - H3B 3T9 

(514) 871-8630

MALLETTE. BENOIT. 
BOULANGER. RONDEAU 

& ASSOCIÉS
Comptables Agréés 
1 Complexe Desjardins 

Montreal
Téléphone 281-1850
Bureau* Quebec Si Jerome 

Monimagny Ste^Agatne des Monis

Firme nationale: Ward, Mallette 
l Co

Affiliation internationale

Binder, Seidman & Co.

MERCURE. BELIVEAU & CIE
Comptables Agréés 
1420, Tour de la Bourse 

Place Victoria, Montréal. H4Z 1G1 
(514) 879-1094

MESSIER. BOURGEOIS &QE 
NADEAU. PAQUET & CIE

Comptables Agréés
Guy Messier L S C C A 

Jacques Bourgeois L S C C A 
Robert Houde B A C A 

Guy Ouimel C A 
Jacques Desmarais L S C C A 
Andre Monlgram L S C C A 

Yvon Marsolais C A 
Gilles Blondm C A 
Real Mamviile C A

50. PlaceCrémazie 
Montreal H2P 2T6 -

suite 921 
384-1020

NORMANDIN.
SÉGUIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés

225, rue Notre-Dame ouest 
Montreal, Quebec H2Y 1T4

Téléphone (514) 844-4442 
Burtauxa

Monlreal Ottawa HRwkesbury HuM 
Gai neau Grand Mere Snawm.gan 
Ville Saint-Georges LacEtchem n 

Baie-Comeau 

Surtaux affilié*
Granby Snerb'oove 

LacMeganbc Chicoutirru Ville de ia Baie 
Roberva Saml-Féiicien LaMa'baie

Siege social 
1010 Sherbrooke oueet. 

Suite 2010
Montréal. Québec - H3A 2R7

PETRIE. RAYMOND A CIE. 
Proulx. D Orsonnens & Cie

Comptables Agréés
1320 Boul. Craham 

Suite 100
Mont-Royal, H3P 3C8 

TéL 735-4847

PRICE WATERHOUSE A CIE
Comptable Agréés

1200 McOIII College 
Montréal, Qué. H3B 2Q4 — 879-9050
Montréal. Québec Halifax Ottawa 

Toronto. Miasitsauga. Hamilton. 
Kitchener, London, Windsor. 

Thunder Bay, Winnipeg. Saskatoon. 
Calgary, Edmonton, Vancouver, Victoria

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables Agrees
7000. Avenue du Parc, 

Suite 301
Monlreal H3N 1X1 274 2797

RAYMOND. CHABOT 
MARTIN. PARE 

& ASSOCIÉS
Comptables Agréés 

1 7éme etage 
La Tout de la Bourse 

Place Victoria 
Montreal H4Z 1G9, Quebec 

(514) 878-2691 
350 est, boul. Chareat 

Québec G1K 3H5. Québec 
(418)647-3151

SAMSON. BËLAIR 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
Montreal Quebec Rimouski 

Sherbrooke Trois-Rivieres Ottawa 
Sept-iies Coaticook Matane

Suite 3100, Tour de la Bourse 
Montréal. Que H42 1H8 

(514)861-5741

THORNE. RIDDELL A CIE
Comptables Agréés

BURE AUX
Terre Nrnive Nouvfilo- Écosse 

Nouveau-Br un s wiO Quebec Qntar % 
Ma» loba SasKatc'u-wan Alberta 

Colombie Britannique 
Region des Caraïbes 

Representation aV's ie 
monde entier

2500-630. Boul Dorchester O 
866-7351

TOUCHE. ROSS A CIL
Comptables Agréés

Sydney Halifax Saint Jean Québec 
Montreal Ottavxi Toronto Hamiinv 

Kitchener London Windsor Winnipeg 
Regma Saskatoon North Battiefor 

Caigary Edmonton New Westminster 
Burnaby Vancouver Victoria 
Bermuda Nassau et Freeport 

Bahamas Grand Cayman 
États-Unis Grande Bretagne et 

autres pays du monde

1, Place Ville- Marie 
861-8531

LUCIEN VIAU A ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Charles A Gauvreau CA 
Fernand Rheault C A 

Yves Charbonneau C A

210 ouest, boul Cr emazie 
388 9251

VIAU. ROBIN A ASSOCIÉS
Comptables Agréés

LuctenO Viau C A 
Armand H V.au C A 
J Serge Ger vais C A 
Waguih Bouos C A

Jacques R Chad'iion CA 
Jacques Jovai C A 

Louis Bam C A 
Farid A Chaii C A

4926. ave Verdun, Verdun 
H4G 1N3

55A. Blainville Est. 
Ste-Therese J7E 1L4 

769-3871 - 435-4691

ZITTRER. SIBLIN. STEIN 
LEVINE A CIE

Comptables Agréés
MONTRÉAL ■ TORONTO

Jack E Ziftrer C A 
Samuel S Stem C A 
Marvin B GokJsmifh C A 
Arnold J Echenberg C A 
MoMr S Specttx C A 
Barry A Tijaanbaum C A 
Jtfhey L Payne C A 
BrahmO Levin* C A 
Lawr*r*c*M Chanditr C> 
Jack Alltn» C A

Herbert E StWm C A 
Bons G Levine C A 
David A Sfem C A 
Steven A Yaphe c a 
MrvinH T if 1er CA 
Gé'ild A Sian C A 
Norman Dutchman C A 
•torn* L Fooefbaum C A 
AlanM Liverman CA 
Robert h Ziftrer C A

4115 Sherbroofct outil 
Westmounl, Qué 933-1112
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Chirac choisit l’affrontement avec Giscard sur l’Europe
PARIS (AFP) — Une grosse 

déchirure vient de se produire 
au sein de la majorité prési­
dentielle française, au sujet de 
l’Europe: Jacques Chirac,

f(résident du mouvement gaul- 
iste RPR (Rassemblement 

pour la République), a vive­
ment attaqué, mercredi soir, 
la politique européenne du 
président de la république, M. 
Valéry Giscard d'Estaing.

M. Chirac s’est adressé di­
rectement aux Français — 
sous la forme d'une longue 
déclaration écrite — pour leur 
faire savoir que, selon lui, le 
pavs, « même s'il n’en est pas 
encore conscient, vit aujour­
d’hui une heure grave ». L’an­
cien premier ministre de M. 
Giscard d'Estaing affirme en 
termes violents que « derrière 
le masque des mots et le jar­
gon des technocrates, on pré­

pare l’inféodation de la 
France, on consent à l’idée de 
son abaissement »,

Comment ne pas voir, dans 
cet appel direct au peuple, 
une condamnation visant per­
sonnellement le chef de l’etat, 
d’autant qu elle intervient im­
médiatement après le sommet 
de Bruxelles, M. Chirac le 
confirme d’ailleurs lui-même 
en soulignant que les gaullis­
tes — en tout cas ceux qui le 
soutiennent — savent « depuis 
mardi » qu’on ne veut pas 
faire « l’Europe européenne » 
qu’appelait de ses voeux le gé­
néral de Gaulle 

M. Chirac ajoutait que son 
mouvement est « favorable à 
l’organisation européenne », 
mais à une « Europe euro­
péenne où la France conduise 
son destin de grande nation », 

Selon lui, la Communauté

tend à n’ètre aujourd'hui 
qu’une « zone de libre échan­
ge » favorable aux « intérêts 
des plus puissants ». « On ne 
saurait, ait-il, demander aux 
Français de souscrire ainsi à 
leur asservissement économi­
que, au marasme et au chôma­
ge ».

Par ailleurs, il estimait que 
de « très sérieuses difficultés 
doivent être résolues » avant 
l’élargissement de l’Europe à 
l’Espagne et au Portugal. Le 
président du RPR concluait 
en appelait les Français à « un 
grand rassemblement de l’es­
pérance, à un nouveau com­
bat. celui pour la France de 
toujours dans l’Europe de de­
main ».

Pourquoi cette charge su­
bite du maire de Paris? Parce 
que M. Giscard d’Estaing n’a 
pas, à Bruxelles, comme le lui

avait demandé le RPR exigé 
des partenaires de la France 
qu’ils proclament solennelle­
ment leur volonté de s’oppo­
ser à toute extension des pou­
voirs de l’Assemblée euro­
péenne qui sera élue en juin 
1979 au suffrage universel,

La position des gaullistes à 
cet égard n’est pas nouvelle. 
Mais jamais elle n’avait été 
exprimée avec autant de viru­
lence. Si bien que cette élec­
tion de l’Assemblée de 
Strasbourg par les peuples 
des neuf pays de la CEE de­
vient, en France, une impor­
tante affaire de politique in­
térieure dont il est aifficile 
de dire comment elle finira.

Le divorce idéologique sur 
le problème européen est tel 

et 1<entre le RPR 
diens » qu’une

es «< giscar- 
rupture est

possible au printemps, à 
rapproche de l’échéance.

M. Chirac affirme en effet 
qu’il ne transigera pas, dès 
lors qu’il s’agit de l’indépen­
dance, de l’avenir de la 
France, et de la cohésion 
d’une « Europe européenne ». 
Il dit « non » à une « France 
vassale dans un empire de 
marchands, à une France qui 
démissionne aujourd’hui pour 
s'effacer demain ».

M. Chirac ne veut pas 
rempre la « trêve » de six 
mois qu’il avait décidé en oc­
tobre dernier pour permettre 
au premier ministre, Ray­
mond Barre, « de démontrer 
l’efficacité de sa politique éco­
nomique ». Mais le maire de 
Paris « annonce la couleur » 
pour l’avenir.

Il confirme implicitement

d’abord qu’il présentera une 
liste RPR à l’election et qu’il 
n’y aura donc pas de liste d’u­
nion de la majorité, et ensuite 
qu’au printemps, il reprendra 
sa liberté pleine et entière et, 
que, s’il le faut, il fera en sorte

que le gouvernement soit ren­
versé.

Finalement, cette crise au 
sein de la majorité pourrait, si 
le gouvernement français, 
n’ayant plus de majorité par­
lementaire, était obligé de dé­

missionner, se terminer par 
de nouvelles élections législa­
tives. un an après l’échec élec­
toral de la gauche. On n'en est 
certes pas là mais cette éven­
tualité est maintenant pré­
sente dans certains esprits.

Owen propose un «dialogue 
politique» OTAN-Pacte de Varsovie
BRUXELLES (AFP) - 

Pour la première fois, deux 
camps se sont nettement des­
sinés, hier, à Bruxelles, au 
sein de l’Alliance atlantique, 
sur la façon de sortir de leur 
enlisement les pourparlers de 
Vienne entre l’OTAN et le 
Pacte de Varsovie pour une 
réduction des effectifs militai­
res en Europe centrale 
(MBFR).

Depuis cinq ans, les pour­
parlers MBFR, menés au ni­
veau d’experts, s’éternisent, 
du fait que les chiffres avancés 
par l’Est et par l’Ouest sur les 
effectifs militaires en pré­
sence ne concordent pas. La 
Grande-Bretagne avait déjà

proposé
Washingt

en mai dernier, à 
Vashington, d’élever le débat 

au niveau politique. Mais ses 
partenaires de l’OTAN préfé­
raient obtenir auparavant un 
accord avec T URSS sur les 
chiffres.

Le chef de la diplomatie bri­
tannique, M. David Owen, a 
réitéré à Bruxelles sa proposi­
tion. Mais il est allé plus loin, 
en souhaitant un « dialogue 
politique », entre ministres 
des Affaires étrangères des 
deux pactes militaires, dépas­
sant le cadre des MBFR, pour 
a montrer à l’opinion publi­
que l’équilibre entre detente 
et dissuasion, équilibre pour 
lequel l’OTAN a été créé et

pour lequel beaucoup reste à 
faire.

Cette réunion ministérielle, 
selon des précisions britanni­
ques de bonne source, pour­
rait se tenir ailleurs qu’à 
Vienne, en tout cas « en ter­
rain neutre », la Suisse par 
exemple.

L’initiative a scindé en deux 
camps les participants au con­
seil de l’OTAN. De source 
proche de la réunion, les pays 
du Bénélux y sont en principe 
favorables. M. Henri Simonet, 
le représentant belge, avait 
même annoncé publiquement 
qu’il exprimerait, en séance, 
« l’espoir que, à partir de

contre-propositions soviéti­
ques, un véritable dialogue 
puisse s’amorcer ». « Refuser 
une discussion quant au fond 
en se réfugiant, comme le font 
certains, derrière la comparai- 
sion de données chiffrées, est 
une mauvaise position de né­
gociation », a-t-il dit.

Les Etats-Unis ne semblent 
pas enthousiastes. « Ce genre 
de réunion doit être préparé à 
l’avance, a dit à la presse un 
haut fonctionnaire américain. 
Il doit y avoir un souffle d’op­
timisme suffisant pour pou­
voir l’envisager. Nous sommes 
toujours à la recherche de ce 
souffle ».

Espagne: élections ou non?
MADRID, (d aprêi 

et AFP) — Une fois promul­
guée la nouvelle constitution 
espagnole approuvée 
mercredi par référendum à 
87,79% des suffrages expri­
més, M. Adolfo Suarez aura 
trente jours pour décider , soit 
il organise de nouvelles élec­
tions législatives, comme le 
réclament les socialistes, soit 
il demande un vote de con­
fiance et tente de se maintenir 
au pouvoir par le jeu d’une al­
liance parlementaire.

Son union du centre dé­
mocratique est, numérique­
ment. le plus important parti 
mais elle ne dispose pas de la 
majorité absolue au parla- 
ment où elle bénéficie, depuis 
les élections de l'an dernier, 
du soutien tacite des socialis­
tes et de§ communistes.

L’Espagne, a connu deux 
référendums et une élection 
générale en deux ans et, 
compte tenu du taux d'absten­
tion de 32,337o enregistré 
mercredi, M. Suarez pourrait 
être tenté de ne pas renvoyer 
une nouvelle fois aux urnes les 
électeurs.

Dans cette hypothèse, la 
question que posent les obser­
vateurs est de savoir s’il se 
tournera à gauche ou à droite 
pour obtenir les voix qui lui 
font défaut.

Les résultats à peu près 
complets publiés hier confir­
ment un pourcentage d'abs­
tention qui dépasse sensible­
ment les .prévisions: 32,33% 
des 26 millions d’électeurs 
n’ont pas participé à cc réfé­
rendum constitutionnel Au 
dernier référendum du 15 dé­
cembre 1976 sur la réforme 
politique, ce pourcentage 
avait été de 22,28%.

La constitution a ainsi été 
adopté par un peu moins de 
60% du corps électoral. Les 
partisans du non, en nette aug­
mentation par rapport au réfé­
rendum de 1976, sont passés 
de 2,55% à 8% des suffrages 
exprimés mercredi, soit 5,31% 
du corps électoral. Cette parti­
cipation a été néanmoins ju­
gée h suffisante » par M. Al­
fonso Guerra, dirigeant du 
parti socialiste. Elle corres­
pond à 2% près aux chiffres 
des derniers sondages gouver­
nementaux

Deux inscrits sur trois ont 
voté. Ce pourcentage corres­
pond à peu près exactement 
au référendum français de 
1946 sur la réforme de la cons­
titution (32,38%) et est infé­
rieur à celui enregistré en 
Grande-Bretagne lors du réfé­
rendum sur l’entrée dans la 
CEE (36%).

Ces abstentions s’expliquent 
par plusieurs raisons: le mau­
vais temps qui a régné 
mercredi sur toute l’Espagne, 
la campagne intensive des par­
tis régionalistes basques, la 
peur née des attentats de 
TETA, la lassitude d’une par­
tie de l’électorat après aeux 
consultations en trois ans et 
surtout le sentiment répandu 
dans un large secteur de l’opi­
nion selon lequel les résultats 
étaient déjà acquis.

L’augmentation des « non » 
signifie d’abord un retour aux 
sources d’une fraction de la 
droite franquiste égarée un 
moment au sein de l’Union du 
centre démocratique de M. 
Adolfo Suarez. Ce déplace­
ment des voix pourrait être un 
facteur important pour fixer 
la date des prochaines élec­
tions législatives. La prise de 
position du primat d’Espagne 
et de huit evêques conserva­
teurs condamnant une consti­
tution « athée » a puissam­
ment contribué à vaincre les 
hésitations de catholiques in­
capables jusque là de porter 
un jugement sur le projet.

Si les observateurs s'accor­
dent à n’attacher que peu 
d’importance politique aux 
abstentions dans l’ensemble 
du pays, ils voient une signifi­
cation grave et réelle dans 
l’ampleur de ce phénomène 
dans au moins deux des quatre 
provinces basques. Ce n’est 
cependant pas dans ces pro­
vinces que l’on trouve le re­
cord d’abstentions, record qui 
appartient aux provinces de 
Galice. A Orense, elles ont été 
de 59,72%.

Pour les observateurs, l’abs­
tention « politique » au pays 
basque ou près de 55% de l’é­
lectorat n’a pas voté doit être 
considérée comme un appui 
au parti nationaliste basque 
même si le gouvernement 
attribue ce haut pourcentage 
au climat de peur créé par 
l’ETA. Quoi qu il en soit, cette

nette victoire abstentionniste 
pose au premier plan des 
préoccupations du gouverne­

ment le problème de 1 autono­
mie basque et avec lui le ter­
rorisme séparatiste.

Dans le camp des oppo­
sants, on trouve bien entendu 
la France, qui n’a jamais 
approuvé la tenue des MBFR, 
et dont le président, M. Gis­
card d’Estaing, a proposé au 
mois de mai, à l'ONU", une 
conférence d’un type nouveau 
sur le désarmement en Eu­
rope, de l’Atlantique à l’Oural, 
en y joignant d’autres partici­
pants que ceux des « blocs » 
existants.

Plus étonnant: la RFA ne 
soutient pas, pour l’instant du 
moins, l’initiative britannique. 
Elle maintient Son exigence 
fondamentale: les troupes so­
viétiques dans la zone de ré­
duction orientale (RDA, Po­
logne et Tchécoslovaquie) 
représentent, selon des ex­
perts occidentaux, 476,000 
hommes. Or, l’URSS maintient 
qu’il n’y a que « 400,000 hom­
mes environ ». Et tant que Té- 
cart ne sera pas expliqué, le 
gouvernement de Bonn consi­
dère toute autre discussion 
comme « irréaliste ».
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Un cadeau splendide: 
la “Lotus 52 TSP” Elna

69895
ch.

Cette machine à coudre compacte à bras libre reflète la précision 
et la fiabilité d’une fabrication suisse. Elle effectue: couture droite, 
zig-zag, boutonnière, point perdu pour ourlet invisible extensible, 
3 points zig-zag pour surjeter, repriser et décorer, couture extensi­
ble triple pour bordure et tricots. La “Lotus 52 TSP” est bien pensé 
pour coudre les tissus d’aujourd’hui et elle est légère. Pas de mal­
lette, vous remontez simplement les rabats.
Eaton Centre-ville (2e étage) et à ou par Pointe-Claire, Laval, St- 
Bruno et Ottawa. (570) Venez ou téléphonez 842-9211. Utilisez vo­
tre carte-comptable Eaton.

EATON
La boîte à cadeaux

/ T

DE MONTRÉAL:

o

281-Ü55
D’AILLEURS (sans frais):

I-800-361-0660

TêlirPRêf
C’est la nouvelle solution- 
prêt simple, rapide, 
pratique.
Un simple coup de fil et, , 
généralement en moins de 24 
heures, votre argent vous attend 
à la succursale de votre choix.
Télé-prêt, c’est tous prêts 
tout près!

SERVICE:
Du lundi au vendredi : 9h à 21 h 
Le samedi: 9hà17h

O

V une innovation de ia banque prouinciale

Les pays d’en haut vous attendent!

Ohira forme 
son cabinet

TOKYO (Reuter) — Nouveau premier ministre japonais, M. 
Masayoshi Ohira a reçu hier l’investiture des deux Chambres du 
Parlement. Le successeur de M. Takeo Fukuda à la tète du gou­
vernement a obtenu 254 voix contre 237 à la Chambre des repré- 
sentanLs et 126 contre 116 à la Chambre des conseillers.

Sa première tâche a été de former un nouveau gouvernement, 
qui comprend 21 ministres dont 12 qui n’avaient encore jamais 
siégé au cabinet.

M. Ohira a conservé un seul des ministres du gouvernement 
de M. Fukuda. Il s’agit de M. Sunao Sonoda qui conserve le por­
tefeuille des Affaires étrangères afin, a précisé un porte-parole 
officiel, d’assurer la continuité de la politique étrangère du pays. 
M. Sonoda, qui aura soixante-cinq ans lundi prochain, est le 
principal architecte du traité de paix et d’amitié sino-japonais 
conclu en août dernier à Pékin M Ohira a déclaré qu’il pour­
suivrait la politique étrangère de son prédécesseur: des liens 
étroits avec les Etats-Unis et des relations amicales avec tous les 
pays qui le souhaitent

Le ministère des Affaires économiques extérieures, poste créé 
l’an dernier et dont le titulaire avait pour principale tache de ré­
soudre les problèmes créés par l’excedent commercial japonais, 
est supprimé.

Le p’tit train du nordvcxis y emmène.
Amateurs de sports d’hiver! Amateurs d’air pur 
et frais! Le p’tit train du nord a repris le nord. 
Alors, partez en train ce week-end et retrouvez 
le charme des pays d’en haut. C’est un voyage 
qui promet...
Pour vous donner une petite idée, il y a très 
souvent une piste de ski de fond qui passe tout 
près de la gare. En descendant du train, chaus­
sez vos skis et... partez en randonnée.
De plus, le p’tit train du nord vous permet de 
bénéficier d’un aller-retour week-end si vous 
partez le samedi ou le dimanche.

Aller-retour week-end:
$4 

$5 

$8 

$8

Montréal - 
Piedmont 
Montréal - 
Ste-Agathe 
Montréal - 
St-Jovite 
Montréal - 
Mont-TVemblant 
Montréal - 
Labelle

Le p’tit train du nord a repris le nord:
MONTRÉAL - LABELLE - MONT LAURIE R

Ven. Sam. Dim. Sam. Dim.
IXhlS uh(X) UhtXl IX'p Montréal (Gare W indsor) Arr 2161X1 216(H)
IKhüO UhlIS %(I5 Wcstmouni 2U652 2(1652
ish:s %l() 461U Montreal ouest 2U645 20645
IXh.lX %:t 46 2' Ave du Pare (Jean Talon) 20632 211612
)%(X) Vh-tl 4641 Ste There se 2(161(1 2(1610
l'IhlX lUhOS 1(16(15 St Jerome 1465(1 1465(1
20h()J lllhM 1(1654 Val David 146(1.1 14601
:ohis 1 Ih07 11607 Ste Agathe 1X655 1X655
2UhS.s 1 IhM 11651 St Jovite 1X615 1X615
21617 12615 12615 Arr I.u6cllc Dé p 17652 17652
::hsu Ait Mont Laurier De p 16625

Les billets sont disponibles aux quatre gares de la région 
montréalaise. Achetez vos billets d'avance! le p'tii irain du 

nord est tellement populaire.

l’invitation au voyage.
Pour plus de renseignements, adressez-vous à un agent de voyages ou au bureau des ventes VIA, au 861-7311

VIA Rail Canada
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British Airways tire profit de la loi 101
i

British

La Grande-Bretagne 
& l’Europe 1978/79

Jusqu’à ces toutes dernières 
années les Québécois fran­
cophones ne représentaient 
pas un marché très intéressant 
pour les transporteurs aériens, 
surtout en dehors des vols no­
lisés, et même chez Air Ca­
nada, au Québec seulement, la 
clientèle a toujours été majo­
ritairement anglophone.

En juin 77 l’Assemblée na­
tionale du Québec adoptait la 
loi 101 régissant l’usage des 
langues et proclamant le 
français seule langue officielle 
au Québec.

Aux termes de cette loi il 
fallait désormais offrir des 
dépliants en français et l'in­
dustrie touristique se voyait 
dans l’obligation de faire sa 
publicité et sa mise en marché 
en français d’où les hauts cris 
de toutes parts et en particu­
lier des grossistes qui se trou­
vaient pénalisés par la loi.

Les publications anglopho­
nes canadiennes de l'industrie 
touristique n'ont pas cessé de 
condamner certaines disposi­
tions de la loi et les caricatu­
res satiriques sur les dépliants 
français au Québec sont mon­
naie courante dans ces revues.

Or il est intéressant de cons­
tater la réaction d’un trans­

porteur aérien dans tout cela, 
le plus anglais de tous, à sa­
voir British Airways.

Au moment de l’adoption 
de la loi deux options se pré­
sentaient à la compagnie bri­
tannique, comme l’explique 
Stephen Marshall dans une ré­
cente édition de la revue in­
tente de British Airways: on 
pourrait se contenter ’ de la 
clientèle anglophone très lar­
gement majoritaire au Québec 
et négliger la clientèle fran­
cophone éliminant ainsi le 
coût de la publicité en 
français; ou alors on pourrait 
tenter de faire une trouée 
dans le marché francophone 
et créer ce marché jusqu'à 
présent inexistant.

C’est cette deuxième option 
qui a été retenue chez British 
Airways qui, dès l'été 77, s’as­
surait que 100% de son per­
sonnel au Québec serait bilin­
gue (86 personnes en tout), 
que tous ses dépliants et 
brochures seraient en français 
mais surtout, selon les vues du 
directeur de British Airways 
au Québec, M. Andrew Gray, 
que le produit offert aux Qué­
bécois serait destiné aux Qué­
bécois et non pas une version 
française du concept anglais.

C’est ainsi qu'on créait le
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programme Londres-Paris 
orienté sur les aspects cultu­
rels et ne visant que les Cana­
diens français. Ce forfait n'é­
tait pas offert aux Canadiens 
anglais.

On décidait aussi de ne pas

traduire directement les 
brochures anglaises mais de 
présenter la publicité à l’in­
tention propre des francopho­
nes.

« Il est devenu tout de suite 
évident, écrit Marshall, que le

Hiilish airways
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■M

marché francophone du Qué­
bec était plus fragmenté dans 
sa motivation et dans ses be­
soins que sa contrepartie 
anglaise ».

British Airways n’allait pas 
tenter de vendre aux Québé­
cois francophones la ville de 
Londres et l'Angleterre de la 
même manière qu'aux 
anglophones.

Les résultats de ces efforts 
de la part du transporteur bri­
tannique ont été presque spec­
taculaires. A l’eté 77, B.A. 
vendait $550,000 de billets à 
des groupes de Québécois 
francophones seulement et 
600 voyages destinés aux Ca­
nadiens français. A l’été 78, 
l’objectif audacieux de 2,000 
voyages a été dépassé. Mais la 
compagnie anglaise sait qu’il y

a tout de même 50,000 Québé­
cois francophones qui se diri­
gent sur l'Europe chaque an­
née.

En 78, British Airways, qui 
ne transportait pratiquement 
pas de Canadiens français, 
aura accaparé 20% du marché 
québécois francophone ce qui 
représente une augmentation 
d’environ 200% en deux ans.

Un des cadres de la com­
pagnie explique qu'au mo­
ment où la loi a été adoptée à 
Québec la discussion chez les 
administrateurs de British 
Airways a porté essentielle­
ment sur deux orientations. 
« Nous hésitions, explique M 
Tony Sirsly. directeur des 
ventes, entre prendre quel­
ques petites mesures pour se 
conformer à la loi ou tirer pro­

fit de la loi et en faire un nou­
veau défi pour élargir notre 
marché. Nous avons retenu la 
deuxième solution. »

M. Alex Goldring, directeur 
de la mise en marché, expli­
que pour sa part que le 
marché des Québécois fran­
cophones. tel que vu par Bri­
tish Airways, est un investisse­
ment à long terme. Dans la re­
vue de la compagnie, du reste, 
les titres de 1 article consacré 
au Québec sont éloquents: 
« Québec, pays du change­
ment complet. Québec, la pro­
vince où l'anglais est relégué 
au second plan. »

D'ici cinq ans. selon les ad­
ministrateurs du transporteur 
britannique, le marché québé­
cois francophone sera substan­
tiel et il est manifeste que Bri­

tish Airways, dont le produit 
n'est pas le plus facile à 
vendre au Québec, veut avoir 
sa grosse part.

En février prochain du reste 
une immense campagne de 
publicité, préparée en 
français, par des Québécois et 
pour des Québécois de langue 
française, sera lancée à la télé­
vision francophone et dans les 
revues et journaux francopho­
nes du Québec par British Air­
ways.

La clientèle touristique 
n'est pas tellement différente, 
pour le fond, des autres clien­
tèles. Pour British Airways, le 
français n'a pas constitué un 
obstacle mais une motivation 
nouvelle à élargir son marché. 
Les résultats sont éloquents et 
méritent d'être soulignés.

Le tourisme
d’hiver 
au Québec
Beaucoup d’équipement, 
mais peu de cohésion

par
Paul Simier
collaboration spéciale

L’hiver est long, souvent 
même très long au Québec. 
Alors plutôt que de subir cet 
hiver, chacun s'efforce de plus 
en plus de le vivre et... « jouer 
dehors ». Et c'est ainsi que se 
développe l'industrie du sport 
d’hiver. Une industrie fort 
rentable d'ailleurs. On évalue 
à 215,000 le nombre de permis 
accordés dans Tannée pour la 
motoneige. Et la compagnie 
Bombardier qui fabrique, 
entre autres produits pour 
Thiver. des motoneiges, 
emploie au Quebec quelque 
3500 personnes. Le ski — en 
particulier de randonnée n'a 
jamais compté autant d'adep­
tes que ces dernières saisons. 
Plus de 600,000 personnes pra­
tiquent cette discipline dans la 
province. Et la compagnie 
Rossignol en arrive à fabri­
quer 1,000 paires de ski par 
jour à Chambly, pour ré­
pondre à ce marche. Les sta­
tions d'hiver se développent 
aussi. Et les agents de voyages 
interviennent de plus eh plus 
dans la vente. L'activité de 
l’industrie du sport d’hiver n’a 

as manqué de susciter d'a- 
ord l'intérêt de ceux qui 

oeuvrent dans la commerciali­
sation et la fabrication de la 
motoneige et du ski au collo­

que organisé vendredi et sa­
medi derniers à Sherbrooke 
par l’Association Technique 
du Tourisme.

Il existe certes d'autres con­
ceptions du sport d'hiver. El­
les ont été frôlées, un peu ac­
cessoirement. dans les débats.

« En fin de semaine, nous 
fonctionnons à 120% de nos 
capacités; et les autres jours, 
nous ne dépassons pas les 10- 
20% » reconnaît M. Raymond 
Leclerc, président de là Com­
pagnie de Gestion du Mont 
Ortord. Pourtant, dans les 
Cantons de TEst. les six sta­
tions ont fait alliance pour 
mieux servir les skieurs. Les 
billets permettent par 
exemple de skier indifrérem- 
ment dans Tune ou l'autre sta­
tion.

En week-end, on affiche 
complet du fait de l'apport 
d'un public québécois. Alors 
comment faire pour attirer 
dans les centres de ski notam­
ment des Américains pour des 
séjours de cinq jours? Pour­
quoi viendraient-ils au Québec 
plutôt que d'aller dans des 
Etats américains. Il y a. bein 
sûr, une spécificité culturelle, 
une « neige bien québécoise », 
a-t-on noté, qui peut les attirer

La motoneige si populaire ne devrait pas être la seule ac­
tivité avec le ski et elle devrait se prêter à de meilleurs 
programmes de loisirs.
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RUSSIE ÉGYPTE - JORDANIE - ISRAËL
MOSCOU & LENINGRAD 7 jours 

Départs-18 janv. et 15 février $799CA
Départs 15 mars et 12 avril (Pâques) $899

Visite du Caire. Louxor. Amman. Jérusalem. Tel 
Aviv, etc.

15 jours CA$1665.00

MOSCOU, LENINGRAD, KIEV, Yf LTAISjrs
Départ de Pâques du 5 au 19 avril $ 1099 CA

Ces prix incluent l'avion aller-retour, logement en hô­
tels de 1ère classe en chambre double avec bain, 
pension complète, visite de ville quotidienne, dîner 
de gala, deux billets de théâtre.

DEMANDEZ

Ce prix inclut: avion aller-retour, logement en 
chambre double avec bain, demi-pension, visites 
et excursions guidées.

Départs: 20 jan. 10 et 24 fév 10 et 24 mars, et 
21 avril 1979.

DÉPLIANTS

sourit? Faites appel 
à nos services 
pour vous v rendre

voyages SELECT Itée.
620 RUE CATHCART, SUITE 555

É 1 - MONTREAL H3B 1M1 , QUEBEC, CANADA 

.Jl ’ TÉL.(514)866-3345 et 866-1083

Ouvert du lundi au 
vendredi de 9h à 18h. 
Le jeudi jusqu'à 20h.

Détenteur d'un permis 
du Québec

ici. Encore faut-il être concur­
rentiel. Quelques grossistes 
tels Canaplan et Hospitalité 
Tours, vendent des forfaits- 
ski, mais reconnaissent se 
heurter à une multitude de 
difficultés dans l'élaboration 
et la vente de ces forfaits. M. 
Jean Moïse, représentant de 
Canaplan. filiale d'Air Ca­
nada. a ainsi pose le problème 
de la compétitivité en évo­
quant les coûts élevés des re­
pas du fait du niveau des prix 
des vins, des taxes et service. 
Le transfert des aéroports jus­
qu'aux stations de ski n’est 
pas non plus très aisé et les 
voitures de location ne sont 
pas à des tarifs abordables dès 
lors qu’il s’agit de les intégrer 
dans un forfait. Enfin, le per­
sonnel d'accueil n est pas non 
plus toujours qualifié.

Ces aspects ressortaient 
déjà du récent mini-sommet 
sur le tourisme. On peut les 
résumer dans quelques ques­
tions qui situent bien les 
préoccupations de la profes­
sion; quelle est la nature du 
produit touristique d’hiver 
québécois? Quelle en est la 
spécificité? Quel en est le 
coût? A qui peut-on vendre ce 
produit et comment?

On n'aura pas répondu à ces 
questions; tout au plus abordé 
quelques aspects. Et ceci ne 
provient-il pas en premier lieu 
du manque de cohésion au 
sein de ce secteur de la profes­
sion touristique? Le premier 
intérêt de ce colloque organisé 
par TATT aura été d'amorcer 
les premiers rapprochements 
entre divers intervenants qui 
ne se connaissaient guère jus­
qu’à ce jour.

Pourtant il existe au Québec 
des centres de ski qui se por­
tent fort bien. La station du 
Mont Sainte-Anne a réalisé un 
profit de $400,000 au cours de 
sa dernière saison. Il est vrai 
aussi que cette station s’est 
forgé une réputation interna­

tionale. Les trente et une sta­
tions des Laurentides aussi se 
portent bien. A proximité de 
Montréal, elles profitent d'un 
fort bassin de population; de 
plus elles ont. en matière de 
ski, toute une tradition, depuis 
l'avènement du petit train du 
nord en 1893. Plus de 300 pen­
tes, 2.000 kilomètres de pistes 
de randonnée. 252 centres 
d'hébergement et 7,000 
chambres. 232 restaurants. 
Pour promouvoir tous ces 
attraits. l'Association touristi­
que des Laurentides a réalisé 
une dépense de plus $430,000 
Tan dernier au titre de la pro­
motion. Mais comme le pré­
cise M. Gqyer, le directeur gé­
néral de TA,T des Laurenti­
des, il ne faut pas oublier 
l'approche sociale du tou­
risme d’hiver. Ainsi le Train 
du Nord sera maintenu cette 
saison, sous la responsabilité 
de Via-Rail Le billet per­
mettra même aux amateurs 
de ski de randonnée de des­
cendre à une station, de conti­
nuer par les sentiers et de 
reprendre le convoi plus loin.

Mais à qui appartient-il ef­
fectivement de promouvoir 
les activités du tourisme d'hi­
ver?

Pour M. Jacques DEMERS, 
directeur du développement 
au MTCP. le secteur public, 
tout en laissant le premier 
rôle au secteur privé, doit per­
mettre une meilleure intégra­
tion des investissements, une 
meilleure coordination pour 
que ressortent les vocations 
spécifiques de chaque région 
touristique, une aide finan­
cière et technique au travers 
de la Société de Développe­
ment Industriel, une meil­
leure promotion et mise en 
marche en favorisant les for­
faits et enfin en organisant 
l’accueil et l'analyse de la de­
mande.

Ceci reste sans surprise, 
puisque déjà annoncé au sortir

des débats du mini-sommet 
sur le tourisme, il y a un mois. 
Mais il reste assurément aux 
divers intervenants du tou­
risme d'hiver à renforcer leur 
cohésion pour mieux profiter 
des services que leur propose 
le MTCP.

Le tourisme d'hiver ne se li­
mite cependant pas au ski. La 
motoneige. on Ta noté, occupe 
une place grandissante dans 
les activités hivernales. Au­
tant les fabricants que les 
représentants des associations 
de motoneigistes ont regretté 
l’absence de promotion de 
l'activité. Alors que la pro­
vince dispose du plus impor­
tant réseau au monde de mo- 
toroutes, il n’existe pas vrai­
ment de compétitions, de ca­
ractère à faire du Québec un 
haut-lieu de ce sport. Pour­
quoi ne propose-t-on pas des 
forfaits voyages d'hiver- 
motoneige? Rourquoi ne pas 
utiliser la nouvelle piste de 
THe Notre-Dame pour des 
compétitions? Il se fait bien 
des forfaits motoneige pour 
Américains, mais par des 
Américains, au Québec

Le carnaval de Québec,le 
carnaval-souvenir de Chicou­
timi sont une autre manière 
de vivre Thiver et au surplus 
une source de revenus non 
négligeables pour l’industrie 
du tourisme.

Toutes les régions n'ont pas 
toutes ces activités, mais on a 
aussi répété quïl est souhai­
table que toutes les régions af­
firment leur originalité et leur 
manière de vivre et de fêter 
l’hiver. M. John Dannis de Tas- 
sociation touristique de Mani- 
couagan voit la possibilité 
d’organiser des activités au­
tour de la raquette, du trap- 
page et de la survie en foret 
avec les Amérindiens de la 
Côte Nord. Ceci constituerait 
des forfaits qui se vendraient 
bien Europe.

Dans la Beauce, on croit aux

possibilités de séjours d'hiver 
dans des fermes, manière d al­
ler découvrir la vie rurale.

Au Nouveau-Québec, des 
randonnées en traineau à 
chiens ont déjà été organisées, 
et pourraient être dévelop­
pées.

Ceci revient donc à dévelop­
per et à exploiter une spécifi­
cité de la neige au Québec, 
mais tout en conservant toute 
la tradition qui entoure 
nombre d'activités Et si Ton 
a notamment posé le 
problème en terme de vente 
du produit hivernal québécois 
à 1 étranger, il reste aussi à 
promouvoir les activités d’hi­
ver auprès des Québécois eux- 
mêmes. Les Québécois qui ont 
de plus en plus tendance à se 
déplacer dans la province 
pour leurs loisirs. Mais est-on 
encore là en mesure de leur 
proposer des activités structu­
relles, par exemple dans le 
cadre de forfaits de fins de se­
maine, à des prix abordables?

C'est donc, surtout pour le 
tourisme d'hiver interne, 
toute une dimension sociale 
quïl importe de ne pas négli­
ger en considérant l'avenir de 
cette « industrie »

Et comme le notait en 
conclusion. Suzanne Chassé, 
présidente de TATT, on n'a ja­
mais autant immatriculé de 
motoneiges et vendu autant de 
skis, pourtant, à la lecture des 
rapports récents, on peut s’in­
terroger sur la condition phy­
sique des Québécois...

Et d'autres disciplines n'ont 
guère ou pas du tout préoc­
cupé les membres de l’in­
dustrie touristique: les sports 
sur glace, la pêche sur glace.

On constate donc qu’il 
faudra encore de nombreuses 
rencontres comme celle de 
Sherbrooke pour que tous les 
intervenants du tourisme d’hi­
ver arrivent à se connaître, 
puis à coordonner leurs ef­
forts

iRtpublIqur populaire rte Chlm

Le quart du monde enfin à découvrir

du 5 au 27 avril 1979
Départ exclusif 4 Voyages Michel 
$3185. rte Montréal ( en rievKe* canariienne» 

13 fours en Chine 
2 jours A Kyoto
2 jours A Tokyo
3 jours à Hong-Kong

rteienteur d’un permis provincial
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Aux
joyeuses 
foires 
de Brno

WîîkÉl

Le ski dans l’Est 
gagne du terrain

Le parc des expositions à Brno d’où l'on découvre le panorama des bâtiments de la foire 
et, au fond, la vieille cité morave avec son château et sa cathédrale.

Connaissez-vous beaucoup 
de villes européennes qui vous 
reçoivent au mois d’avril avec 
le sourire largement épanoui 
de leurs pommiers en fleurs? 
Brno accueille pareillement 
amis et étrangers dans l’efflo- 
raison des milliers de pom­
miers ornant ses espaces 
verts. En certains coins de la 
ville, on se croirait à Rouge­
mont, mais bien plus tard au 
printemps, ou meme dans un 
paysage pommicole de Marc- 
Aurèle Fortin.

Deuxième cité de Tché­
coslovaquie et capitale mo­
rave, Brno fête, en avril, géné­
ralement, le commerce entre 
les pays par sa Foire Interna­
tionale des Biens de Consom­
mation.

A l’autre bout du calendrier, 
en septembre, donc, l’autre 
grande célébration de Brno: la 
Foire Internationale des 
Constructions Mécaniques. 
Là, les produits du génie uni­
versel s étalent glorieusement 
et dans un but lucratif. En au­
tomne. le paysage de la cité 
des margraves de Moravie 
présente ses collines coiffées 
d’or, ses massifs de dahlias 
cramoisis, ses plate-bandes in­
nombrables de zinnias; chênes 
et hêtres arborent un feuillage 
cuit par l’été, feuilles qu'on di­
rait de cuir mince et luisant 
d’après leurs couleurs et leur 
consistence.

La 9e Foire des Biens de 
Consommation a obtenu la 
participation de 838 expo­
sants: d’Algérie, d’Autricne, 
du Bangladesh, de la Belgi-

3ue, du Brésil, de la Bulgarie, 
e Cuba, de Chypre, d’Es­

pagne, de Finlande, de la 
France, de Grande-Bretagne, 
de Hong Kong, de Hongrie, de 
l'Inde, de l'Irak, d'Italie, du 
Lichenstein, du Maroc, de 
Norvège, des Pays-Bas, de Po­
logne, de la République Dé­
mocratique Allemande, de la 
République Fédérale d’Alle­
magne, de Roumanie, de 
Suède, de Suisse, de TUnion 
soviétique, de Yougoslavie et 
du pays hôte: la Tchécoslova­
quie. Ces pays, cités ici par 
ordre alphabétique et non par 
importance, reviendront lors 
du prochain et 10e grand ras­
semblement commercial qui 
aura lieu au printemps de l’an 
1979. On est déjà certain d’une

participation accrue et d’un 
succès encore plus considé­
rable.

Nos lectrices, grandes con­
sommatrices devant le 
Seigneur et voyageuses éméri­
tes, auront noté l’absence du 
Canada à la Foire du prin­
temps de Brno. Elle m’offus-

3ue un peu, cette absence, 
ois-je dire, parce que sans 

être dans le secret des Dieux 
je sais de source sûre que la 
Tchécoslovaquie ne demande 
qu’à se porter acheteuse de 
certains produits canadiens. Il 
est possible, d’autre part, que 
ce que la Confédération Cana­
dienne ait à offrir de plus dési­
rable aux Tchèques et aux Slo­
vaques appartienne au do­
maine des constructions mé­
caniques. Dans un tel cas, on 
souhaiterait que l’apport cana­
dien à la Foire automnale de 
Brno soit moins insignifiant.

Notre ami Mikulas Farkas, 
qui se fit Montréalais entre 
1971 et 1975 dans l’intérêt de

concernent l’industrie laitière.
Je m’explique mal l’aboulie 

du Canada a l’égard de la 
Foire d’automne à Brno. Et le 
Québec y fait piteuse figure. 
Bombardier ne fabrique pour­
tant pas que des motoneiges, 
et sa présence à côté des puis­
santes sociétés françaises, bri­
tanniques, italiennes, alle­
mandes et japonaises semble­
rait tout indiquée, question 
prestige, question de se faire 
connaître et apprécier par­
tout, question dhtre là où l’on 
peut aller au-devant d’une 
clientèle accessible et bien 
nantie, telle la Tchécoslova­
quie, dont la balance commer­
ciale se porte très bien merci.

La Foire printanière de 
Brno n’est pas le grand bazar 
qu’on imagine parfois, de loin, 
avant de s7 rendre, mais plu­
tôt une vaste exposition inter­
nationale de tout ce qui rend 
la vie aimable et facile chez 
soi et en vacances. Les pro­
duits tchécoslovaques étaient

par
Andrée Maillet
de l'Académie canadienne-française

nos Provinces, est, aujour­
d'hui, un haut bonnet du com­
merce international de Tché­
coslovaquie. Quand nous 
avons pris un verre en sa com­
pagnie, l’automne dernier, à 
la Foire de Brno, il s'apprêtait 
à parapher une première tran­
saction importante entre son 
ministère et une compagnie 
privée de la Colombie- 
Britannique. Transaction qui 
se chiffrait par 331 millions de 
dollars US. Il s’agissait de 
l’achat d’une usine complète 
de pâtes et papiers.

Monsieur Mikulas Farkas a 
un budget de trente milliards 
de dollars à dépenser dans les 
cinq prochaines années. Adve- 
nant des circonstances favori­
sées par une meilleure 
comprehension des besoins 
tchécoslovaques, et par un 
savoir-faire commercial digne 
des grandes traditions de cette 
nation éminemment inven­
tive, productive et com­
merçante, le Canada, et pour­
quoi non, le Québec, aurait la 
possibilité de vendre un bon 
nombre d'installations techni­
ques à la Tchécoslovaquie. 
Par exemple, de celles qui

représentés à cette neuvième 
et dernière foire par quelque 
436 sociétés, entreprises natio­
nales et coopératives. Elles se­
ront plus nombreuses en 1979. 
Plus nombreuses encore aussi 
les autres nations exposantes 
qui réclament toujours plus 
d’espace pour leurs comptoirs 
dans les pavillons du parc.

■
Les visiteurs-touristes, les 

grands acheteurs, les journa­
listes affluent dès l’ouverture 
et prennent plaisir à étirer 
leur séjour dans cette Moravie 
fleurie. On s’étonne d’y voir 
des fleurs huit mois sur "douze 
quoique le climat soit ici plus 
froid qu’en France, et on s’a­
bandonne à l’hospitalité ami­
cale et sincère des Tchèques, à 
la propreté des restaurants et 
des salles à manger, au con­
fort des hôtels bien tenus, 
bien chauffés. Tout comme la 
ville, le Parc d'Expositions est 
net et ordonné. Il n’y a pas de 
cohue, personne n’est pressé 
dans la belle capitale morave 
sinon aux abords des bouti­
ques. Habitude contractée de­
puis la dernière guerre, on fait

la queue partout. Il est 
frustrant de ne rien pouvoir 
acheter au détail dans les pa­
villons bondés de soieries, de 
porcelaine, de parures, de ta­
pis, d’articles de sport et de 
jouets. Alors, après un tour à 
la Foire on attrape le tramway 
qui passe juste devant le Parc 
et on s’en va en ville envahir 
les magasins, qui se vident 
quasiment au bout de dix 
jours. Aussi quand on voit un 
de ces châles de laine à des­
sins cachemire, des chaussu­
res de daim dont on a envie 
depuis longtemps, ou un petit 
cheval de bois à roulettes et 
peint à la main, il ne faut pas 
remettre au lendemain la ten­
tation de les acquérir; mieux 
vaux y succomber le jour 
même "parce que demain il n’y 
en aura plus.

les
jouets de Tchécoslovaquie 
m'ont toujours semblé extrê­
mement poétiques et amu­
sants. Autrefois, quand mes 
enfants étaient encore tout pe­
tits, j'en achetais chez Dupuis 
Frères. C’étaient des ani­
maux, des poupées et des 
clowns en très bon — et véri­
table — caoutchouc, tels 
qu'on n'en fabrique plus nulle 
part, je le crains. (Et c’est 
dommage! Et cela va avec la 
dégradation depuis quinze 
ans, de la qualité de la vie). 
Mes enfants ont fait leurs 
dents sur des joujoux tché­
coslovaques. Quant à moi, je 
me rappelle combien ma 
grand-mere raffolait de Pra­
gue. Elle m’en rapportait tou­
jours des surprises. Je con­
serve un sac perlé de Bohême. 
D'avant la guerre! Et aussi 
quelques bijoux de fantaisie.

C’est dans le centre com­
mercial de Brno qu’on mettra 
la main sur l’un de ces fééri- 
ques sautoirs de cristal vert, 
ou bleu, ou rouge, ou tur­
quoise. On ne s'en parera pas 
tout de suite, cependant. Mais 
de retour au Canada, au Qué­
bec, il faudra les porter à l’en- 
fileuse qui remplacera le fil de 
plastique par un bon fil de ny­
lon. Il est certain que la Tché- 
coslaquie vendrait mille fois 
plus de colliers en verre de 
Bohême si les dames, averties 
par l’expérience, n’avaient pas 
si peur de perdre au restau­
rant ou dans l’avion, de douze 
à vingt dollars de perles en 
verre taillé. Car ces fils de

Alitalia vous offre 7 jours d’Italie 
à Rome ou Milan 

pour moins de $625.00
L’Italie éternelle à la portée de toutes les bourses—Rome: $617.00— 

Milan: $623.00—7 nuits à l’hôtel avec petits déjeuners par personne en chambre 
double*, transferts et excursions, c’est ce que vous propose Alitalia en plus du 
billet aller-retour Montréal-Rome ou Montréal-Milan (tarif groupe GIT**).

Si vous aimez l’iialie du Nord ou si vous devez vous y 
rendre pour vos affaires, alors vous choisirez Milan... 
où l’ancien côtoie le nouveau. Vous visiterez la 
cathédrale, la Scala et son musée, vous verrez la 
"Cène” de Léonard de Vinci, à moins que vous ne 
préfériez arpenter la ville aux gratte-ciel gracieux, les 
via fabuleuses aux magasins de grand luxe où l’on vous 
offre à des prix encore impensables le 
super luxe des 
meilleurs stylistes

Une occasion unique de vivre à Rome pendant 7 jours, 
de faire deux excursions guidées de la ville éternelle et 
de partir sous le ciel d’azur pour Naples, Pompéi et Sor- 
rente (déjeuners et dîners inclus) pour revenir flâner à 
Rome, magasiner via Condotti, admirer la chapelle Six- 
tine, visiter la Basilique St-Pierre et peut-être assister à 
une audience du nouveau Pape.

/Ilitalia
Le monde a votre portée

•Chambre
simple
disponible
moyennant
supplément.

••Départs tous 
les samedis. 
Retour le 
dimanche.

plastique se cassent vraiment 
trops fafacilement.

Le plus joli spectacle de la 
9e Foire des Biens de Con­
sommation a certainement été 
le défilé de Haute Couture In- 
termoda 1978-79. On y a pré­
senté 1,800 modèles dont 171 
inscrits au coucours du Ruban 
d’Or. La Tchécoslovaquie a 
obtenu 30 prix. Quant à moi et 
mes amies étaient du même 
avis — j’aurais donné plus que 
deux recompenses à la You­
goslavie et plus que trois à 
l’URSS. En fait, les plus capi­
teux mannequins présentant 
des robes des mille et une 
nuits venaient d’Alma-Ata au 
Kazakhstan. D’Asie centrale, 
des robes fabuleuses. J’avais 
peine à le croire: ces princes­
ses en satin, enturbannées 
parfois, avec leurs zibelines, 
leur karakul, leurs renards, 
leurs bijoux brillants de style 
oriental, elles étaient de pieu­
ses musulmanes raisonnable­
ment politisées et aussi libé­
rées que le permettent le So­
viet Suprême et son prophète, 
le Premier Secrétaire de tou­
tes les Russies. Un type de 
femme d'avant-garde, en 
somme, ces princesses nous 
causeront d’heureuses surpri­
ses, pourvu qu’elles tiennent 
bon'

Les deux principales Foires 
internationales de Brno 
remplissent parfaitement leur 
mission. Elles contribuent 
beaucoup au développement 
économique tant en Europe 
que dans le monde entier. El­
les ont une autre mission sans 
doute, puisqu’elles permet­
tent aux extrêmes de se ren­
contrer, aux parallèles de se 
croiser, aux opposés, d’échan­
ger à tout le moins des propos 
affables et des informations 
nécessaires. La simplicité, la 
diplomatie naturelle des 
Tchèques et des Slovaques y 
aide énormément bien sûr. Il 
m'a semblé que la rigidité de 
certains Etat se résistait pas 
mais s'assouplissait, lorsque 
des individus s'interpellaient 
cordialement et trinquaient 
ensemble dans la claire bras­
serie de la foire, à Brno.

Les Cantons de l’Est et la 
région de Québec sont de jour 
en jour plus recherchés et 
appréciés des skieurs de ran­
donnée ou de descente de l’est 
de l’Amérique du Nord.

Le domaine skiable de cette 
région commence à Bromont, 
localité située à 65 km (40 mil­
les) au sud-est de Montréal et 
s’étend jusqu'aux stations du 
mont Sutton, du Mont Orford 
et de Owl’s Head dans les en­
virons de Mansonville, tout 
près de la frontière du Ver­
mont.

Bromont possède trois télé­
sièges à deux places ainsi que 
plusieurs autres remontées 
desservant la pente de 390 m 
(1,300 pieds) de dénivellation 
et offre un excellent choix de 
pistes fort bien entretenues. 
Bromont est également très 
recherché des Montréalais qui 
vont y skier le soir après le tra­
vail et animent fa station 
même en semaine. De bons 
circuits de ski de fond dé­
bouchent au pied des pistes de 
descente.

Un chalet comprenant une 
cafétéria très bien équipée, 
vient d’ouvrir au sommet des 
pentes et la station s’enrichira 
de deux nouvelles pistes pour 
les randonnées au cours de la 
prochaine saison.

Pour de plus amples ren­
seignements, prière de 
s’adresser à l’Association tou­
ristique de Bromont, B.P. 29, 
Bromont (Québec); au té­
léphone: (514) 534-2670.

Le mont Orford, situé en 
bordure de l’autoroute des 
Cantons de l’Est, à la hauteur 
du centre de villégiature de 
Magog, qui possède des pistes 
faciles, de difficulté moyenne 
et d’autres très difficiles, est 
ainsi en mesure de satisfaire 
les skieurs de tous les niveaux, 
Ce sommet, flanqué de part et 
d’autre du mont Giroux et du 
Massif-Nord dispose de télé­
sièges qui desservent diffé­
rents points du versant de 450 
m d’abrupt et donnent accès à 
des pistes qui sont parmi les 
plus difficiles de l'EÎst québé­
cois. Le mont Giroux et le 
Massif-Nord sont plus spécia­
lement réservés au skieurs 
moins téméraires. Ceux qui 
souhaitent se reposer de la 
frénésie des descentes peu­
vent goûter aux joies des ran­
données sur les excellentes 
pistes du parc provincial du 
mont Orford. Les possibilités 
d’hébergement sont variées: 
l’hôtel Ripplecove, à Ayers 
Cliff, bourgade située non loin 
du parc, l’auberge Hovey Ma­
nor à North Hatfield ont cette 
note de raffinement et d’élé­
gance des premières stations, 
tandis que l’auberge de l'E­
toile allie la bonne chère aux 
divertissements pour noctam­
bules.

Pour réserver ou obtenir de 
plus amples renseignements, 
prière de se mettre en rapport 
avec le service des réserva­
tions du mont Orford, B.P. 
248, Magog (Québec); au té­
léphone (819) 843-4200.

Ainsi qu’en témoigne la 
construction cette année 
d’une cinquième rçmontée, la 
station du mont Sutton conti-

L'HIVER SUR LA 
CÔTE D’AZUR !

Mais oui, la Côte d’Azur française, c’est la destination 
idéale pour vos vacances d’hiver !

Ce n'est pas la chaleur des tropiques, mais on peut 
vous promettre du soleil, des fleurs et une tempéra­
ture tempérée.

Et puis, il y a l’ambiance française, la gaieté méri­
dionale, les spectacles et distractions, la gastro­
nomie. d'admirables excursions.

Enfin, à partir de deux semaines de séjour, les prix, 
même en comptant l'avion, sont moins élevés que 
pour un voyage en Floride ou aux Antilles !

PROGRAMME AIR-FRANCE - TOURS CHANTECLER

Côte d’Azur — Hiver 78-79 — Séjours à Cannes. Nice 
ou Monte-Carlo. Hôtels de toute catégorie; apparte­
ments.

Un mois de Montréal à Montréal, 
peut ne coûter que

Voyez votre agent de voyage; tout bon agent vend Chantecler
599'

Les Tours Chantecler înc.
...sous le signe de la qualité...

3428. rue SAINT-DENIS 842-1751 
GALERIES D’ANJOU 353-7650 
1218, RUE UNION 
CARREFOUR LAVAL 
PLACE VERTU 
FAIRVIEW 
ST-BRUN0

nue à prendre de l’expansion. 
Cette nouvelle remontée, de 
330 m (1,100 pieds) de dénivel­
lation, donne accès à un nou­
veau réseau de pites de fond 
sur le plateau, venant ainsi 
augmenter avec bonheur les 
32 km (20 milles) de circuits 
de randonnée existant déjà.

La station de Owl’s Head 
emboîte elle aussi le pas de 
l’expansion. En effet un nou­
veau télésiège sera mis en ser­
vice qui raccordera les ancien­
nes pistes au réseau aboutis­
sant sur les bords du lac 
Memphremagog; grâce à cette 
nouvelle remontée, la station 
aura désormais des pentes de 
540 m (1,800 pieds) de dénivel­
lation.

Le domaine skiable de Man­
sonville (Québec) offre tous 
les services (restaurants, hô­
tels, etc.) qu'un skieur exi­
geant est en droit d’attendre.

Les stations de l’Est ont mis 
au point, dans le cadre de leur 
programme « Skiez dans 
l’Est », un forfait qui permet 
de skier, sans supplement, sur 
les pistes des quatre centres. 
Ainsi les vacanciers séjour­
nant à l’auberge du Lac 
Brome, à proximité de Knowl- 
ton, peuvent en dix minutes 
aller s’essayer sur la neige de

Bromont, en 15 minutes sur 
celle de Sutton, et en une 
demi-heure sur les pistes de 
Owl’s Head ou du mont Or­
ford.

Les skieurs souhaitant se 
rendre à Owl’s Head, Manson­
ville; au téléphone: (514) 292- 
5592.

Les forfaits sont offerts à

Kartir de $170 par personne, 
ébergement, repas, remon­

tées et leçons compris.
Le mont Sainte-Anne, à 43 

km (27 milles) à l’est de Qué­
bec, est avec le mont 
Tremblant, dans les Laurenti- 
des, une des stations les plus 
anciennes de l’Est de l’Améri­
que du Nord. Les deux ver­
sants du mont Sainte-Anne qui 
accusent du sommet à la sta­
tion une déclivité de 615 m 
(2,050 pieds) passent, à juste 
titre, pour avoir les pistes les 
mieux entretenues de l’Est 
québécois. Les pistes et les re­
montées y sont très nombreu­
ses. On ne compte pas moins 
de 29 itinéraires que desser­
vent 13 remontées dont une té­
lécabine. La célèbre descente 
de la Crête est très appréciée 
des skieurs ayant déjà un peu 
de « métier » tandis que les 
pistes 2A et 2B s’adressent 
exclusivement aux experts.

VOUS PROJETEZ DES VACANCES 
AU SOLEIL, CET HIVER ?

N’attendez pas la première neige 
pour vous décider...

RÉSERVEZ CHEZ-NOUS
dès

LE MAROC —AGADIR
Nouveau cet hiver

2 semaines à partir de $479
HÔTEL-CLUB PLM “LES DUNES D’OR”

Du 16 déc. départs toutes les semaines incluant des trans­
ferts et tous les repas, transport aérien en sus à partir de 
$420.
Aussi: choix de circuits des villes impériales ef des Mille 
et une Kasbahs.

AFRIQUE FRANCOPHONE
Sénégal et Côte d'ivoire 

Nouveau cet hiver: 
programme de séjours et circuits 

deux semaines à partir de $1,269 Can.
Incluant le transport aérien et la majorité des repas.

LES ANTILLES FRANÇAISES 
LA GUADELOUPE 

Studios et appartements “Le Trois Mats” 
équipés de cuisinettes 

1 semaine à compter $659
Hôtel PLM Arawak 
plan continental

1 semaine à compter de $549 
ST-BARTHÉLEMY 

la plus nouvelle des îles 
Hôtel PLM Jean Bart 

choix de cuisinettes ou de plan MAP 
1 semaine à compter de $599

(Les prix comprennent le transport aérien par AIR 
CANADA et les transferts)

EN AMÉRIQUE DU SUD
Février et Mars, c’est l’été 

Voyages de 3 semaines accompagnés 
depuis le départ de Montréal 

17 février au 10 mars 
10 au 31 mars

Colombie/Pérou/Bolivie/Argentine/Brésil
Aller et retour par AEROLINEAS ARGENTINAS 
qui a inauguré cette année des vols de Montréal.

PRIX - Arrangements terrestres.......................... $1185 US
Billet d’avion................................................ $ 392 Can.

AMÉRIQUE DU SyUD
SPÉCIAL CARNAVAL RIO

21 février au 3 mars 1979
PRIX - Arrangements terrestres..............................$585 US

Billet d'avion.............................................................. $866 Can.

VOYAGES DE 2 SEMAINES
BRÉSIL - CHUTES IGUASSU - ARGENTINE
Départs: 25 novembre, 23 décembre, 20 janvier, 3 mars, 
7 avril.

PRIX - Arrangements terrestres.............................. $720 US
Billet d’avion.............................................................. $892 Can.

»1 Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
î-) 1255, rue Université

V suite 12204 Montréal H3B 3W9
DÉTENTEUR D’UN 
PERMIS DU QUÉBEC "Qui dit voyages, dit Malavoy" 861 -2485

En plus des voyages indiqués dans cette 
annonce nous pouvons vous envoyer par la 
poste dès maintenant les catalogues de voyages 
des grossistes suivants:
TOURS MONT-ROYAL, TOURVAC. TOURS 
CHANTECLER, CLUB MÉDITERRANÉE, SKY­
LARK, SUNFLIGHT, FIESTA, CROISIÈRES AUX 
ANTILLES, BELVÉDÈRE, TERRATOURS

Commandez immédiatement pour ne pas être déçu

LES VOYAGES

Nous sommes au service des Canadiens français depuis plus 
de 65 ans.

1460, AV. -TÉL:845-8221
Montréal H3A2B8

le métro o notre porte — ,ration McGill/Union 
Bureau ouvert tout lea jours de 8.30 i 18h.

Le jeudi jusqu'à 21h.
Le samedi, de 09h30 à 13h.

DÉTENTEUR D’UN PERMIS DU QUÉBEC-1978

!
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PETRA
Un miracle dans le désert
par
Monique Nuytemans
collaboration spéciale

PETRA (Jordanie) — La 
Jordanie n’a pas de pétrole. 
En revanche elle a Petra. 
Voilà toute sa richesse!

Petra est un site archéologi­
que unique que l’on découvre 
à cheval, au bout d’un canyon, 
qui fut forgé par un tremble­
ment de terre au début des 
temps.

C’est en voiture qu’on arrive 
d’abord à la petite ville mo­
derne de Petra, typique ville 
arabe, perchée à flanc de col­
line avec ses 20,000 habitants.

Le chauffeur claxonne 
joyeusement: il connaît tout le 
monde. Les poules échappent 
de justesse à ses roues enthou­
siastes.

Alors c’est ça Petra? Où est 
la ville morte? On ne voit rien. 
On s'arrête à l’hôtel encaissé 
au fond de rochers roses et 
ocres. L’air est sec. Une pous­
sière sablonneuse recouvre le 
paysage comme un voile 
diaphane.

On passera la nuit ici, dans 
ce petit hôtel où il n’y a pas 
d’eau chaude et où l’on coupe 
l’électricité la nuit. On se croi­
rait dans un « safari-lodge » 
en Afrique.

Au restaurant on mangera 
une « maqlouba », un ragoût 
de viande et de légumes ar­
rosé de thé et de youghourt.

En Jordanie, les guides offi­
ciels sont des soldats. L’un 
d’eux sera notre guide dans 
l'antique Petra. On choisit les 
cheveaux. Qu’ils sont beaux, 
ces chevaux arabes à la robe 
claire, si minces, si nerveux.

Par un sentier rocailleux les 
chevaux s’engagent au coeur 
d’un canyon où règne un per­
pétuel crépuscule. C’est à la li­
mite de ce ravin qui ne fait 
que huit mètres de largeur et 

ui n’en finit pas de descendre 
ans le ventre du roc, que les 

Nabatéens choisirent de 
construire leur ville, cinq 
siècles avant J.C.

Les Nabatéens étaient un 
peuple arabe, très sophisti- 

ué, venu de l'Arabie Saou- 
ite. Ils appelèrent leur ville

« Sela », qui veut dire « roc ».
Leur ville était si bien 

cachée qu’après la conquête 
romaine deux siècles après 
J.C., cet endroit unique entre 
tous, s'endormit. Il ne fut ré­
vélé au monde moderne qu’au 
début du XIXème siecle, 
quand un Suisse, John Lewis 
Burckhardt, le découvrit lors 
d’un expédition archéologique 
en Syrie.

Mais les Occidentaux qui se 
rendaient à Petra (les Ro­
mains en changèrent le nom 
de Sela à Petra) en 1800 
étaient plutôt rares. Souvent 
suspects. La venue de 
Burckhardt ne passa point ina­
perçue.

« Qui es-tu et que viens-tu 
faire ici? » étaient les ques­
tions de rigueur.

Alors, pour ne pas éveiller 
les soupçons des Arabes, il 
s'habilla comme eux et acheta 
une chèvre. Il leur dit tout 
bonnement qu’il allait faire un 
pèlerinage et le sacrifice de sa 
chèvre, sur la tombe d’Aaron.

Aaron, le frère de Moïse, est 
en effet enterré sur le haut des 
falaises dominant la ville per­
due de Petra.

C’est ainsi qu’il partit, à dos 
d’âne, traînant sa chèvre, 
coiffé du « koffia » et vêtu 
d’un » djellabah ». Une scène 
quasi-biblique, qui devint his­
torique par la suite.

C’est en sortant du canyon 
où nous nous trouvons présen­
tement, que l’archéologue fut 
stupéfait à la vue, au fond de 
ce corridor obscur, d’un 
temple rose d'une beauté à 
couper le souffle.

Un temple creusé à même 
le roc et qui épouse à la fois un 
style égyptien et grec, avec 
une statue d’Isis en son 
centre.

Le soleil ne caresse la 
façade du temple, appelé le 
Trésor, que pendant une 
demi-heure chaque jour, tôt le 
matin.

C'est alors que l’on remar­
que que cette façade a été mu­
tilée. Elle porte des traces ré­

centes de balles. L’oeuvre de 
commandos palestiniens en 
1969!

Les Nabatéens étaient pros­
pères à cause de leur com­
merce avec les peuples du 
Proche-Orient, de l’Egypte et 
de la Grèce. Ils chargeaient 
une dîme aux caravanes de 
chameaux qui passaient par 
Petra et leur offraient leur 
protection en retour.

Le chemin qui serpente s’é­
largit peu à peu, pour finale­
ment s’ouvrir sur un pano­
rama grandiose fait de rési­
dences patriciennes, de 
temples et de mausolées vieux 
de plus de 2000 ans.

La pierre calcaire étant très 
friable, il ne reste parfois de 
ces façades richissimes qu’une 
forme souple, sans angles, 
presque sans relief, comme si 
c’était la nature elle-même 
qui s’en était faite l’artiste.

Assez curieusement, comme 
tous ces bâtiments sont creu­
sés dans le roc, il a fallu pour 
les construire s’y prendre de 
haut en bas. Et non le 
contraire, comme cela se fait 
d’habitude. On se servait donc 
de la partie supérieure, déjà 
creusée, pour tailler la sui­
vante qui se trouvait plus bas.

Et l’on voit encore, dans les 
roches, les traces de ces cu­
rieux échafaudages qui servi­
rent à construire, il y a plus de 
25 siècles, ce miracle rose 
dans le désert jaune.

En visitant l’intérieur de 
certains tombeaux, on s’é­
tonne que le plafond y soit un 
mélange d’ocre, de rose, de 
rouge, de bleu et de noir, dont 
l’ensemble fait étrangement 
songer à une peinture surréa­
liste. Seul le noir est récent. Il 
est dû à la fumée. Car les Bé­
douins viennent dans ces tom­
bes en hiver et y font du feu. 
En été, ils couchent sous des 
tentes.

Partout dans Petra des Bé­
douins vendent des « antiqui­
tés », copies habilement vieil­
lies d’originaux que l’on ne 
trouve plus que dans les mu­
sées.

Il est amusant de marchan­
der avec eux et l’on admire 
leur patience et leur art con­
sommé de la persuasion.

Il vaut la peine, par contre, 
d’acheter de ces colliers en fi­

ligrane d’argent faits sur place 
par les Bédouins.

L’un d’eux me raconte que 
sa femme est Française.

— Que fait-elle toute la jour­
née?

— Elle nettoie la caverne, 
fait du pain, va à l’abreuvoir.

— Tu parles français?
— Peu.
— Que parlez-vous en­

semble?
— L’anglais.

Pendant plus de six siècles 
les Nabatéens vécurent ici, 
sans souci, à l’abri de toute in­
vasion. Ils avaient même 
creusé des canaux le long des 
rocs afin d’irriguer les jardins 
dont se paraît cette belle cité.

Ils avaient également eu la 
sagesse d’ériger un barrage à 
l’entrée du canyon qui cachait 
si bien leur ville.

Ce barrage, usé et détruit 
par les temps, n’avait jamais 
été remplacé par l’homme 
moderne. Sauf que, récem­
ment, une catastrophe y obli­
gea. Mais trop tard. Une pluie 
torrentielle, comme seuls les 
déserts en connaissent, s’abat­
tit sur Petra entraînant dans 
sa course folle à travers le ra­
vin une trentaine de religieu­
ses françaises venues visiter le 
site.

Seuls les deux guides s’en ti­
rèrent en s’accrochant aux fa­
laises. On retrouva les corps 
des religieuses 35 km plus 
loin.

En dépit de toute sa beauté 
d'aujourd’hui, avec ses hauts 
rochers, la tranchée du ca­
nyon, la couleur et la forme 
des rocs, on a du mal à s’ima­
giner ce que pouvait être cette 
ville vivante, dans sa gloire, 
avec des plantes et des fleurs.

Après les Nabatéens vint la 
conquête romaine. Grands bâ­
tisseurs eux-mêmes et respec­
tueux de l’oeuvre des autres, 
les Latins trouvèrent Petraé. 
Au lieu de la démolir, ils l’em­
bellirent.

Ils ajoutèrent un 
amphithéâtre, des colonnes, 
des bains, lui firent des sta­
tues.

Voilà donc une ville antique 
où l’on trouve un amalgame 
unique d’éléments nabateens, 
égyptiens, grecs et romains.

Au bout d'une dizaine de ki­
lomètres, on découvre un petit

Le « Trésor » de Petra, temple nabatéen totalement Une résidence patricienne dans l’antique cité de Petra,
sculpté dans le roc et que le soleil ne baigne qu’une demi- vieille de 25 siècles,
heure par jour.
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L’amphithéâtre romain à Petra. Construction plus tardive, datapt du 2ème siècle.
(Photos Monique Nuytemans)
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musée qui commande une vue 
panoramique enlevante sur la 
cité nabatéenne nichée dans 
son lit de rochers.

L’intérieur du musée 
groupe les trésors trouvés sur 
place par les archéologues: 
bustes grecs et romains, têtes 
nabatéennes au visage plat, à 
la forme rigide des anciens 
Egyptiens, mais à la coiffure 
bouclée.

Pour ceux qui voudraient lo­
ger dans la cité antique, les 
Jordaniens ont construit, un 
peu en retrait des temples et 
du musée, une espèce d’au­
berge de jeunesse. Mais la plu­
part préfèrent le petit hôtel si­
tué devant la bouche du ca­
nyon

Dans sa forme retrouvée, 
Petra s'étire sur plus de 10 ki­
lomètres et pour la visiter on 
utilise de préférence le cheval, 
aussi est-ce avec étonnement 
qu’on apprend que seulement 
un dixième de la ville a été 
mise à nu jusqu’ici par les 
archéologues. Qui sait ce que 
les prochaines fouilles révéle­
ront de merveilles!

SKYLARK
S^Venez chercher a nos bureaux les catalogues en 

couleur de: Tourisme Français, Suntours, Skylark, 
Treasure Tours, Tours Mt-Royal, Americanada 
Adventure Tours, Asensio, Club Med,, et 
sieurs autres, ils sont gratuits.

.WaveiMDE treasure toürs ÎRAVEtAïDÉ tours mt-royal NaviiaIDE air frange NaveiaîDE air canada TEAVeeaTPÊ air maroc ^

plu-

VkcarKes’QrSkylark
Vacances Super Aubaines

Économisez $0f)0
jusqu’à £m\3\3 par couple

DÉPARTS DE MONTRÉAL
Après les fêtes quoi de mieux qu'une détente au soleil... 
Mais une détente à un prix d'aubaine. Profitez-en. partez 
vers Miami, Ft-Lauderdale, Nassau, Hawaii ou Espagne... 
Tous les avantages sont les mêmes qu’un séjour à prix 
courant... Les prix Skylark sont incroyables!

^ v ° Y A G £ 5TRavhai

Les Vacances SkyLark comprennent:
•liée

• Vol aller-retour de Montré­
al à destination

• Repas et consommation 
sans frais à bord de l'avion

• Transferts entre l’aéroport 
et l’hôtel et manutention 
des bagages

• Logement pendant 7 ou 14

nuits
• Cocktail et réception de 

bienvenue
• Services d’un représentant 

SkyLark

• Sac de plage SkyLark 
Non inclus: Taxe de départ 
canadienne de $8 par per­
sonne, taxe à la destination 
et frais de service.

Fort Lauderdale
(départ le dimanche)

Lauderdale Beach Club
Ce populaire hôtel de type appartement se situe 
près de la plage, des restaurants et de la vie noc­
turne.

1 SEMAINE
7|anv Prix Économisez

Prix cour d'aubaine jqq 
$359 $319 par couple

14.21ja. Prix Économisez
Prix cour, d'aubaine jgQ 

$379 $339 par couple

28 ianv 
4 fèv. 

Prix cour 
$399

Prix Économisez 
d'aubaine jqq 

$359 par couple

2 SEMAINES
7janv Prix Économisez

Prix cour d'aubaine jqq 
$524 $484 par couple

14,21)a. Prix Économisez
Prix cour d'aubaine $gQ 

$554 $514 par couple

28 |anv 
4 févr 

Prix cour. 
$584

Prix Économisez 
d'aubaine $gQ 

$544 par couple

(App. studio)
1 SEMAINE

7 janv. Prix Économisez 
Prix cour, d'aubaine $po 

$339 $299 par couple
I4,21ja. Prix Économisez 

Prix cour, d'aubaine $on 
î359 $319

28 janv.
4 févr. 

Prix cour. 
$379

par couple

Prix Économisez 
daubaine $gQ 

$339 par couple

2 SEMAINES
7 janv. Prix Économisez 

Prix cour, d'aubaine $140 
î479 $409 par couple

I4.21ja. Prix Économisez 
Prix cour d'aubaine $100 

$509 $45g par couple

28 janv. 
4 févr. 

Prix cour. 
$544

Prix Économisez 
daubaine $iqo 

$494 par couple

Stouffer’s Lauderdale Surf Hotel
Au coeur de l’activité de Ft-Lauderdale, cet hôtel de 
première classe est l’endroit idéal pour des vacan­
ces remplies.

1 SEMAINE 2 SEMAINES
7 jar v. Prix Économisez 7 janv Prix Économisez

Pnxc
$33

our. d aubaine jgo
9 $299 par couple

Prix cour daubaine $150 
$479 $404 par couple

14.2
Pnxc

$35

ja. Prix Économisez
3ur. d aubai ne jgQ
9 $319 par couple

I4,21ja. Prix Économisez 
Prix cour, d'aubaine $140 

$524 $454 par couple

28 |a 
4 fév 

Pnxc 
$38

1v Prix Économisez
r daubaine jgQ 
gUr $349 par couple

28 janv. prjx Économisez
4 ,évr d'aubaine tiOfl

Prix cour
$564 $504 par couple

Espagne
(Départ le mardi en Jet 707 de Québecair)

Castillo De Santa Clara
Au coeur de Torremolinos et offrant une 
vue panoramique des plages des deux 
côtés.

2 SEMAINES
9 janv. 

Prix cour. 
$604

Prix
d'aubaine

$544

Économisez
$120

par couple

16 janv. 
Prix cour. 

$604

Prix
d'aubaine

$529

Économisez
$150

par couple

3 SEMAINES
16 janv. 

Prix cour. 
$684

Prix
d’aubaine

$599

Économisez
$170

par couple

4 SEMAINES
16 janv. 

Prix cour. 
$764

Prix ' 
d'aubaine

$664

Économisez
$200

par couple

Hôtel Cervantes
Un hôtel attrayant qui convient aux goûts de 
chacun, au centre de Torremolinos

2 SEMAINES

9,16 ja. 
Prix cour. 

$564

Prix
daubaine

$504

Économisez
$120

par couple

3 SEMAINES
16 janv. 

Prix cour 
$624

Prix
daubaine

$564

Économisez
$120

par couple

4 SEMAINES
16 janv. 

Prix cour. 
$684

Prix
d’aubaine

$624

Économisez
$120

par couple

CAF
445

1REFOUR MT-ROYAL** 8454225
4 St-Denis Métro Mt-Royal

CENTRE-VILLE** 
1010ou»st, Ste-Catherine

861-7272 
Métro Peel

PLA
911

ZA ST-HUBERT** 273-7755
est, Beaubien Métro Beaubien

GALERIES NORMANDIE* 
2634 de Salaberry

331-9971

CEhtiNTRE DOMAINE * 254-9969
erbrooke et Langelier Métro Langelier

ÂGE D'OR TRAVELAIDE 273-2581
911 Beaubien est Métro Beaubien

ÎRAVïlAtDÉ DORIC WWïtAlDÉ

Nassau
(Départ le dimanche)

Emerald Beach Hotel
Le site de choix et l'ambiance de 
détente font l'attrait de cet hôtel 
dominant la plage Cable Beach.

1 SEMAINE

7 janv. 
Prix cour. 

$349

Prix
d'aubaine

$299

Économisez
$100

par couple

14 janv. 
Prix cour. 

$349

Prix
d'aubaine

$299

Économisez
$100

par couple

21 janv. 
Prix cour. 

$369

Prix
daubaine

$319

Économisez
$100

par couple

2 SEMAINES

7 janv. 
Prix cour. 

$489

Prix
d'aubaine

$439

Économisez
$100

par couple

21 janv. 
Prix cour. 

$509

Prix
daubaine

$459

Économisez
$100

par couple

SKYLARK
Les vacances parfaites 

pour tout le monde

VOYAGES

et autres

Hawaii
(Départ le jeudi)

Ambassador Hotel
Ce populaire hôtel-appartements 
constitue un pied-à-terre idéal 
pour les vacances.

28 déc —2 SEMAINES

Chambre d'hôtel

Prix Prix
Courant d'aubaine 

$734 $634

Économisez
$200

par couple

App. à 1 chambre à coucher
pr|)( Prix Économisez

Courant daubaine $100
$929 $879 par couple

Studio
Prix

Courant
$779j

Prix
daubaine

$699

Économisez
$160

par couple

Waikiki Pacific Isle
(Travelodge)

Populaire hôtel de type économi­
que, en face du réputé Hilton 
Hawaiian Village de Waikiki.
Le Patio Bar aux bords de la piscine et 
le Voyageur Lounge vous offrent des 
rafraîchissements et des divertisse-

AU BON ACCUEIL DES CANADIENS 
DEPUIS 48 ANS

La grande agence du Canada français 
Venez consulter notre abondante documentation à nos bureaux.

MIAMI BEACH
• (Départ le dimanche)

Driftwood
Le quartier animé, l’at­
mosphère amicale et le 
service courtois en font 
le favori des familles.

1 SEMAINE
7 janv. 

Prix cour 
$309

Prix
daubaine

$269

Économisez

$80
par couple

14.21 ja. Prix Économisez
Prix cour daubaine $80

$329 $289 par couple

28 ianv. Prix Économisez
4 févr d aubaine

Prix cour
$319

3>oU
$359 par couple

2 SEMAINES

7 janv Prix Économisez
Prix cour d agbame $100

$429 $379 par couple

14.21 ja Prix Économisez
Prix cour d aubaine $100

$459 $409 par couple

28 janv Prix Économisez
4 févr 

Prix cour
d aubaine $100

$489 $439 par couple

UN SÉJOUR 
SKYLARK EST UN 

GAGE D’ÉCONOMIE !

Suez
Le personnel d’expres­
sion française de cet 
hôtel à remplacement 
idéal assure un service 
oersonnalisé.

1 SEMAINE

PASSEZ 3

7 janv 
Prix cour 

$309

Prix
daubaine

$289

Économisez
$40

par couple

14.21 ja 
Prix cour 

$329

28 janv. 
Prix cour 

$349

Prix
d aubaine

$299

Économisez

$60
par couple

Prix
d aubaine

$3f9

Économisez

$60
par couple

4 févr Prix Économisez
Prix cour d aubaine $60

$369 $339 par couple

2 SEMAINES

7 janv. Prix Économisez
Prix cour d aubaine $100

$429 $379 par couple

14 21 ja Prix Économisez
Prix cour d aubaine $100

$449 $399 par couple

28 janv. Prix Économisez
Prix cour d aubaine $100

$479 $429 par couple

4 févr Prix Économisez
Prix cour d aubaine $100

$509 $459 par couple

SEMAINES
EUSES EN

FLORIDE
à partir de $ jj ^

Miami et Ft-Lauderdale

par personne, 
en occupation 
double

Hôtel 31 déc. 7 janv. 14 janv. 21 janv.

ments de choix Driftwood *539 *539 *579 *579
4 janv. -2 SEMAINES Suez 529 529 549 589

Prix Prix Économisez Deauville 639 639 669 719
Courant daubaine $200 Escape Beach 519 519 519 519

$809 $709 par couple Stouffers 609 609 679 679
Ft. Lauderdale B C. 589 589 619 619

CENTRE LAVAL* 687-0880 PLACE LONGUEUIL* 678-3777
Laval Longueull

PLACE PORTOBELLO* 
7350 boul. Taschereau

672-5353 PEEL-STE-CATHERINE** 
Dominion Square

861-7277

Permis du Québec

* Parking gratuit 
** Parking à proximité

OCEANIC ÏRflVUAfDÉ ROTTERDAM TRavuMDE

et autres cartes acceptées 
aux conditions des transporteurs

QUEEN ELIZABETH

I

1
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Deux guides
' Pour entrer ou pour 

sortir du Québec...
par
Louis-Martin Tard
collaboration spéciale

A l’heure où la cote si basse 
du dollar incite les Québécois 
à redécouvrir la Province au 
lieu de voyager à l’étranger, 
vient à point la parution du 
« Guide touristique du Qué­
bec », une coédition du minis­

tère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche et des 
éditions Stanké.

Les auteurs (anonymes) de 
cet ouvrage ont adopté un sys­
tème de présentation fondé 
sur de grandes divisions régio­

nales (parfois arbitraires 
comme ce « Coeur du Qué­
bec » qui regroupe une zone 
allant des Bois-Francs à la 
Haute-Mauricie), elles-mêmes 
découpées en itinéraires et au 
gré de ces circuits, un aperçu 
de chaque ville et village, ce 

ui confère au tout l’allure 
un annuaire, commode à 

manier, certes, mais qui à tra­
vers son pointillisme, reflète 
mal les données d’ensemble 
de cet admirable gisement 
touristique qu’est le Québec. 
Le livre n’offre, excepté pour 
quelques grandes villes, 
qu’une longue suite de courtes 
rubriques; elles donnent sys­
tématiquement, sous le nom 
d’une localité, sa date de fon­
dation, une explication topo- 
nymique, sa brève descrip­
tion, ses attraits et s’il y a lieu, 
les dates des festivals et autres 
manifestations. Un tel pro­
cédé monographique con­
damne à des redites forcées; 
tous les lieux ne sont pas Qué­
bec riche de son patrimoine, 
Bic et son étonnant panorama 
ou Saint-Jean-Port-Joli et sa 
concentration d’ateliers arti­
sanaux. Pour les autres agglo­
mérations, on a dû multiplier 
des qualificatifs tels « char­
mant village agricole » ou 
« coquette ville industrielle », 
le plus souvent « blottie dans 
un merveilleux paysage » ou 
« dans un décor des plus 
enchanteurs », entourée « de 
rutilantes érablières » quand 
ce n’est pas des « méandres 
capricieux » d’une délicieuse 
rivière. Il est fait mention 
aussi des hôtels, motels et res­
taurants, notés suivant le clas­
sement du ministère du Tou­
risme à l’aide de fleurs de lys 
qui donnent le degré de con­
fort hôtelier — de modeste à 
exceptionnel — et de 
fourchettes, qui pour les res­
taurants, indiquent le degré 
de qualité de la table, elle 
peut être bonne, très bonne, 
excellente ou exceptionnelle. 
Rien ne signale ou qualifie les 
auberges de charme, celles 
qui sortent de l’ordinaire ou 
les efforts gastronomiques 
consentis par les restaura­
teurs. Ce procédé égalitaire, 
voulu par de traditionnelles 
raisons électorales, aide peu le 
touriste-lecteur en quête d’un 
souvenir exceptionnel.

Par un autre aspect de sa 
facture, l’ouvrage montre 
qu’il n’est pas fait pour le 
voyageur non-québécois. On 
n’y trouve guère de renseigne­
ments sur l’arrivée dans la 
Province, la vie que mènent 
ses habitants, leurs problè­
mes, les transports, les bouti­
ques et toutes ces données qui

/f

®S‘U£2:s
SUR MER A LA 112EME RUE. MIAMI BEACH 
LE RENDEZVOUS DES CANADIENS FRANÇAIS

Des acres de plage et patios-2 piscines; 
eau fraiche et salée—Piscine spéciale 
pour enfants; Terrain de jeux—Unique 
Patio Bar près de la piscine—Danse tous 
les soirs dans notre nouvelle Discotheque, 
il y aura Danse avec ambiance Rythme et 
Lumières DISCO l'excitant Sheik's Tent 
Lounge-Luxueuses chambres d'hotel, 
culsinettes et suites de 2 Chambres- 
Repas superbes dans la Salle à Diner 
OASIS Réfrigérateur Dans Chaque 
Chambre Tennis Sur place 
PERSONNEL PARLANT LE FRANÇAIS 
Pour réurvatlon immédiat» taiathoner Irai» viras

(305) 947-6748
Voyez votre agence de voyagea

*20
as

*
*15

du 19 fan* au 1 ai 
dWfou. 

par paraonna 
7 par chambra 

75 chambra* »ur 194 
PAIX SPCCIAUX 

du 7 |ao» au |an« 19 
P«r tou'

par paraonna 
7 par chambra 

75 chambra* tur 194

*7 anfant* motn* d* 15 
an* *om log»* gratuit» 
manl dan* la mèma

ROBERT LUCAS 
PROPRIETAIRE GERANT

ROBERT LUCAS JR 
GE RANT RESIDENT

Vacances O Skylark
Tous nos voyages sont 1 sem. 2 sem.
en argent canadien à partir de à partir de
La Jamaïque................... ... $329 $519
La Barbade.................... .... $359 $429
Freeport......................... .... $289 $419
Nassau........................... ... $299 $399
FLORIDE
Miami............................ .... $229 $270
Ft. Lauderdale............... .... $249 $319
Hawaii........................... — $729
MEXIQUE
Puerto Vatlarta.............. .... $379 $499
Acapulco....................... .... $329 $389
Puerto Rico.................... .... $349 $439

Prix minimum comprenant transport aérien et hôtel.

L
 AGENCE DE VOYAGES

ATLAS

1821 est. Sherbrooke 
Montréal H2K 1B4 

Tél : 527-8881
PEWUiS Cu CuEB. ..

(TJ t VC

Cuba et
Jamaï n

Départ de Montréal en fin de semaine.
Cuba—cinq hôtels parfaits pour vos vacances: Cabanas Del 

Sol, Marazul, Internacional, Villas Tortugas, et Quatros Palmas. 
Séjours d’une semaine à partir de $399.

Jamaïque —quatre bons hôtels: Holiday Inn, Mallards 
Beach Hyatt, Inn on the Beach et Turtle Beach Towers. 7 jours 
à partir de $399. ou le village de vacances Trelavvny Beach, à 
partir de $599.

Tous les détails dans le magazine Sunflight - ggnTTjTSnPW 
Hiver 78/79 —disponible chez votre Agent de VISA
Voyages. Carte de crédit Visa* acceptée. -SCO >ÿ3 IQb ni

Réservez immédiatement: quelques départs ou certains hôtels risquent d’être complets 
ou de n’êtrc plus disponibles Les prix varient selon la date de départ, l’hôtel et le plan 
de repas choisis et sont sur la base de deux personnes qui partagent une chambre.
Le transport aérien est assuré par Québecair ou Ligne Aérienne Cubana. Voyages 
de deux semaines également disponibles Détenteur d’un Permis du Québec.

NATIONAL
GEOGRAPHIC

SOCIETY
FLAMMARION

LES ILES
passeports

...»■
mmmmmmmmmsm?.

aident à comprendre le climat 
humain. On cherche aussi en 
vain des renseignements géné­
raux sur la pratique d’activités 
touristiques telles la chasse, la 
pèche, le camping, le 
cyclisme, la motoneige. Tout 
est dispersé. Bien sûr, il 
existe pour cela des brochu­
res spécialisées distribuées 
gracieusement par le gou­
vernement et que le livre 
indique.

Ce qui manque à ce qui gui­
de? un dessein que l’on trouve 
dans l’anecdote suivante: dans 
son roman « A Rebours », 
Huysmans campe un curieux 
personnage, Des Esseintes, 
précieux Parisien qui décide 
d’aller visiter Londres. En 
route vers le train qui le mè­
nera au paquebot, il s’installe 
près de la gare Saint-Lazare 
dans un restaurant à am­
biance. spécialisé en cuisine 
anglaise. Là notre homme 
commence la lecture du guide 
Baedecker qu'il vient d’acqué­
rir. Les descriptions sont telle­
ment envoûtantes qu’en pen­
sée, il fait le voyage qu’il s’é­
tait promis. Rassasié 
d’impressions cueillies dans 
les pages du livre, il oublie de 
partir et rentre chez lui.

Si le guide touristique du 
Québec ne risque guère de 
remplacer une vraie tournée 
de la Province, en revanche la 
série éditée par la National 
Geographic Society et Flam­
marion peut suppléer une vi­
rée dans des pays de rêve.

On connaît la qualité classi­
que du magazine mensuel 
publié par la célèbre société 
américaine qui depuis près 
d’un siècle réussit, en denors 
de toute subvention gouverne­
mentale, grâce aux seules coti­
sations de ses millions de 
membres, a mettre sur pied 
des expéditions et à en publier 
les résultats. Rigueur scientifi­
que des textes, mais surtout 
admirables photographies. De 
cette masse de documenta­
tion. la NGS a tiré des albums 
à thèmes. Un éditeur s’est ré­
servé l’exclusivité de l'édition 
en langue française. Parmi 
une dizaine de titres parus, 
sont disponibles ici: Les îles 
caraïbes, Hawaii, les îles du 
Pacifique Sud, l’Alaska, TA-

fiche___
technique

Guide touristique du 
Québec — édition Stanké — 
Tourisme Québec. 10 x 22 cm 
couverture peu solide. 838 pa­
ges. Nombreuses photos en 
couleurs. Plans de villes très 
clairs, indiquant notamment 
les sens uniques. Une masse 
d'informations froidement 
présentées. Prix $9.95.

Publications National 
Geographic Society — édi­
tion française Flammarion 18 
x 26 cm. Solide reliure 
doublée d'une jaquette en

faibles mais photogra] 
re. Envi

rapnies de

pages sur bon 
dex. Chaque

n papier avec in­
album: $18.75.

ft
mazone, l’Australie, les 
rands déserts américains, le 
il.
Chacun de ces ouvrages, 

grâce aux prodigieuses images 
permet, sans quitter le coin de 
son feu, de vivre une aventure 
dans les ailleurs. Ils donnent 
surtout envie de partir et de 
voir vivre, dans tant de terres 
diverses, les autres peuples.

Concorde Paris-New York
La prerfnère année d’exploitation du Con­

corde d’Air France entre Paris et New York 
s’est soldée, le 22 novembre dernier, date anni­
versaire de la mise en service de la liaison, par 
un bilan positif. En 714 envolées régulières le 
Concorde d’Air France a transporté 47,237 pas­
sagers pour un coéfficient d’occupation de 
66.2%. C’est essentiellement une clientèle d’af­
faires qui a pris le Concorde dont 50% améri­
caine, 25% française et 10% non américaine et 
non européenne.

Delta aime Montréal
La société aérienne américaine Delta Airlines 

vient de demander au Civil Aeronautics Board 
des Etats-Unis d’établir une liaison entre 
Montréal et Cleveland, Ohio, Dallas-Fort Worth 
au Texas, et Détroit au Michigan. La compagnie 
américaine vient de placer une commande de 42 
nouveaux Boeing 767 et huit 727-200 pour la 
somme de $1.7 milliard à la livraison d’ici 1986. 
A Montréal Delta est surtout connue pour ses 
vols sur la Floride.

Passeport de table
La chaîne d’hôtels Trust Houses Forte’s qui a 

lusieurs établissements en Angleterre et dans 
e reste du monde offre un passeport gastrono­
mique donnant l’accès à plus de 50 différents 
restaurants et pubs de Londres. La carte à $35 
permet deux repas dans un restaurant de pre­
mière catégorie au choix et deux repas dans le 
ou les pubs de son choix. Il y a la carte à $45 
pour un grand diner gastrônomique, deux res­
taurants et un pub et la carte à $55 pour deux 
« de luxe » un restaurant et un pub.

Ne pas perdre le Nord
L’Association des Pêcheurs et Chasseurs de 

Montréal organise des cours de lecture de la 
boussole et de la carte topographique aux fins

d’aider les adeptes de la forêt à ne pas s’égarer. 
La session de cours débutera le 27 novembre
pour se pc 
h 30. Inf: Mme Morency 271-3579.

Noël à Pohénégamook

jo
F

Pc

L’agence de voyages des auberges de jeunesse 
Tours Ajisme a préparé un programme de sé- 
our à Pohénégamook (anciennement Saint- 
lleuthère, Témiscouata) de 6 jours à Noël pour 

$165 par personne incluant l’hébergement à la 
base de plein air, tous les repas, le transport par 
train aller-retour de Montréal et l’équipement 
de ski de fond et de raquette. Plusieurs activités 
dont la pèche blanche, la trappe, les soirées des 
Fêtes, etc sont prévues au programme. Inf: i 
Tours Ajisme, 1324 ouest rue Sherbrooke, 
Montréal. Tel: 842-9048

Croisières à la française
La maison Paquet qui se spécialise dans it„ 

croisières sur paquebots français notamment en 
Méditerranée annonce la mise en service du pa­
quebot S/S Dolphin au départ de Miami à comp­
ter du 8 janvier prochain pour des croisières de 
3 ou 4 nuits avec escales aux Bahamas. Les 284 
cabines sont toutes de luxe et climatisées avec 
w-c individuel. La cuisine est française et les 
vins sont servis gratuitement et à volonté.

Réservations-Paris
Une trentaine d’hôteliers de Paris disposant 

d’environ 2,000 chambres dont les prix varient 
entre $20 et $80 ont formé l’an dernier un ser­
vice de réservations pour ces hôtels indépen­
dants d’hommes d'affaires, de charme ou de 
quartiers mais avec les mêmes critères de 
propreté et de confort aux quatre coins de Pa­
ris. On peut communiquer par téléphone ou té­
lex ou écrire à Hôtel Service Paris France, 42, 
rue Le Peletier, 75009 Paris. Téléphone à Paris 
280-1853 ou 1803 ou 1364. Télex OTELRFS 641- 
645 F.

CALIFORNIE

“Si

On y va ensemble?

Los Angeles à tarif Noliprix 
$271 en semaine 
$292 en week-end

Aller-retour de Dorval sur vol régulier réservation au 
moins 30 jours a I avance: duree de séjour d au moins 7 
jours et d au plus 30 jours nombre de sièges limite taxe 
de transport aérien n excédant pas $8 en sus.

L'expérience du service 
long courrier

Air Canada est la seule ligne aérienne à vous offrir deux 
vols directs par jour a destination de Los Angeles en 
superbes I. IOI I. À bord le service long courrier d Air 
Canada a son meilleur, y compris la musique et le 
cinéma. De Los Angeles, le sud de la Californie 
Disneyland, les plages de la Côte ouest Mawai et le reste 
du Pacifique s ouvrent à vos projets de vacances. Et 
pour vous aider a les planifier Air Canada peut vous 
suggérer des circuits, complets ou partiels, 
répondant exactement à vos attentes. .

Les coulisses d'Hollywood
à compter de $257*

Vous etes accueilli à I aéroport par un guide qui 
s occupera de vous toute la semaine. Avec lui vous 
visiterez entre autres des studios de cinéma et vous 
assisterez à des enregistrements d émissions de 
television réputées aux studios de MBC. De plus vous 
séjournerez 7 nuits au célèbre hôtel Sheraton Town 
House.
* Prix en vigueur jusqu au 30 mars 1979, par personne 
deux personnes par chambre départs le vendredi et le 
dimanche tarif aérien en sus. ITAC-FHHCB7

La Californie en liberté
à compter de $161 (us)*

Ce circuit hotel voiture vous permet de visiter la 
Californie en toute liberté. Vous bénéficiez de 
I utilisation d une voiture économique de type Vega 
sans limite de Kilométrage. Le tarif comprend 7 nuits 
dans des hotels de la chaîne holiday Inn.

* Prix en vigueur du 1er janvier au 30 juin 1979: par 
personne, deux personnes par chambre, essence et tax 
non comprises: tarif aérien en sus 
ITAC ACTCM09

Dn ii pour utiliser la carte enRoute pour régler certains
L//f y Va frais du voyage. Pour to seignement concernant les tarifs 
ensemble aériens et les circuits de vacances complets ou partiels, 

communiquez avec votre agent de voyage ou Air Canada

Détenteur d un permis du Quebec

Al R CANADA
Voyagez Suntlight

Le numéro 1 des vacances-soleil.

A,aefViCE.*£>e vovaoeo AQEfSlCE OE VO-VAOEe

\/l/\U mA/l/\U
3428, St-Denis......................842-1751
1218, ov. Union.................. 866-9381
Galeries d’Anjou................. 353-7650

Carrefour Laval................... 688-6211
Place Vertu...........................332-4210
Centre Fairview................... 694-2343

Promenades St-Bruno.........653-1862

Au Quebe<,

faut se tenir, 
en santé

magnifique propriété avec
grand terrain piscine 
creusee tout confort 
domestique et lardimer J
a disposition 

ai heure de 
voiture de
me* ico et ^
3 heures de A

acaputeo ^ fl

location de
1 a 6 mois ^flR/jé

prix très 
raisonnable 
mfor maton 4
849 Ô364 J

^ V U T A e E 5 ^TRAVHÀtDE

4454 St-Denis 845-8225
911 Beaubien est 273-7755
Centre Laval 688-5310
1010 Ste-Catherine o. 861-7272

Place Longueuil 679-3777
Plaza St-Hubert 273-7755
Peel - Ste-Catherine 861-7277

Centre Domaine 254-9969
Place Portobello 672-5353
Galeries Normandie 331-9971
Et autres villes

J
1

VV
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Le Canadien perd un troisième centre

Lemaire à l’écart pour six semaines
Déjà privé des services des 

centres Pierre Larouche et 
Doug Eisebrough, voilà que le 
Canadien a appris hier que 
Jacques Lemaire sera à son 
tour au rancart pour une pé­
riode d’au moins six semaines.

C’est ce qu’a laissé savoir 
hier la direction du tricolore 
après que Lemaire eut rendu 
visite tôt en matinée au méde­
cin de l’équipe, le docteur

Kinnear, qui a confirme que le 
joueur de centre avait subi 
une disloquation de l’épaule.

Lemaire a dû abandonner le 
match de mercredi contre les 
Wings, à Détroit, après s’être 
plaint de violentes douleurs à 
l'épaule à la suite de mises en 
échec que lui avaient appli­
qués Reed Larson et Paul Hu­
ber.

Il s’agit, il va s’en dire,

d’une très mauvaise nouvelle 
chez le Canadien qui don­
naient l'impression ces jours 
derniers de s’être retrouvés 
après avoir connu un début de 
saison plus difficile que pré 
vu-.

On sait que le Canadien, qui 
partage présentement avec les 
Bruins le premier rang au 
classement cumulatif avec 37 
points, avait appris que le vé

téran Yvan Cournoyer aurait à 
subir une autre operation chi­
rurgicale au dos pour l'abla­
tion d’un disque.

Cournoyer, qui doit quitter 
l’hôpital aujourd’hui, a de­
mandé au docteur Brooks de 
retarder l’opération néces­
saire jusqu'en janvier, de 
façon a passer la période des 
Fetes en famille. C’est-à-dire 
qu'il ne pourra pas revenir au 
jeu cette saison.

La restructuration du baseball sera étudiée en janvier

Les Giants obtiennent Rod Carew
ORLANDO, Floride (AP) - 

Les Twins du Minnesota ont 
échangé hier le champion 
frappeur de l’Américaine, 
Rod Carew, aux Giants de San 
Francisco.

C’est ce qu’a annoncé hier 
le propriétaire des Twins, Cal­
vin Griffith, en précisant tou­
tefois que l’écnange devait 
être sujet à l’approbation de 
Carew pour être valide. Les 
Giants auraient offert à Ca­
rew, sept fois champion frap­
peur de l’Américaine, un 
contrat de $3.5 millions pour 
cinq ans.

Carew a nettement laissé 
entendre qu’il utiliserait son 
option la saison prochaine, si 
bien que Griffith pourrait le 
perdre sur le marché des 
agents libres, sans obtenir au­
cune compensation.

Griffith avait fermement 
l’intention d’échanger Carew 
à un club de la LN, Phila­
delphie et San Francisco étant 
les principaux candidats. Tou­
tefois, l’engagement de Pete 
Rose par les Phillies a sorti 
ceux-ci de la course.

L’échange a été complété 
hier avec les Giants qui céde­
raient en retour probablement 
le ler-but Mike Ivie et le volti­
geur Larry Herndon, plus un 
lanceur des mineures.

Griffith a bien confiance 
que le marché sera conclu, 
mais il admet que tout dépend 
de la réponse de Carew. Dans 
le cas négatif, Griffith soutient 
que trois autres clubs sont en 
quête de ses services, notam­
ment les Yankees de New 
York, ce que le président Al 
Rosen a réfuté.

Le propriétaire des Giants,

Bob Lurie, tente de rejoindre, 
l’agent de Carew, Jerry Si­
mon, à St. Paul, afin d’obtenir 
son approbation.

Spec Richardson, directeur- 
gérant des Giants, a refusé de 
confirmer que Ivie et Herndon 
étaient impliqués dans 
l’échange, ajoutant que les 
Giants pouvaient satisfaire les 
demandes de Carew.

En plus des trois joueurs, 
les Twins recevraient le maxi­
mum de $400,000 imposé par 
le commissaire Bowie Kuhn.

« Rien n’est final, sinon 
nous aurions fait une annonce 
officielle, a déclaré un direc­
teur des Giants, mais nos 
chances sont bonnes ».

A moins que l’échange ne 
soit conclu avant minuit ce 
soir, Griffith devra échanger 
son as à un club de la LA.

Les assises ont pris fin offi­
ciellement avec la réunion 
conjointe des deux ligues sous

Ceux qui ont étudié la possi­
bilité de trois sections dans 
chaque ligue ont recommandé 
d’en poursuivre l’étude avec 
l’Association des joueurs et les 
réseaux de télévision. Ce co­
mité d’études se réunira de 
nouveau en janvier.

Le projet actuel répartirait 
les équipes de la façon suivan­
te: dans l’Américaine, section 
est: New York, Boston, Balti­
more et Toronto, dans la sec­
tion centrale: Détroit, Cleve­
land, Chicago et Milwaukee; 
dans la section ouest, Kansas 
City, Californie, Seattle, Min­
nesota, Texas et Oakland.

Dans la Nationale, la section 
est comprendrait les clubs de 
Montréal. Philadelphie, Pitts­
burgh, et New York; dans la 
section centrale: Cincinnati, 
Chicago, Saint-Louis et 
Atlanta; dans la section ouest: 
Los Angeles, San Francisco,

San Diego et Houston.
Par ailleurs, Chub Feeney, 

président de la LN, a révélé 
que le comité des arbitres 
avait atteint l’uniformité sur 
la technique.

« La zone des prises sera la 
même dans les deux ligues, ce 
qui aurait dû toujours exis­
té », a dit Penney.

« Les instructions aux ar­
bitres seront identiques, a as­
suré Lee MacPhail, président 
de la LA, et cette zone s’é­
tendra du milieu du buste au 
milieu des genoux. »

John McHale, de la LN, et 
Griffith, de la LA, ont été réé­
lus vice-président de leur li­
gue.

Au sujet des arbitres, ils 
porteront des uniformes iden­
tiques et occuperont les mê­
mes positions sur le terrain, 
en plus d’observer une zone de 
prise identique à partir de 
1980.

Bill Lee passe aux Expos 
en échange de Stan Papi

ORLANDO (AP) — Heureuse nouvelle 
hier chez les Expos qui ont annoncé avoir 
fait l’acquisition de l’excellent lanceur 
gaucher Bill Lee, des Red Sox de Boston 
contre Stan Papi, un auxiliaire qui a 
remplacé à l’occasion Chris Speier et Larry 
Parrish au cours de la dernière saison.

Auteur d’une fiche ordinaire de 10 victoi­
res et 10 défaites en 1978, Lee a conservé une 
moyenne de points mérités de 3.46. En car­

rière, Lee a cependant une excellente fiche 
de 94 victoires contre 68 défaites.

Quant à Papi, il a maintenu une moyenne 
de .230 l’an dernier, participant à 67 
matches.

Le départ de Lee n’étonnera pas les parti­
sans des Reds Sox qui ont suivi avec intérêt 
les nombreuses disputes entre lui 
l’instructeur Don Zimmer, l’an dernier.

et

J

Le Canadien, qui, en début 
de saison, semblait avoir un 
surplus de joueurs de centre, 
se retrouve maintenant en dif­
ficulté.

C’est le jeune Pierre Mon- 
dou, qui a très bien fait à 
Detroit, où il a même mérité 
la première étoile, qui 
prendra la place de Lemaire 
aux côtés de Steve Shutt et de 
Guy Lafleur.

Comme Pierre Larouche et 
Doug Risebrough soignent 
toujours leurs blessures et ne 
pourront revenir au jeu ni 
contre les Penguins ce soir, ni 
contre les Islanders de New 
York dimanche au Forum, 
l’instructeur Scotty Bowman a 
dû modifier ses trios.

C’est ainsi que Réjean 
Houle jouera au centre en 
compagnie de Mario 
Tremblay et Yvon Lambert. 
Doug Jarvis évoluera aux cô­
tés de Bob Gainey et de Mark 
Napier.

Cam Connor et Pat Hughes 
seront en univerme ce soir 
contre Pittsburgh et Hughes 
qui peut jouer au centre, pour­
rait pivoter un quatrième trio. 
Par ailleurs, Bowman a indi­
qué qu’il utiliserait à nouveau 
six défenseurs à tout le moins 
contre les Pingouins.

Cournoyer, déjà choisi 
quatre fois au sein de la deu­
xième équipe du circuit, est le 
1 le meilleur marqueur de tous 
les temps et le troisième meil­
leur des Canadiens derrière 
Maurice Richard et Jean Béli­
veau.

En séries éliminatoires, il 
vient au quatrième rang des 
marqueurs de tous les temps 
avec 64 buts derrière Richard, 
Béliveau et Gordie Howe.

Quant à Lemaire, il occupait 
le deuxième rang des mar­
queurs du Canadien avec une 
fiche de huit buts et 15 passes.

Nul doute que l’absence de 
Jacques Lemaire, un joueur 
efficace autant en attaque 
qu’en défensive, se fera sentir. 
Jouant dans l’ombre de Guy 
Lafleur depuis quelques sai­
sons, il est l’un des rouages 
importants de l’équipe.

C’est probablement en son 
absence que les amateurs de 
hockey auront l’occasion de 
juger de sa réelle valeur au 
sein du Canadien qui va sans 
aucun doute le regretter, di­
manche, alors que les Islan­
ders croiseront le fer avec le 
Tricolore.
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Guy Lafleur feuillette en compagnie du relationnistq Claude Mouton un livre portant 
sur sa vie et sa carrière, intitulé «Guy Lafleur, le démon blond», écrit par le journaliste 
Claude Larochelle, de Québec. (Photo: Jacques Grenier)

Norm Dupont participera 
au tournoi des Izvestia

TORONTO (CP) - Le 
directeur-gérant Bill Watters a 
dévoilé hier l’identité des 
joueurs qui représenteront le 
Canada à la Coupe Izvestia, du 
16 au 22 décembre, à Moscou.

L’équipe, dirigée par Mars­
hall Johnston, sera composée 
d’au moins 19 joueurs, dont 
l’ailier gauche Normand Du­
pont, des Voyageurs de Hali­
fax.

Les gardiens Doug Soettaert, 
des Rangers et Goran Ho- 
gosta, des Islanders, protége­
ront le filet de l’équipe cana­
dienne, appuyés des défen­
seurs Tom Price, des Pen- 
gouins, Don Nealy, des Leafs, 
Bob Lorimer, des Islanders, 
Terry Murray, des Fleyrs et

i :[•!«« an
Ligue Nationale

Mercredi
Montréal 2, Detroit 2 

Rangers NY 7, St-Louis 4 
Pittsburgh 6, Toronto 4 

Minnesota 4, Los Angeles 0
Hier

Boston 6, Détroit 5 
Islanders NY 7, St. Louis 1 

Rangers NY 5, Philadelphie 2 
Los Angeles 3, Buffalo 3 

Chicago à Vancouver 
Ce soir

Pittsburgh à Montréal 
Atlanta au Colorado

Samedi
Rangsrs NY à Detroit 

Islanders NY à Toronto 
Boston à Philadelphie 
Atlanta à Los Angeles 

Washington à Vancouver 
Buffalo à Pittsburgh 
Chicago à St-Louis 

Colorado à Minnesota
Les meneurs

(Parties d'hier non comprises)

Séduites par Montréal
Association Mondiale

Mercredi
Québec 6, Edmonton 3

Hier
Birmingham 4, Cincinnati 2 
Winnipeg 9, Indianapolis 4 

N.-Angleterre 5, Edmonton 3
Samedi

Edmonton à Birmingham 
Étoiles URSS en N.-Angleterre

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

Les belles de la raquette reviennent

Jean Hamel, des Wings.
Au centre, l’équipe pourra 

compter sur les services de 
Jean Savard, des Hawks, Rich 
Hansen, des Islanders, Ron 
Andruff, des Rockies et Kris 
Manery, des North Stars.

A l'aile gauche, en plus de 
Dupont, Gene Carr, des Fla­
mes, Lome Stamler, des 
Leafs, et Bill Simpson, des 
Flames feront partie de la 
formation qui comprendra 
également, à l’aile droite, 
Dwight Foster, des Bruins, 
Tom Gorence, des Flyers, Ed­
die Johnstone, des Rangers, et 
Tony Currie, des Blues.

L équipé doit quitter le pays 
lundi. Elle s’entraînera quel-

aues jours en Europe avant 
’affronter la Finlande le 16 
décembre. L’Union Soviéti­

que, la Tchécoslovaquie et la 
Suède participeront aussi au 
tournoi de la Coupe Izvestia. 

D’autre part, les Stingers de

Cincinnati ont ajouté leur nom 
à la liste des clubs de l’AMH 
en vue d’une fusion avec la 
LNH hier, mais le bureau des 
gouverneurs de la NH a mis 
fin à sa réunion en retardant 
les suggestions de fusion et 
d’expansion.

Le président de la LNH, 
John Ziegler, a déclaré que les 
propositions d’expansion au 
New Jersey Meadowlands ou 
la venue des Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre, de 
l'AMH, pourrait créer des 
conflits territoriaux.

« Nous avons reçu des pro­
positions de fusion de la part 
de cinq clubs de l’AMH: Cin­
cinnati, Edmonton, Winnipeg, 
Québec et la Nouvelle-’ 
Angleterre, a dit Ziegler. Cha­
que engagement des clubs de 
1 AMH dépasse les $5 millions, 
sans compter des indemnités 
convenables à Indianapolis et 
Birmingham.

b P pis
Ftorek, Gin........... .12 35 47
Cloutier, Qué........ . .26 18 44
Mark Howe, NA . . . .18 22 40
Nilsson, Win......... . . .9 27 36
Tardif, Qué........... . .17 20 37
Lacroix, NA......... . .11 21 32
Sullivan, Win........ . .15 14 29
Bernier, Qué......... . .14 15 29
Lukiwoch, Win.... . .16 12 28
Thomas, Gin......... . . .9 19 28
Keon, NA............ . . .6 21 27
Hislop, Gin............ . .13 13 26
Dudley, Gin........... . .11 15 26

b P pt* Ligue Majeure
Lafleur, Mon. ... ...17 25 42 du Québec
Dionne. LA ....... ...20 19 39 Mercredi
Chouinard, Atl. .. . .16 23 39 Laval 8, Shawinigan 3
MacMillan. Atl. .. ...13 25 38 Hier
Federko, SL .... ...12 25 37 Cornwall 4, Hull 3
Sittler, Tor.......... .. .15 20 35 Verdun 5, Montréal 2
McDonald, Tor. . .. .14 21 35 Sherbrooke 3, Trois-Rivières
Pofvin, Isl............ .. .11 21 32 Ce soir
Taylor, LA ......... ...13 18 31 T.-Rivières à Chicoutimi
Babych, SL....... ...13 18 31 Québec à Shawinigan

LIGUE NATIONALE
Section Jame* Norris

Pi g P n PP pc
MONTRÉAL ......... ....... 26 17 6 3 107 68
LOS ANGELES... .......25 12 10 3 100 82
PITTSBURGH....... .......26 9 13 4 93 99
DETROIT.............. ....... 26 6 13 7 81 94
WASHINGTON . . .. ....... 27 6 17 4 76 123

Section Charles Adams
BOSTON .............. .......26 17 4 5 114 79
TORONTO............ ....... 28 13 11 4 93 89
BUFFALO ............ ....... 25 8 10 7 71 74
MINNESOTA......... .......24 8 14 2 69 89

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY ... ....... 24 16 3 5 113 71
RANGERS NY....... ....... 25 15 6 4 103 67
ATLANTA ............ .......27 15 10 2 110 87
PHILADELPHIE . . ....... 27 13 10 4 85 78

Section Connie Smythe
VANCOUVER ....... ....... 26 11 13 2 85 91
CHICAGO ............ ....... 23 9 9 5 73 83
ST-LOUIS ............ .......28 6 18 4 87 135
COLORADO ......... ....... 27 4 18 5 73 124

ASSOCIATION MONDIALE
Pi g p n PP pc

N.-ANGLETERRE . ....... 26 13 8 5 113 95
CINCINNATI......... .......27 14 10 3 104 98
QUÉBEC .......................25 14 9 2 102 87
WINNIPEG .......... .......25 11 11 3 107 93
EDMONTON ......... ....... 23 12 11 0 86 81
BIRMINGHAM ... ....... 23 10 12 1 91 98
INDIANAPOLIS . ....... 23 4 17 2 68 119

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

pt*
37
27
22
19
16

39
30
23
18

37
34
32
30

24

16
13

PU
31
31
30
25
24
21
10

par Pierre Leroux

En confirmant la présenta­
tion d’une étape de son circuit 
de tennis féminin qui aura lieu 
du 5 au 11 février prochain au 
Côte de Liesse Racquet Club, 
les dirigeants de la compagnie 
Avon poursuivent ainsi l’effort 
amorcé par les promoteurs de 
tennis professionnel afin de 
présenter au public montréa­
lais un calibre de jeu intéres­
sant. Après Connors en août 
(au Forum), Billie Jean King 
en septembre (lors d’un tour­
noi « Grand Prix »), nous au­
rons droit à la réédition du 
tournoi présenté au même 
endroit en février dernier.

Avec la disparition du cir­
cuit bien connu « Virginia Sli­
ms », faute d’entente entre les 
propriétaires et la Women 
Tennis Association (WTA) à 
propos de la formule à adop­
ter pour le prochain ca­
lendrier, l’importance de la 
tournée Avon s’est accrue con­
sidérablement pour le monde 
du tennis féminin. Elle parta­
gera maintenant la scène avec 
les « Grand Prix » comman- 
dité par Colgate (dont le Club 
Mirabel de Pointe-Claire a 
présenté une épreuve en sep­
tembre et qui devrait nous re­
venir l’an prochain avec une 
bourse haussée à $100,000) qui 
demeure le plus lucratif 
rendez-vous des joueuses. 
Ainsi, de sa vocation pure­
ment de circuit « satellite » 
qu’il avait adopté dès ses dé­
buts en 1977, le circuit Avon 
devient hybride cette saison 
puisqu’il continuera son 
programme dit des « Futu­
res » et offrira d’autre part 
une version plus prestigieuse: 
celle des championnats.

Les tournois « Futures »

Souriante, July Anthony défendra vaillament son titre 
championne du Circuit «Futures» cette saison.

(Photo: Jacques Grenier)

comme celui dont nous serons 
bientôt les témoins est acces­
sible à toutes les joueuses ne 
bénéficiant pas d’une qualifi­
cation automatique pour par­
ticiper aux épreuves de plus 
grande envergure.

Une bonne tenue lors de ces 
rencontres permet d’amélio­
rer son classement et d’accu- 
uler des points. D’autres préfè­
rent suivre un itinéraire par­
fois plus agréable comme le 
fait July Anthony, gagnante 
du championnat final disputé

à Atlanta en mai dernier, ve­
nue en ville pour se faire l’am­
bassadrice de la comptétion, 
dont le montant du butin s’é­
lèvera à $25,000 (comparative­
ment à $20,000 pour l’année 
dernière).

A 30 ans, July Anthony 
représente un exemple parfait 
de l’émancipation féminine 
moderne. Elle détient un 
Ph D en psychologie, termine 
actuellement un autre mé­
moire de thèse, se range au 
sein des fines raquettes améri­

caines depuis près de quinze 
ans et agit à l’occasion a titre 
de commentatrice pour les ré­
seaux CBS et NBC, July est 
mariée depuis deux ans et 
mère par alliance d’une fa­
mille de cinq enfants.

Classée au 58ième rang 
mondial présentement, elle 
explique cette chûte (elle était 
no. 31 en janvier) par le peu de 
compétitions auxquelles elle a 
participé en simple cette an­
née et à ses insuccès en pre­
mière ronde contre des adver­
saires de tout premier plan 
telles Virginia Wade et Mar­
tina Navratilova. Malgré tout 
elle réprésente la plus sé­
rieuse candidate connue pour 
remporter l’épreuve de 
février, à Montréal. Parte­
naire habituelle de double de 
l’éternelle Billie Jean, elle (en 
compagnie de laquelle elle 
décrocha la palme en sep­
tembre à Montréal), July 
ignore si son amie sera à ses 
cotés pour le tournoi de 
février. Cela nous paraît peu 
probable puisque Mme King 
doit subir une intervention 
chirurgicale la semaine 
prochaine et que de sérieuses 
rumeurs de retraite circulent 
à son sujet en cas d’échec lors 
de cette opération. On se sou­
viendra de l’absence de Mme 
King de la compétition en 1976 
alors qu’elle avait éprouvé des 
difficultés majeures avec ses 
genoux.

Il faut se réjouir de l'avène- ' 
ment de ce tournoi à Montréal 
car en plus d'amener un spec­
tacle plaisant pour les specta­
teurs, il permet aux nôtres de 
se mesurer à des adversaires 
plus accomplies lors des ron­
des préliminaires. Les Tracy 
Austin et Pam Shriver n'ont- 
ils pas commencé ainsi?...

CASTILLON
, Un cognac 

dont la qualité 
en dit plus 
que le prix!

S.A.Q. 121-E

Islanders 7, Blues 1
Prtmièrt période

1- ST-LOUIS, Sutter (t7|
• Federko, Unger ........................
2— NY ISLANDERS, Trottler (13)

Gillies. Lewis

.6:16

.7:23

HULL

Section Lebel
Pi g P n PP pc pt*
33 20 9 4 174 122 44
32 18 10 4 182 138 40
32 13 18 1 147 190 27
34 12 20 2 162 210 26
33 6 23 4 116 201 16

Section Diiio
31 24 4 ow 232 . 102 51
32 20 8 _4 184 133 44
32 15 13 *^4 151 132 34
30 10 16 4 124 150 24
33 7 24 2 122 216 16

Pénalités: Persson NYl, 5:46, Babych ST-L, 
Hart NYl 7:03. Glbbs St-L. 7 40. Glroux St-L 15:00 

Deuxième période
3— NY ISLANDERS Nystrom (3)

Bourne. Howatt... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 56
4— NY ISLANDERS, Bosey (18|

Glllles, Trottler........................... 19:22
Pénalités. Howatt NYl 10:03. Federko ST-L. 

Smith NYl 12:19. NY Isl. banc 16:47 
Troisième période

5— NY ISLANDERS. Trottler (14)
Glllles... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .0:15

6— NY ISLANDERS. Bossy (19)
Trottler, Glllles... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .16:34

7— NY ISLANDERS. Nystrom (4)
Westlal'.................. ... 17:36

fl—NY ISLANDERS, Bossy (20)
Trottler, Lewis.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18:23
Pénalités - Aucune

Tire eux bute:
St-Louis.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 3 4-15
NY Islanders . 10 12 12-34

Gardiens Stanlowskl. St-Louls. Smith. NY 
Islanders 

A—14,429

Bruine 6, Winge 5
Première période

1— BOSTON, Middleton (12)
Sims. Songln............................. 12:06

2— BOSTON, McNab (15)
O’Reilly .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 56

3— DETROIT, Thompson (9)
Huber, Larson ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19:24
Pénalités: Mllbury Bos 14:16. Mllbury. Bos 

1647
Deuxième période

4— BOSTON. O'Reilly (6)
Mllbury, McNab.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0:51

5— DETROIT, McCourt (10)
Larson. Thompson ........................ 1:15

6— DETROIT, Thompson (10)
Nedomanskl. McCourt . 6:32

7— BOSTON, Wenslnk(14)
Miller, Slms.............................. 10:45

8— DETROIT, Thompson 1)
McCourt 18:39

9— BOSTON. Ratelle(8)
Middleton, Milbury... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .19:27
Pénalités: Polonich Det majeure 4’50. Slms.

Bos. 5:40. 0'Brlen Bos. 8:19
Troielème période

10— BOSTON, Râtelle (9)
Middleton. Milbury 4:15

11— DETROIT. Bergman (4) . 12 00
Pénalités: Hllworth Det, Secord Bos mineu­
res. majeures, inconduites. 3 48 Woods Det.

1758

Tire aux bute:
Détroit...............................  6 10 8-24
Boston....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 7 5-24

Gardiens: Rutherlord. Detroit Cheevers. Bos­
ton.

A—12.629_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Rangers 5, Flyer* 2 
Première période

1— PHILADELPHIE: Evans (4)
Saleskl, Kelly............. 4 22

2— PHILADELPHIE Kelly (2)
- Evans, Saleskl.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 48

Pénalités Nllson Ran 0 45. Kelly Phi 7 34 
Dalley Phi 12:51, Nllson Phi 17:56.

Deuxième période
3— RANGERS: Hlckey (12)

Nllson, Greschner .............. 7-37
4— RANGERS: Vadnals (5)

Maloney. Duguay 9:38
Pénalités Korney Ran. Holmgren Phi 0 52 

Troisième période
5— RANGERS: Greschner (8)

Hlckey, Nllson 8 16
6— RANGERS: Tkaczuk (4)

Vickers ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   8 53
7— RANGERS: Nllson (10)

Vadnals, Maloney ........... 19:01
Pénalités Holgrem Phi mineure, majeure Fo- 

tlu Ran majeure 6’46.
Tire eux bute:

Rangers . 8 12 10-30
Philadelphie ......... 7 9 5-21

Gardiens Thomas. Rangers: Stephenson. Phila­
delphie.

A—17,078

12:12

.13:15

King* 3, Sabre* 3
Première période

1— BUFFALO, Gare (7)
Luce.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2— LOS ANGELES, Goring (17)
Manery. Taylor

3— LOS ANGELES, N Wilson (3)
Gorlnt, Palmer 19:36
Pénalités Murdoch LA 10:23, Gare But

12 29. LessanPLA 15:33
Deuxième période

4— BUFFALO. Robert (5)
T Martin, Korab ...... 6 50

5— LOS ANGELES, Goring f16)
Murdoch, Williams 10 22

6— BUFFALO. Gare (B)
Remasy, Luce.... . . . .  . " 13:01
Pénalités T Martin Buf 9:27, Goldup LA 

10:40. B.Wilson LA, Gare Buf 16 20 
Troisième période

Aucun but
Pénalité: Fogolln Buf, 5:04

Tirs aux buts:
Los Angeles 13 6 14-33
Buffalo .............. 11 9 6-26

Gardiens Lessard Los Angeles Sauvé Buf­
falo

A—16,433.

l>:n ;s
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Ce soir 
seulement 
à 20 h. 30 

De la belle 
musique

CREPERIE BRETONNE

LA BOLEE
T;ihl(i rl hotfi

Betty vous propose 82 sortes de crêpes, 
omelettes et salades variées.

Repas d'hommes d’affaires 
du lundi au vendredi de 11h30à 15h

825 est, Laurier
(métro Laurier)

Caries de crédit acceptées

274-9179

au Cinéma
ven le 8 décembre à 830 pm

i ..Mm rHIanim rint

Slimi.EY Mj< I AINE ANNE BANCROFT

l’( )l 'R !
ülmJ

.......
MIKIlÀïrï-- 

LESLIE HR

le
tournant 

de la vie
MAMUtAU On AWtOINin» SUM M 

/AUKANTftAIMMtOVA «AA*V1IAU IttoMr. '
OV/ ANTHONY ZERBE

/ L'AMERK'AN HAI.I.FT TMEATRI.

Second lilm Inlervenlion Colla avec James Coburn. Charles Aznavour

ISlrr CINÉMA LUMIÈRE
Sam et dim Sam el dim 1313 Belanger jangle Chambord)
Hi 5li. 9li 3h20 7h20 Métro Jean-Talon, autobus 95
Sem 8h45 S«m : 7h 272-1080

®ue faisiez-vous en 1963 ?
dorique av 
Jlnne 1C...

- tfroderique avait 15 ans. POUR
TOUS

Le PARISIEN 5
486 STE CATHERINE 0 866 3856

(Jn film de

DIANE KÜRYS
1.30, 3.30, 5.30, 7.30.
9.30, Samedi, dernier 

programme 11.30.

Une mère, 
sa fille...
Au nom 
de l’Amour, 
les coeurs 
s’ouvrent 
les sentiments 
s’affrontent...
C’est le moment 
de vérité.

PIERRE DAVID
présente

un tiim 
de INGMAR " LIV INGRID 

BERGMAN ULIMANN BERGMAN
le DAUPHIN l£«&*w

BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 6060

Sem.: 7.30 - 9.30 
Sam.-Dim.: 1.30 - 
3.30-5.30- 7.30- 

9.30

pourquoi pas !
COI INE SEHKEAl)

SAMI 1KI Y>« MKIMINt MUKII Kl, MARIO GONZALEZ • NK Oit .IAME1 
Cinema du COMPLEXE

desjardtns 1 12:25 - 2:10 - 3:55 
5:40 - 7:25 - 9:10

JILLCUXYBURGH

prix /a
dikterpretation femme

M

e lh-

FEMININE t in tiim rlp MAI Jl

CANNES78
Cinema il» COMPLEX!

desjardins

UnfiimdePAUL 
MAZURSKY 'A j

12:20 - 2:35 - 4:50 
7:05 - 9:20

LES CINEMAS FRANCE H

la comédie dont tout le monde parle
Une comédie /
Irôlernent 
sympathique

VANITE

ta
L HUMANITE

ROGER COGGIO

___ ||^> éf r\,
trimerdeuse avec ROGER COGGIO 

ELISABETH HUPPERT

Canema du COMPLEXE

desjardins
une sélection Prima Film

pj 12:15 - 2:10 - 4:05
^ 6:00 - 7:55 - 9:50

Gilles Bériault présente POUR L 
TOUS

AlUo. CAJu^UJL.
fatwTlt GxMMttV

“Du grand et du beau cinéma.”
“ Le plus beau film de

I POUR | 
1 TOUS |

Fred Zinneman.”

V.O.S.T.F.

JA30N ROBARDS HAL HOLBROOK
VISMON VW 1

12:45 - 2:50 - 4:55
7:05 -9:10 1590 rue st-oenis 845 3222

st-denis 3

une selection Prima Film

Cinéma du COMPLEXE
lESSSSELI

oie.

12:35 - 2:20 - 4:05 
5:50 - 7:35 - 9:20

COMMENÇANT CE SOIR
L'AGE DE LA MACHINEE

DE GILLES CARLE

GAGNAM PC 6 GRANDS PRIX AU FESTIVAL CANADIEN

CHER THÉO
DE JEAN BEAUDIN

RÉALISATEUR DE ]. A MARTIN, PHOTOGRAPHE 
 PRIMÉ À CANNES

RÉUNIS DANS UN PROGRAMME CONJOINT 
METTANT NOTAMMENT EN VEDETTE

WILLIE LAMOTHE

L AGE DE LA MACHINME 
28 minutes

Sa(ù

BEAUBIEN PRES D’IBERVILLE 721-6060

Sem.: 8.00 - 9.30 
Sam.-Dim.: 1.15 - 
3.00-4.45-6.15- 

8.00 - 9.30

? Office
national du film 
du Canada

National 
Film Board 
of Canada

Pat Metheny
Une musique neuve et changeante

l’( )UK
rous

par
Nathalie Petrowski

Le Pat Metheny Group (car 
il s'agit bien d’un groupe) 
n'aura fait qu’une trop brève 
apparition certe fois à 
Montréal: trois jours au Ca­
sino (le dernier spectacle 
étant ce soir). Juste de quoi 
nous mettre l'eau à la bouche 
et nous donner envie d'en en­
tendre beaucoup plus.

A chaque fois qu’il revient, 
Pat Metheny, jeune et brillant 
guitariste de 24 ans, apporte 
quelque chose de neuf, dé­
balle sa musique comme une 
boîte à surprises. Avec lui, le 
changement est un art cultivé 
avec précision et acharne­
ment Pas de formule dans 
son cas, mais une quête cons­
tante de trouver, d’inventer, 
de créer. Nous l’avons dit et 
redit mille fois: la sonorité 
qu’il réussit à sortir de sa gui­
tare 12 cordes est unique, tout 
à fait originale et parfaite­
ment revitalisante. Une pu­
reté de son et d'intention qui 
suggère le ravissement de 
l'enfance tout en effleurant 
l'étrange tristesse d'un rêve 
piétiné, froissé, voué à être 
terni.

Jadis evanescente et vapo­
reuse, la musique du Metheny 
Group s est considérablement 
endurcie. Le côté rude et ro- 
cialleux des rythmes a pris de 
l'ampleur tandis que Metheny 
a quelque peu changé sa façon

Pat Metheny: quelque part entre Wes Montgomery et 
John McLaughlin.

de jouer. Guitariste sensible 
dont le style n'est pas sans 
rappeler dans son raffine­
ment, celui de Wes Montgo­
mery, maîtrisant avec élan la 
complexité, du beebop, 
Metheny épouse cette fois-ci 
une intensité erratique à la 
John McLaughlin. Les accords 
ne sont plus aussi légers ni 
souriants, on y sent de la gra­
vité et du drame. Le son nui 
en résulte est puissant, solide.

spectaculaire, chacun des 
membres du groupe maîtri­
sant avec force et précision 
son instrument.

Les arabesques aux nuances 
sombres et pesantes sont tou­
tefois équilibrées par des ac­

cents plus aériens et transpa­
rents. Ceux-ci prennent tout à 
coup une couleur différente et 
nous arrivent comme un sou­
lagement, une brise fraîche au 
coeur de l'orage. Le doux per­
sonnage au visage d'adoles­
cent qu’était jadis Metheny a 
modifié son attitude. S'il est 
toujours aussi concentré sur 
son instrument, jouant avec 
une vitesse tranchante, sans 
s'accrocher ni ralentir, on le 
sent maintenant moins perdu 
dans son monde et plus près 
du public. A ses côtés, Lyle 
Mayes qui peut aussi bien res­
sembler à McCoy Tyner qu'à 
Chick Corea, l’égale en vitesse 
et en dextérité mais le 
complète par la rythmique 
boogie de son piano, les deux 
opposant dans la musique, la 
legète d'un papillon avec le 
poids d'un avion.

L'heure du spectacle qui se 
termine avec Jaco (une pièce 
gaie et dansante dédiée au 
bassiste Jaco Pastorius) passe 
finalement trop rapidement. 
On vient à peine de plonger 
dans ce bain enchanteur qu'il 
faut déjà en sortir. Heureuse­
ment que la musique est à ce 
point riche et rayonnante, 
qu elle nous reste en tête quel­
ques heures plus tard.

Q C B E T

H.55 Ouverture et horaire 
00 En mouvement I/aetivité et le repos 

\nim Monique Tremblay
9.15 Les 100 tours de (’entour
9.:to Passe-partout

10.00 La boite a lettres
10.15 Virginie
10..10 Magazine Express

Cardiologie avec le Dr Richard Tur 
col. néphrologue; La santé de ! enfant 
avec Marguerite Rousseau, infirmière

Il (Ml Grandeur nature
Il 10 Au pays de I art-en-ciel
12.00 Prince noir
12.10 Les coqueluches invites Christine 

Chartrand et Normand Grégoire.
11.10 Téléjournal
11.15 Femmes d'aujourd'hui

L'armée du salut ", rencontre avec les 
dirigeants de l'Armée du salut de To­
ronto Histoire de la petite fille aux al­
lumettes racontée en peinture par 
Agnes Simon, peintre Les aides domes 
tiques

14.10 Ateliers
15 10 Franfreluche
Ifi.lH) Robino
16.10 Es-tu d accord'’
17.00 L'heure de pointe

Los grands spectacles, avec Reine Main 
et les loisirs sports et plein air. avec 
Jean-Claude Fortier

18.00 (’e soir
18.50 Nouvelles du sport
19.00 Les fantômes du château
19.10 La vie de Marianne

Drame réalise par Pierre Cardinal, 
d'après un roman de Marivaux

20.10 Vedettes en direct 
Invité Daniel Lavoie

21.00 Sous le signe du lion
Téleroman de Françoise Loranger Avec 
Ovila Légare. Jean-Louis Paris. François 
Guillier. François Tassé Jacques 
Kasma. Claire Richard. Rose Rey-Duzil 
Dvne Mousso et Charlotte Boisjoli

21.10 Forum
'La santé et la sécurité au travail 
Pierre Marois. ministre d'Etat au Déve­
loppement culturel. Emile Boudrault. 
de la FTQ; Gisèle Cartier, de la CSN et 
Ghislain Dufour, du Conseil du patronal 
du Quebec

22.10 Téléjournal
21.10 Nouvelles du sport
21.20 Cinéma

Le vieux fusil (Fr -AII 1975) Drame 
realise par Robert Enrico, ave'1 Philippe 
Noiret. Romy Schneider. Joachim Han­
sen. Jean Bouise et Robert Hoffman

L10 Ciné-nuit
Les mercenaires de la violence <Esp 

Il -Ail 1970i Aventures réalisées par 
Dieter Muller, avec Ray Danton. Pascale 
Petit et Georges Rigaud

19 oo Faut le faire
19.10 Médecin d aujourd hui
20.10 Le saint
2110 Le decouvertes du Québec
22.00 Toute la ville en parle
22.10 l.es nouvelles T V \
21.INI Les sports au 10
21.10 La couleur du temps
21.25 Cinema

Le mannequin défiguré (Rritannique 
1969» Drame policier realise par Alan 
Gibson, avec S Powers. .1 Olson. M 
Scott

t oo Cinema
Golface le fantastique superman Ht 

Esp I9i)8' Film d'aventures réalisé par 
Stanley Mitchell, avec R Anthony. E 
Marandi M Monrov M Pignatelli

2.10 Dernière edition

© RADIO-QUÉBEC
11.10 Mon ami Pierrot
11.15 Les Oraliens
Il oo Les KM) tours de Centour
14.15 Passe-partout
18.10 Le pouvoir local el regional 'Colloque»
19.10 Ciné-vendredi

Belle de jour 'Franco-Italien 1966 
Drame psychologique réalisé par Luis 
Runnel, aver Catherine Deneuve. Jean 
Sorel. et Michel Piccoli. d après le ro­
man de Joseph Kessel,

O C B M T
900
9.05
9.13
9.10

10.00
10.30 
IL OU 
12.02 
12.10 
13 IM) 
1304 
11.00
14.30
15.00
15.30
16.00 
16.3(1
17.00
17.30 
18 00 
19 nu 
19 30 
.'d on
20.30
21.00 
22. IM)
22.30 
23.00 
23.27 
23 15 
23.55

A Tought for Today 
CRC 6 Good Morning 
The Friendly Giant 
Quebec Schools Telecast 
Canadian Schools 
Mr Dressup 
Sesame Street 
Coronation Street 
Search For Tommorrow 
CBC News
The Bob McLean Show 
The Edge of Night 
Canadian Stars 
Take 30 
Celebrity Cooks 
Charlie Chaplin 
l or Kids Only 
Goodies
Ml in the Family
The City at Six
The Mary Tyler Moore Show
In the Public Eye
All in the Family
Front Page Challenge
Tommy Hunter Country
The two ronnies
Who s New I
The National
The City Tonight
Canada After Dark
Dallas

© C F T M © CFCF

7.50 
7.55 
8.00 
X 15 
8.45 
9 00

11.15
11.30
11 45
12 00 
12.20

12.30 
13.00
13.30

15 30
16 00 
16 30 
17.30 
18 30

I n emploi vous attend
Les sports au 10
Les p tits bonshommes
Fanfan Dede
Les p tits bonshommes
A la bonn heure:

La vulgi irisation de la politique Les 
plantes' avec Gaston Charbonneau 
Bonjour madame

La famille et ses droits pvec Me Pier 
rette Moisan L'âge d'or'
Saturnin, le pelit canard 
Les p tits bonshommes 
l.es satellipopettes 
Los p tits bonshommes 
Midi nouvelles 
A vous de jouer 
Personnalité 
Ciné-quiz

Monsieur Arthur vierge et martyr i Ita­
lien 1953' Drame avec Giulietta Massina. 
Peppmo de Filippo. Arlette Poirier ■ 
Service à la communauté 
Le monde de monsieur Tranquille 
l.es tannants 
Parle, parle, jase, jase 
l.e dix vous informe

6.00 Cniversity of the Air
6.30 Morning Exercises 
7.(10 Canada \ M
9.00 Roomper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 Definition
11.00 The Community
12.30 Rocket Robinhood 
12.(Mi The Flintstones
12.30 Gilligan s Island
13.00 The Mad Dash
13.30 McGowan and Co
I Loo The Alan Mantel Show
15.00 Another World
16 imi Family Feud
16.30 The Pink Panther
17.00 The Price is Right
18 00 Pulse
19 (Ml Legend of the Christmas messenger
19.30 Circus
20.08 Donnv and Marie
21.00 A gift of love
23 imi (TV National News
23.10 Pulse
24 011 The Twelve Midnight Movie:

Parallax view 'Drame 1974) et I love 
my wife (comédie dramatique 197D

\ 1WATEK I. Pla/a Alexis Nihon .935-42461 
The Naked Peacock 13 h 15 15 h 20. 17 h 

20. 19 h 20. 21 h If*
M W VI ER II. Plaza Alexis Nihon '9111111' 

Paradise \lley 19 h 15. 21 h 15 
M EM E. 1224 \venue Green Wrstmount '915- 

2747' Who is Killing Ihe Great Chefs n| 
Europe I9h (Ml 21 h IM)

BLUER. .4117 Wenue du Parr «844-1912' 
Ride to Ecstasy 12 h 00 14 h 50. 17 h 40. 20 

h 10et \fter Noon Tease 111) 25. 16 h 15. 19 
It 05. 21 h 55

RERRI. 1280 St Denis «288 2! 1.4' Opention 
dragon" 14 h 40. 18 h 10 21 h 45 I a main
«le 1er 12 h 50. 16 h 20 I9h 50 

MMOL. 5(110 P.ipineau '42ii 91.il' Georgina 
1.1 nonne perverse" 12 h 1(1. 17 h 50. Voire 
plaisir mesdames 14 h K). 19 h 15 Le rallye 
des joyeuses 15 h 50. 21 h 15 

BON W ENTI RE L I Pl.i"- Ronavcntiiir 
'861-27251 Wild Geese 18 h 15. 20 h 45 

BONAVEMT RE IL \utomn Sonata 15 n
00 17 h 0() 19 h 00. 21 h 00 

BROSSXRI) I. Mail Champlain 66IM) boni
Taschereau '465-5906' "Le flic sr rebiffe 19 h 
10 el L'empire du grec 21 h 40 

MROSSMU) Il Jamais |a ne l ai promis un 
lardin de roses" 19 h 15 21 h 15 

imOSSARI) III. Operation dragon 18 h 05. 21 
h 50 et La main de 1er 19 h 55 

( \RUKFOl R. 118 ouest Ste ( atherme 866 
8057' "Emmanuelle 19 h 45 Emmanuelle
1 anti-vierge " 21 h 15 Condhvc Emmanuel­
le 18 h oo

( H \MPI.\I\ L 1815 est Ste ( al benne 424 
1685' L empire du grec 11 h 45. 17 h 45 
21 h 45 et I e flic se rebiffe 11 h 15. 19 h 15 

CHAMPLAIN IL Nos plus belles années 13 h 
35. 17 h 25. 21 h 15 et Le cercle noir 15 h 40. 
19 h 25

(HA TEA 1 I. 6956 St-Denis '271-II03> 
Mystère du triangle des Bermudes 14 h 10 

17 h 45. 21 h 15 et Dimanche de la violence" 
12 h 30 16 h 00. 19 h 30 

(IIATEAITI. Legitime violence I2h25. I5h 
25 18 h 25. 21 h 25 et Motos de la violent e" 
14 h 00. 17 h (Ml. 20 h 00 

CINKMX UMIERE. 1311 Belanger «272 1080' 
Inlervenlion delata 19 h 00 Le tour 

u.ml de la vie" 20 h 45 
CINEMA DE PARIS, 896 Ste ( atherme O .861 

2996' 'Genesis jn concert' llhOO I5hl5.17 
h 15. 20 h (M) 22 h 15 et Ron Stuart and Fa 
ces 14 h (M). 16 h 20. 18 h 40. 21 h 00 

CINEMA DE Ql ARTIER. 1237 Sanguine! «284 
9152’ Relâche

» INEM \ 7c \RT 1180 est. Belanger '722-0102' 
New vork. New vork 19 h 15 et Annie 

Hall 21 h 10
CINIMATHKQl K Qt EHECOISI 17IMI St- 

Denis <844 8714' Operation arsenal' 'de J 
Lnmnicki Pologne 1977' 19 h 10 et Hôtel 
Pacifie «de J Majewski Pologne 1976) 21 
h 10

L\ CITE I. 157:4 Avenue du Parc 844 2829' 
Gom South 19 h 05. 21 h 05 

LA CITE II. Revenge of the Pink Panther 19 
I) 25 21 20

LUTTE III. Foul Plav IXh 55 21 hOO 
CONSFRY\TOI RE DART

< INEM WOGRAPHIQIT 1454 boni de 
Maisonneuve «879 4149 « Relâche 

CLAREMONT. 5018 ones!. Sherbrooke '486- 
719.4' Death on the Nile" 18 h 15. 21 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins «288-1141 ) Pourquoi pas 12 h 
25. I4h 10. 15 h 55. 17 h 40. 19 h 25 21 h 10 

COMPLEXE DESJARDINS ||. La belle 
emmerdeuse 12 h 15 14 h 10.16 h 05 18 h (M) 
19 h 55. 21 h 50

COMPLEXE DESJARDINS III I no femme 
libre 12 h 20 14 h 15 16 h 50 19 h 05 21 ft 20 

COMPLEXE DESJARDINS |\. Neuf mois 
12 h 15. 14 h 20 J6 h 05. 17 h 50 I!) h 15. 21 h 
20.

COTE DES-NEIGES I. 6809 Cote .les-Neiges 
'715-5528' The naked peacock 17 h (Ml 19 
h (H) 21 h (Ml

(OTE DES NEIGES IL Big Eix 17 h 10. 19 
h 10. 21 h 10

CREMAZIE. 8610 St-Denis <1R8-42!0i 
Jamais je ne t ai promis un jardin de roses " 

19 h 20. 21 h 20
DAEPIIIN I. 2396 est Beaubien '721-6060i 

Sonate d automne 19 fi 30. 21 ti 30 
DAITMIIN II. Cher Théo et L age de la 

machine 20 h (M) 21 h 30 
DORWI. I. 260 Dorval (631-85%' Comes a 

horseman 19 h (M) 21 h 05 
DORVAL II Magie" 19 h ou 21 h (M)
DORVAL III. 'French quarters 19 h 00 2th 

(M)
DECARIE SQE\RE I. ('entre Décaric Square 

6855 Claranald '341-3190' Midnight 
Express' 19 h 15, 21 h 30 

DECARIE SQt \RK II. Wild geese 18 h 
45. 21 h 10

ELYSEE I. 35 Milton '842-6053' Iphigénie

CAFE DE LA PLACE, Place des Arts Un 
caprice et II faut qu'une porte soit ouverte 
ou fermer1 d Alfred de Musset Tous les 
jours 19 h 30. 21 h 30 Relâche dimanche 

CAFE DU PORT. 356 Bern '845 8765' 
Patricia Reynolds. 21 h 30. 23 h 00 

('AS ANOU, 485 Sherbrooke O '844 3691 ' Jocelyn 
Berube Louis Raillargeon et Vincent 
Reaulne 22 h 00 el Minuit 

CENTAUR. 453 St-Francois-Xavier '288 1229' 
"Travesties" de Tom Stoppard. Du mardi 

au samedi 20 h 00 Dim 19 h 00 Matinee 
mer 13 h 00 et sam 14 h 00 

CENTRE D'ESSAI ÇONVENTUM. 1237 
Sanguine! 284 9352' Le progrès creation et 
production du Théâtre à l'ouvrage, mer jeu 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00 22 h 00 Dim 21 
h 30

El. CASINO. 316 ouest. Ste-Catherine '866-8228' 
21 h 30 et 23 h 30

LA CHACONNE. 338 Est Ohtario '843 8620' 
L ensemble medieval Sanz Cuer aver J Co­
hen A Dm. S Palmer et M Sauve «musique 

du 13. 14. 15esi' 21 h 00 
LE PONT TOURNANT. 940 boni Wilfrid 

Laurier Beloeil '467 4504* La solitude 
d un flagman électrique" de François Beau 
heu par le Théâtre de La Rallonge. 21 h 00 

LA GRANDE PASSE. 411 est Ontario 844 
6284' Brèche. 22 h 00 24 h 00 

L'IMPREVU. Hôtel Iroquois 446 PI Jacques 
Cartier «86l-5416i - Sloche. Ven sam 22 h 
30 I h 00 Sem dim 22 h 00 24 h 00 

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest. Ste-Catherine 
861 0657' Max Roach Tous les soirs de 20 

h 00 a 3 h 00
OUTREMONT. Cinéma Outremont 1248 

Bernard «277-41451 Çonventum et LEngou 
lenient. \en 20 h 30

PATRIOTE. 1474 est. Ste-Catherine <523-1131.
Talaboum Dié . ce soir 21 h 00 

PATRIOTE EN HAIT. Pour vous parents

et amis . création collective Du mercredi au 
dimanc he 20 h 00

PLANETARIUM DOW. 1000 ouest. St-Jacques 
866 4848' Concert cosmique au laser Ven 

sam 19 h 00 20 h 20 2! h 40. 23 h 00 Dim 
15 h 30. 16 h 45 20 h 15. 21 h 30 L étoile des 
Mages du 6 dec au 7 janvier

SALLE ANDRE MATHIEU. Collège 
Montmorency. 475 bout de I Avenir. Ltval 
'667 1610' Cane», vendredi 20 h (M)

SALLE DE CONCERT POLLACK. 555 ouest. 
Sherbrooke '392 8224' L Orchestre 
symphonique McGill, dtr Cri Mayer, 
vendredi 20 h 30

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts 175 ouest Ste-Catherine «842 2112' 
Dalida 20 h 30

THEATRE D'AUJOURD'HUI. 1297 Papineau 
'523-121U Mâmours et conjuguât de 
Jean-Claude Germain Tous les soirs 20 h 30 
Relâche lundi

THEATRE DENISE PELLETIER. 4353 est 
Ste-Catherine <251 8974' Salle Denise Pel 
letier Mane Tudor de Victor Hugo 19 h 
.10

THEATRE DENISE PELLETIER. Salle Fred 
Barry Le Théâtre sans fil présente "Con­
tes de la tente des vapeurs Tous les soirs 20 
h 30 Relâche dimanche et lundi

T H E ATR E EXPERIMENT A L I) E 
MONTREAL. 320 est Notre-Dame 879 1306 

I.a ligue nationale d improvisation . col­
lectif jusqu a la fin décembre Lun 21 h 00 
ven 24 h 00

THEATRE MAISONNEUVE. Place des Arts 
175 ouest Ste-Catherine '842-2112' Serge 
Laprade. 22 h 00

THE ATRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouest 
Ste-Catherine 861 0563' Les fees ont 
soif de f>enise Boucher Sem 20 h 00 
Dim 19 h 00 Sam 21 h 00 Relâche lundi 
Supplémentaires le 9 dec a 17 h 00 et le 10 à

19 h 00
THEATRE PORT ROYAL. Place des Arts. 175 

'iiiest Ste Catherine '842 2112' Relâche
THEATRE DE Ql AT SOUS. KM) Avenue des 

Pins 1845-7278' La crique" de (>uy Foissy 
Tous les soirs 20 h 00 Relâche lundi

LUE VI RE DE QU AT SOt s. Aux 4 Saoiils B ir 
"Au Bordelamer de Jacques Prévert 

l.ttn 21 h 00 Jeu ven sam 23 h 30
THE U RL DU RIDEAU-VERT. 4664 St Denis 

<844 17931 Les dames du jeudi de Loleh
Bellon Du mardi au samedi 20 h 00 Dim 19 
h oo

THEATRE ST DENIS. 1594 St Denis '845-4211' 
Relâche

UNIVERSITE DU QUEBEC. Salle Lafontaine. 
1301 est Sherbrooke «282-8113) Musique 
pour la venue de Noël" avec Henri Gaston, 
tenor et un ensemble instrumental de 7 musi­
ciens dirige par Alain IVrard vendredi 20 h 
oo

GRAND THEATRE. 269 est. boul St-Cyrille 
Quebec 1 418 643 4975* Salle Louis- 
Freehette Les Grands Explorateurs présen­
tent l.es Grandes .Forasses avec Rene Des- 
maison. 20 h 30

GRAND THEATRE. Salle Octave ( remazie 
Quatre a quatre de Michel Garneau 20 h 

30 Relâche dim lun Théâtre Midi Pour­
quoi la robe d Anna ne veut pas redesc endre 
de Thomas Eyen. au Salon 12 h 15

CAKE RIMBAUD. 24 St Stanislas Quebec 1- 
'418*692 1466 La fête au milieu du lit de 
François Beaulieu Tous les soirs 21 h 30 sauf 
lundi

( ENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 
'613*996-5051 Opera Goldilocks and the 
three bears de Lionel Blair - 18 h 30 Au 
studio Arlequin serviteur do deux mail res 
de Carlo Goldoni. 20 h 00 Relâche dim

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Theatre 
Memoir de John Murrell 20 h 00

19 h 15 21 h 30
ELYSEE II. Robert e! Robert 19 h 15. 21 h 

111
GREENFIELD I. 51!) T.isrherèaii. Greenfield 

Park '691 6129' Le mystère du triangle ties 
Bermudes" 20 It 55 'Les impilovahles" 19 h 
05

GREENFIELD II. Calnne de bam a 
Bangkok" 18 h U) Soiree choquante" 20 h 10 

GREENFIELD III Magic 19 h IMI. 21 ll (Ml 
(.1 V. 1415 Guv '911-2912' Bad Pennv 12 h 

'Ml. 14 h 45. 17 h 111, 20 h 15 Teenage sex 
maids 11 h 15 Ki h 20. 19 h 15. 21 h 55 

JEW rVI.ON. 4255 est Jean Talon '725 7(MMi> 
Le dernier amant romantique ' 18 h 10. 22 

h (Kl el L intrépide' 20 h 10 
Kl NT. 6100 ouesl Sherbrooke 4X9 9707) 

Sliaighl tune 19 li 10 Dng dav afternoon 
21 h 115

I.AV \l. I, 1600 Le Corbusier. Chomedev '688 
7776* Le mystère du triangle des Bermu­
des 21 h 20 Dimanche de la violence 19 h 
25

I AV AL II. Il voulut être une femme 18 h 10 
Elles s en donnent a coeur joie" 20 h 00 

I AV VI III. Crease I9IHM) 21 h (K)
I.AV M, IV . Servante et maîtresse 18 h 15 

Beveries erotiques 21) h IM)
I \V AL V . Légitime violence 18 h 25 Les 

motos de la violence" 20 h 05 
LAV ALODEON I. Centre 2(MMi 1195 ouest, 

boul St-Martin. Chomedev «667 52071 
I. empire du grec 21 h 20 et l.e flic se re 

biffe 19 h 20
I.AV AI.ODEON II. Le cercle noir" 19 h 25 

Nos plus belbvs années 21 h 15 
LOEWS I. 954 ouest Ste Catherine '861 7417) 

'Message from space" 12 h 10. 14 b 40, 16 
h 51). 19 h (M). 21 h 10

LOEWS II, Comes a horseman 12 h 40. 14 h 
50. 17 h 00. 19 h (K) 21 b 20 

LOKW S HI. Grease" 12 11 20. 14 h 10. 16 h 40.
18 h 50. 21 h (M)

LOEWS IV. ’Dp in smoke" Il h K). 14 h 50. 16 
Il 10. 18 h 10. 19 h 50 21 h 10 

LOEWS V , Salurdav night fever 12 h 10, 14 h 
40. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15 

LONGt I I IL. I Place Longueuil. I.ongucuil 
(677 7933» Les détraques 18 h 25 21 h 25 

Le temps du massacre 20 h 00 
MAJESTIC. 1166 est Hcnri-Rouras'-a '181-6116i 

Pour Pâques ou a la Trinita 19 h 10 et 
Deux super flics 21 h 20 

MERCIER. 4260’est. Sic Catherine '2556224' 
"Les détraqués 18 h 25. 21 h 25 Le temps 
du massacre 20 h ou 

VKINKI.AND, 5504 Monkland 184 1579* 
Grease 19 h 15 21 h 15 

OMEGA I. Place K-Marl Longueuil Le 
dernier amant romantique" 18 h 05. 21 h 15 et 

Attention les veux" 20 h 05 
OMEG A IL Tamara" 18 h 20. 21 h5(l Jeunes 

filles cherchent position" 19 h 25. 22 h (M)
(H IMKTOSCOPE I, 1204 Ste Catherine '525 

8600* La dentellière" <de C Goretta. 
France-Suisse ’977' 19 h 10. 21 h 10 

OLIMETOSCOPE II l'ne anglaise
romanlique" <de J Losev G B France 1977*
19 h 00 21 h 15

Ot TREMONT. 1248 Ouest Bernard '277-4145* 
Spectacle sur scène Çonventum et l'engoule­
vent

PM ACE, 698 ouest. Ste-Catherine *866-6991 *
I miss voit hugs and kisses' 12 h 45. 18 h 05 

21 h 10 The life taker" 11 h 00. 16 h 20. 19 h 
45

PAPINEAE I. 4519 Papineau (527-8615) 
Cabine de bain a Bangkok 18 h 30 Soirée 

choquante" 20 h oo
l’.AIMNEAC II. Le grand sommeil" 18 h 05.

Le bison blanc 19 h50 
PAR ADIS I. 8215 Hochelaga '154-3110) Le 

dernier amant romantique 18 h 30. 22 h 00 
Situation grave mais pas désespérée" 20 h

20
P AR ADIS II. Je suis timide mais je soigne" 18 

h 30. 21 50 Quatre milliards en quatre mi 
nutes 20 h 10

PAR ADIS III. Georgina la nonne perverse" 21 
h 30. Votre plaisir mesdames 20 h 00. Le 
rallve des joyeuses 18 h 30 

P ARALLELE. 1682 St Laurent *841 4725) 
"Summer Lite 21 h 00 

PARISIEN I. 480 Ste-Catherine *866-1856i 
Le mystère du triangle des Bermudes " 14 h 

2(1 18 h 10 22 h (M) "Femme du dimanche 12 
h 20. 16 h 10 20 h 00

P ARISIEN II. Quelle chaleur il H 20.16 h 15.
19 h 10. 22 h (M). Lilli" 14 h 15. 17 h 25. 20 h
20

PARISIEN III. Intérieur d'un couvent" 12 h 
40. 14 h 35. 16 h 25. 18 h 10. 20 h (M). 21 h 45 

PARISIEN IV, Il voulût être une femme' 12 h 
50. 15 h 50 18 h 50. 21 h 50 et Cochonneries 
campagnardes 14 h 15. 17 h 15. 20 h 20 

PARISIEN V. Diabolo menthe" 13 h 30. 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30.

PLACE 1)1 CANADA. Place du Canada '861 
4595i Midnight Express 19 h 15. 21 h 30 

PLACE VICTORI A. Place Victoria «878 14511 
Midnight Express" 17 h 00. 19 h 15, 21 h 30 

PL ACE VILLE M ARIE I. Place Ville-Marie 
*866 2644* Interiors 13 h 15. 15 h 10. 17 h 
05. 19 h 05 21 h 00

Plac e Ville Marie IL A Wedding 12 h 10. 14 
h 20 16 h 30. 18 h 45 21 h 00 

PLSSV( AT. 4015 St Laurent *845-5215* Bad 
Penny 12 h 00 14 h 50. 17 h 40. 20 h 30 et 'O- 
ral c ontract 13 h 35. 16 h 25 19 h 15 22 h 00 

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) Quelle 
chaleur" 13 h 10. 16 h 00 f«h 50 21 h40 I.il- 
IT 14 h 25 17 h 15 20 h 05 

RIVOLI II, Servanteetmaitres.se 15 h 00.18 h 
15 21 h 30 Les voluptueuses 13 h 25 16 h 
40 19 h 55

SAINT DENIS IL 1590 St-Denis Le dernier 
amant romantique 13 h 55. 17 h 45. 21 h 30 et 

Les 21 heures de Munich 12 h 10 15 h 55 19 
h 45

SAINT DENIS III. Julia" 12 h 45. 14 h 50 16 
h 55 19 h 05. 21 h 10

SNOWDON. 5225 Décarie 482 1322' where 
does It hurt 19 h 25. 21 h 10 

VAN HORNE. 6150 Cote-des Neiges (731-8243* 
In praise of older women 19 h 00. 21 h 00 

AERDt'N. 1841 Wellington Verdun *768-2092* 
l.es naufrages de Tile perdue 19 h 30 L'i- 

nevitable catastrophe 21 h 20 
VERS AILLES I. 7265 est Sherbrooke *353 7880* 

l.e mystère du triangle des Bermudes 21 h 
15 Les impitoyables 19 h 20 

\KRS.AII.I.ES II. Il voulut être une 
femme 18 h 40 Monsieur madame et la 
bonne 20 h 10

AERSAILLES III. Legitime violence 18 h 
00 Les motos de la violence 19 h 45 

V| AC. 226 des Laurent ides Pont-Viau *669- 
1866' Le dernier amant romantique et 

La 7e compagnie au clair de lune 19 h 30 
VILLERAY. 8042 St Denis .188-5577' l.es 

détraqués 13 h 25 21 h 25 Le temps du mas­
sacre 20 h 00

WESTMOCNT SQt ARE. 1 Westmnunt Square. 
Westmount <9.11 2477' Slow dancing in the 
bigcïtv 13 h 05 14 h 50 16 h 50 19 h 00 21 h 
00

VORK. 1487 ouest Ste ( atherme *937 8978' 
Magic 13 h 00 15 h 00 17 h 00 19 h 00 21 h

I
«
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Max Roach Une pétition contre la censure
ou l’élégance classique *

par Françoy Roberge
Max Roach est un classique 

du jazz. Batteur symphonique 
(son jeu est lui-meme une 
symphonie), il a signé vers 
I960 Freedom Now Suite, 
une longue pièce en trois mou­
vements tout juste postérieure 
à des compositions orchestra­
les de Charles Mingus comme 
Half Ma.it Inhibition.

Ce chef-d'oeuvre édité alors 
sous étiquette Candid et ja­
mais réédité à ma connais­
sance (ou alors il ne serait pas 
disponible au Québec même 
sur Burnaby) préfigurait les 
pièces maîtresses de John 
Coltrane comme A Love 
Supreme ou Kulu se 
Marna.

On trouvait sur We Insist 
une pléiade de musiciens de 
premier ordre comme Cole­
man Hawkins ou la chanteuse 
Abby Lincoln, épouse à cette 
époque de Roach. C’est une 
oeuvre de génie pur tant par la 
forme très moderne que par la 
force percutante non seule­
ment du batteur mais de 
l’orchestre. Et Abbey Lincoln 
crie super-ement à vous ar­
racher lame.

En voyant Max Roach, c’est 
donc cette oeuvre magistrale 
et cette longue carrière auprès 
de musiciens aussi divers que 
Monk, Parker, Mingus qui re­
viennent en mémoire.

Le Max Roach du Soleil Le­
vant n’est pas tout à fait à la 
hauteur de Freedom Now 
Suite. Mais il est quand 
même bien haut dans le 
monde du jazz et du « drum ».

Il affiche un swing parfait 
mais aussi une grande élé­
gance basée sur une utilisation 
imaginative des cimbales. Il 
n'a pas la pulsion simple et le 
drive d'Art Blakey. Ce n’est 
pas un batteur géant comme

Rashied Ali, pour qui la batte 
rie n’est qu’un jouet

Il n'a pas finalement le stvle 
Barrv Alts- 

ay. Mais il a
délirant et fou de Barry Ail
hul ou Sonny Murray.______
un rythme métronomique et 
le sens de la couleur, une pa­
lette remarquable. C’est un 
des seuls batteurs que l’on 
puisse écouter jouer en solo 
sans vraiment se rendre 
compte du fait que les autres 
musiciens se sont tus autour 
de lui, Sa batterie magique 
remplit admirablement une 
fonction mélodique autant 
que rythmique,

Au Soleil Levant, Roach, 
qui n'a pas vieilli physique­
ment, présente trois jeunes 
musiciens, le saxophoniste 
Billy Harper, le trompettiste 
Cecil Bridgewater et le bas­
siste Calvin Hill 

Le son de l’ensemble est fait 
de lignes mélodiques acérées

qui s’insinuent comme une 
lame jusqu’au fond de l’o­
reille, lignes rappelant Don 
Cherry ou encore Omette Co­
leman avec Don Cherry. Les 
lignes iouées avec tension et 
dépouillement fleurissent ra- 
piaement en free jazz très 
chaud, puis on revient à l'unis­
son. Meme les soli sont ponc­
tués de retours à l’unisson.'

Au saxe ténor, Harper 
improvise avec une certaine 
modestie. Il entreprend ses 
lignes avec une certaine 
neutralité. Il faut bien une ou 
deux minutes avant que la 
structure austère et obstinée 
de son phrasé n’indique une 
qualité de réflexion nors du 
commun. Harper, bien que le 
trompettiste Bridgewater ait 
un son agréable, s'impose 
comme un musicien de plus 
grande envergure, dans la fou­
lée de Sonny Rollins.

1 P;
® le

Max Roach
Enfin le bassiste Calvin Hill 

est d une grande discrétion, 
oui s’efface devant la magie 
de ses soli, mélodieux et 
complexes, mais rares. L’en­
semble est plus qu’agréable 
bien qu’il ne suscite pas tou­
jours de réactions paroxysti­
ques.

Et Roach est vraiment un 
phénomène à voir.

Conventum et l’Engoulevent
Conventum et l’Engoule­

vent, deux groupes qui ont dé­
cidé de faire carrière conjoin­
tement, donneront un seul et 
unique spectacle ce soir au Ci­
néma Outremont. Alliant une 
fine sensibilité musicale avec 
une recherche constante de 
textures et de sonorités, les 
deux groupes qui ont chacun 
un disque à leur actif, partici­
pent aujourd'hui très active­
ment à la renaissance d une 
nouvelle musique québécoise. 
Leur démarche effectuée en 
dehors des contraintes et des 
sentiers battus de l'industrie 
de la musique locale, présente 
une alternative à l'oreille et à 
la conscience de l'auditeur.

Réunis à travers les circuits

ANTON KUERTI
piano

BEETHOVEN
Sonates Opus 27, no. 1 ; 31, no. 1 ; 

10. no. 1: Sla ("Les Adieux ')

9 DÉCEMBRE 8h30
Salle Pollack 

555, rue Sherbrooke O. 
Réservations: 392-8224

SEM.: 7h:15 - 9h:30 
SAM.: 5h:15 - 7h:30 - lOh 

DIM.: 1h:00 - Slv.lO - 5h:20 - 7h:30 - 9h:40 3S MlLTON/«4a<6055

UN FILM DF
MICHAEL CACOYANNIS

POLIR
TOUS

Semaine

IRENE PAPAS
tATIANA PAPAMOSKOt

“Iphigénie domine l’intelligence et le coeur... et 
soulève le cri d’inquiétude d’un homme épris de 
liberté et de justice... Michael Cacoyannis signe 
sa meilleure oeuvre...” PIERRE PERET

SEM.: 7h:15 - 9h:30 
SAM.: 5h:15 - 7h:30 - 10h:00 

DIM.: 1h:00 - 3h:10 - 5h 20 - 7h:30 - 9h:40

"ROBERT ET ROBERT appartient sans conteste aux 
meilleurs moments dans l'oeuvre de CLAUDE LELOUCH.

LUC PERRAULT/LA PRESSE

1
“Courez voir ROBERT ET ROBERT”, UN 
DES MEILLEURS LELOUCH, magistralement interprété 
par des acteurs de premier ordre... jour de trance

! POUR
ÏOI'SCHARLES DENNER 

JACQUES VILLERET 

JEAN CLAUDE BRIALY 3è
| SOlITUOt RÊNCOMIW'. DtSCRÉTtOM MABIAOt imois

un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERTetROBERT
FRANCIS PERRIN GERMAINE MONTERO REGINE MACHA MERIL 

« FRANCIS LAIJEAN-CLAUDE NACHON

GAGNANT4 PRIX DE L'ACADEMIE
DONT

Meilleur Film de rAnnë
FANNIE

Agi KEATON HALE
"NEW YORK,NEW YORK”

UZAMINNELU MARTINSGJRSESE

ROBERT DE NIRO,__ —
NEW Y0HK - SEM 7h 15 SAM 7h 15 - DIM 
2h 45 - 7h 15 - AMIE HALL - SEM 9h 30 - 
SAM 5r 30 - 9h 30 - DIM 1h 10 - 5h 30 - 9h 30

iddtùl

marginaux du Centre d’essai 
le Conventum, les deux grou­
pes existent depuis bientôt 5 
ans et se tracent très tranquil­
lement une place de choix 
dans la création et surtout l’é­
volution de la jeune musique 
québécoise. Ils seront entou­
rés pour ce spectacle des mu­
siciens de 1 Orchestre Sym­
pathique, de Nebu et de l’En- 
mieux qui apporteront à cette 
musique d'inspiration folklori­
que un support rythmique, 
hormonique et mélodique. 
Soucieux'de présenter un pro­
duit culturel différent, origi­
nal, pertinent à la société qué­
bécoise contemporaine, les 
deux groupes confrontent

dans leur musique les racines 
ancestrales avec les subtilités 
modernes et urbaines du 
jazz et de la musique de 
chambre. Procédant par un 
montage éclectique de sonori­
tés disparates, de textes et de 
bribes mélodiques, les deux 
groupes cherchent avant tout 
a mettre en relief la particula­
rité de chaque instrument. Il 
en résulte une musique par­
fois difficile mais souvent sa­
tisfaisante.

Depuis l’émission de l’in­
jonction du juge Paul Reeves 
de la Cour supérieure interdi­
sant l’impression, la publica­
tion et Ja distribution de la 
pièce Les Fées ont soif de 
Denise Boucher, deux péti­
tions circulent pour demander 
la levée immédiate de celle-ci, 
invoquant la liberté d’expres­
sion, l'abolition de la censure 
et la liberté des femmes de 
s'exprimer.

Environ un millier de signa­
tures ont été recueillies jus­
qu’à maintenant sur les deux 
listes dont l'une a été signée

ar un grand nombre d’invités 
ors du sommet des industries 
culturelles tenu à Québec 
lundi soir dernier. C’est grâce 
à la célérité de l’écrivaine Ni­
cole Brossard que la pétition a 
pu être préparée et distribuée 
lundi soir car la nouvelle n’a­
vait pas encore été publiée 
dans les journaux à ce mo­
ment.

Au nombre des signataires 
de cette pétition figure le nom 
de M Denis Vaugeois, mi­
nistre des Affaires culturelles 
qui a signé à titre de citoyen et 
non ministre, a-t-il précisé. 
Lors de ce dîner, le ministre 
d’Etat au Développement cul­
turel, M. Camille Laurin a 
souhaité une bonne soirée aux 
invités en ponctuant ses paro­
les d’un lapidaire « A bas la 

•censure ».

Cette première pétition a 
été remise à l’éditeur des 
Fées ont soif, M. Chris­
topher Reed des Editions In­
termède. La seconde par ail­
leurs circule depuis mercredi 
soir dans les milieux des écri­
vains. artistes de la chanson, 
du cinéma et comporte déjà 
quelque 900 noms,

Le distributeur québécois 
du volume, Dimedia, précise 
que du tirage initial de 3,000 
copies du livre, les deux-tiers 
ont déjà été distribuées dans 
les librairies et sans doute 
déjà vendues. L’injonction est 
survenue dix jours après la 
mise en vente du volume.

Le juge Reeves entendra les

débats sur le fond de la ques­
tion les 14 et 15 décembre 
prochains, En émettant un ju­
gement sur la forme de la re­
quête, il a précisé qu’on ne lui 
avait fait aucunement la 
preuve qu'il y avait urgence 
pour interdire les représenta­
tions de la pièce qui se conti­
nuera normalement jusqu'à

dimanche.
Une réunion regroupant des 

femmes de differentes asso­
ciations féministes doit se te­
nir aujourd'hui aux quartiers 
généraux du Conseil du statut 
de la femme. Carré Philips à 
14 h afin de faire le point sur 
la situation et élaborar une 
stratégie d'action,

som.: 5.00 - Version Originale
7.15 - 9.30 41 . J

sam.-Dim.: sous-titre français 
5.oo^- ^ Place Victoria

9'30 seulement1

PLACE VICTORIA
PUCE VICTORIA 878 1451

Sem.: 7.15-9.30 
Sam -Dim.: 12.30 - 2.45 - 

5.00-7.15-9.30

SQUARE 0ECARIE 1
DÉCARIE SUD OE JEAN TALON 3413190 

STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT

PLACE DU CANADA
VIA CHATEAU CHAMPLAIN 86C4595J

wivCNU 'Sg

JRZZ h

LE CLUB DE JAZZ DES CÉLÉBRITÉS 
CELEBRITY JAZZ CLUB

Dir Roue Doudou Boicel

Du 5 au 10 décembre

MAX ROACH

Du 12 au 17 décembre

Son Seals Blues Band

Le 31 décembre 
RÉVEILLON EN SALSA 

butfel et concert avec 
MONGO SANTAMARIA 

$15.00

Heures d'ouverture 
8P.M.À 3P.M.

SOLEIL LEVANT
286 ouesk Ste-Catherine - 861 -0657 

Metro Place des Arts (sortie Jeanoe Mancei1

j n:\rsu: d’essai J 
ij:o\viïi\ttuiw I

THÉÂTRE

“C'est pour quand 
Le Progrès?"

création et production 
du THÉÂTRE 

À L'OUVRAGE
"Le progrès ne passe plus par le capi­
talisme. mats par l'élimination de l'ex­
ploitation de l'homme par l'homme

C« soir vendredi 20h30
Réservations:

\ 284-9352 après 16h00

Pourquoi ne pas offrir un 
cadeau qui fait plaisir à 

longueur d’année?

AVEC SES 300 NUMÉROS

LE DEVOIR
est le cadeau par excellence

Il sutfit de remplir et de poster le coupon ci-dessous 
avant le 20 décembre. Sur réception, nous ferons 
parvenir au destinataire une carte de souhaits en 
votre nom lui annonçant la bonne nouvelle

L abonnement est offert par

Nom

Adresse

LE DEVOIR-C.P. 6033, MONTRÉAL P.Q. H3C 3C9 

TARIFS
D’ABONNEMENT

3 MOIS S21.00 □

6 MOIS s33.00 f 1 L’abonnemenlestofferlâ:

Nom 

Adresse

............................................................ code postal

code postal

12 MOIS *60.00 □
À I étranger le tarif 
aérien est en sus.

LE DEVOIR
OFFRE SPÉCIALE POUR TOUT NOUVEL ABONNEMENT 

SOUSCRIT ENTRE LE 13 NOVEMBRE ET LE 15 DÉCEMBRE

choyez 
\os amis

direz leur 
une, 

prunelle
rUeârenne-

AVEC UN ABONNEMENT 
DE TROIS MOIS:

AVEC UN ABONNEMENT 
DE SIX MOIS:

Un dossier de la collection 
du Devoir, intitulé:
POPULATION ET FAIT FRANÇAIS AU CANADA

Deux dossiers de la collection 
du Devoir, intitulés:
1. POPULATION ET FAIT FRANÇAIS AU CANADA
2. LA LANGUE DU CIEL

La collection reliée des trois dossiers 
du Devoir

1. POPULATION ET FAIT FRANÇAIS AU CANADA
2. LA LANGUE DU CIEL
3. VERS UNE CHARTE DE LA LANGUE FRANÇAISE AU QUEBEC

n 222 H

LES DISTRIBUTIONS 
CLÉMENT INC.
MONTRÉAL QUÉBEC

AVEC UN ABONNEMENT 
DE DOUZE MOIS

■ü U "i f"' I ■ J

Ver» une charte 
de la langue française 
au Québec

***
i fEymetlf» ,|f. Bourgo<f(*r

♦-.« ai..*!* iKgPS
■ tic pruftfRe

TARIFS D’ABONNEMENT

3 mois $21.00
NOM

ADRESSE 

VILLE

TÉLÉPHONE

H'edrpnit?
$33.00
$60.00

6 mois 

12 mois

POSTEZ LE COUPON SANS TARDER A “LE DEVOIR PROMOTION 78 
C P 6033 MONTRÉAL H3C 3C9

CODE
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Avis publics

Voir autres Avis légaux, en page 21

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie COMPAGNIE DE 
RELAIS AERIEN INTERNATIONAL LTEE deman­
dera au Ministre des Institutions financières la 
permission d'abandonner sa charte

Douglas Bertola, 
Président

Le 30 novembre 1978

C.T.Q.
PERMIS SPECIAL

La requérante. Sprung's Transport & Movers Limi­
ted, R R 88. Owen Sound. Ontario, détentrice du 
permis no 20895-7 s'adresse a la Commission 
des Transports du Québec dans le but d'être auto­
risée a donner le service suivant 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT - 
De la frontière Québec-Ontario (ports d’entrée Ri­
vière Beaudette et Hull) â Rivière du Loup. Baie St- 
Paul, Daveluyvll, Beaucevllle, St-JèrOme, Mont- 
Laurier, Hull et Laurier Station, pour le transport 
de vitres non emballées, transportées exclusive­
ment dans des semi-remorques de type "A" 
(rame, appartenant ou en possession légale de Ca­
nadian Pittsburg Industries, pour le compte de Ca­
nadian Pittsburg Industries, et retour avec 
marchandises avariées et/ou relusées 
Point d'origine en Ontario Owen Sound 
Durée: 364 jours
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée è ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant â la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal
1ère publication: 7 décembre 1978 
2ême publication 8 décembre 1978 

éme publication 9 décembre 1978
CORBEIL, GROLEAU 8 DUFRESNE 

465 St-Jean, Suite 605 
MONTREAL, P Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-023385-782
FORT GARRY TRUST COMPANY - SOCIETE DE 
FIDUCIE DU FORT GARRY

demanderesse

DAVID ECCLES

-et-
DAME DAVID ECCLES

Défendeur

Mis-en-cause
-et-

JACQUES THIBODEAU autrefois domicilié au 290 
Blue Haven. Dollard-des-Ormeaux.

Mis-en-cause
-et-

ARTHUR BEGIN
Mis-en-cause

-et-
M LE REGISTRATEUR AU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le mis-en-cause. Jacques Thibodeau, d'adresse 
inconnue est par les présente requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de cette in­
sertion
Une copie du bref d'assignation, d*la déclaration 
et de l'avis 119A CPC a été laissée â son intention 
au bureau de la direction générale des Greffes, au 
Palais de Justice de Montréal, au numéro 1, rue 
Notre-Dame. Est, à Montréal 
FAUTE PAR le mis-en-cause de comparaître dans 
les délais requis STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut, avec les mêmes 
conséquences juridiques qu'à la suite d'un débat 
contradictoire
Montréal, ce 8 décembre 1978

ARMAND BEAULIEU. 
Protonotaire-adjoint

Me André Paquette
Mes de Grandpré, Colas et Associés
Place Victoria. #2501.
Montréal. Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-045531-782 
Ville dé Montréal

-vs-
NORMAND CARRIERE, autralols du 5255 rue Ri­
vard. app 21 é Montréal, g| maintenant de lieux 
Inconnus

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est enjoint au délendeur NORMAND CARRIERE, i 
l intention duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de 30 jours

(S)A Beaulieu. 
Grettler-adjolnt de la 

Cour Provinciale
Péloquln, Badeaux, Allard el Lacroix.
275, est, rue Notre-Dame,
Montréal
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Division des Divorces

LAURENT FOURNIER
Requérant

VS
BERNADETTE ROUSSY

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée, BERNADETTE ROUSSY est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 60 
jours à compter de la dernière publication.
Une copie de la Requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces de Montréal â son inten­
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre Comparution ou Con­
testation dans les délais susdits, le requérant pro­
cédera â obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce, accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 24 novembre 1978

Régistraire adj des Divorces 
MES LORD. TOULET & FOURNIER,
1010 est. Ste-Catherine, suite 530.
Montréal. P Q 
JK/18710
Procureurs du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces(/L

NO: 500-12-081-823-787
KAREN DALEY, ménagère, résidant et domiciliée
au 11,000 rue Tanguay, dans les cité et district de
Montréal.

Requérante
-vs-

CARMEN BORDEN, présentement de lieux incon­
nus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, CARMEN BORDEN, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces du district de Montréal, à 
son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTREAL. LE 13 NOVEMBRE 1978

(S) RONALD CHASSE 
PROTONOTAIRE-ADJOINT. C S M 

Me Pierre Tremblay. Av 7190 bout. St-Michel 
I Montréal

1+ Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

À VENDRE
Offre no. 78M-339P

ANCIEN ÉDIFICE RADIO-CANADA & TERRAIN 
1425 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, (Québec)
Des offres d achat adressées à l'Administrateur régional des 
Services financiers et administratifs Région du Québec, 
ministère des Travaux publics, 2001, rue Université, 18ème 
étage, Montréal (Québec) H3A 1K3, seront reçues jusqu'à 
15:00 (heure de Montréal) le 17 JANVIER 1979.
Les documents d'offres d'achat peuvent être obtenus à 
l'adresse ci-haut mentionnée.
Pour de plus amples informations veuillez communiquer at/ec 
M. Michel Legault (Tél.: 283-7218).

AVIS PUBLIC
VENTE AUX ENCHÈRES

Avis public est donné par les présentes que le dix-neuvième jour de décembre 1978 à 
10 00 a m en la chambre 635. 1010 ouest, rue Ste-Catherine à Montréal. Québec, l'im­
meuble suivant sera vendu aux enchères publiques au plus haut et dernier enchéris­
seur par Me SOLOMON KATZ. Notaire. Comme commis, selon un jugement rendu par 
Marcel Latour. Député protonotaire de la Cour Supérieure. District de Montréal, le 
seizième jour de novembre 1978. dans une cause no. 14-00248-789 (tutelles), relati­
vement à Charles Ehnenreich, Tuteur au mineur Alexandra Woloschuk (aussi connu 
Alexandra Gregory), à savoir

•«Un emplacemment ayant fron! sur la Treizième Avenue en la Ville de Mont­
réal. composé de la subdivision QUATRE CENT CINQUANTE et d’une partie 

• de la subdivision QUATRE CENT QUARANTE-NEUF du lot originaire numéro 
CENT SOIXANTE-DIX-SEPT (177-450 et Ptie 449) tous aux plan et livre de 
renvoi officiels du Village Incorporé de la Côte de la Visitation, le tout tel que 
plus amplement décrit dans le dit jugement
Avec la bâtisse y érigée portant les numéros 5665 et 5667 de ladite Treizième 
Avenue»

La mise à prix fixée par ledit jugement est de TRENTE-DEUX MILLE DOLLARS 
($32.000 00)
Pour conditions de vente, s adresser au soussigné

Montréal, le 6 décembre 1978
SOLOMON KATZ, notaire 
Suite 635
1010 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal. Québec 
TÉLÉPHONE 878-3767

Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées à l'Administrateur 
régional des Services financiers et administratifs, Région du 
Québec, ministère des Travaux publics, 18e étage. 200J, 
rue Université. Montréal (Québec) H3A 1K3, seront reçues 
jusqu'à 15:00, à la date limite déterminée. On peut se procu­
rer les documents de soumission par l'entremise du Bureau 
de Distribution des plans â l’adresse ci-haut mentionnée sur 
versement du dépôt exigible.

ENTREPRISE
Appel d'offres no: 78M-340P — Réparations des 
portes de réception du quai de chargement. Dépôt 
postal, 6245 est. boul. Métropolitain, SAINT-LEO­
NARD (Québec).

On peut consulter les documents de soumission au bureau 
de l'Association de la Construction à Montréal, (Québec).

Date limite: Le jeudi 4 janvier 1979 
Dépôt: $25.00.

Renseignements: Tél : (514) 283-6553 ou 
283-7793

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur général du 
Canada II sera remboursé sur retour des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des of­
fres.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucu­
ne des soumissions

AVIS PUBLIC
VILLE DE PIERREFONDS

Avis est par les présentes donné que les immeubles ci- 
dessous décrits, situés dans la Ville de Pierrefonds, 
seront vendus à l'enchère publique, en la Salle du Con­
seil de l'Hôtel de Ville sise au 11072 boulevard Gouin 
ouest, le MERCREDI 13 DÉCEMBRE 1978, à DIX HEURES 
DE L'AVANT-MIDI (10:00 a.m.) pour satisfaire au paie­
ment des taxes municipales et scolaires avec intérêts, 
plus les frais encourus ou qui pourront être encourus, à 
moins que ces taxes, intérêts et dépens ne soient payés 
avant la vente.

LOT
33

SUBDIVISION PROPRIÉTAIRES DESCRIPTION127 Albert Marceau Ltée
128 53
127 34 Albert Marceau Liée
128 52
128 50 Albert Marceau Ltée
128 51 Albert Marceau Liée
62 58 Avalon Construction Inc.
77 206-2 Avalon Construction Inc.
62 59 Avalon Construction Inc.

321 45
184 26 Mms Roné Bermeulsn (Wllhelmlns Van 0)
172 36 Bona Realties Ltd. 6 C. Vermeils
200
200

1
2
3

M. Denis Brennan 18191-18195 Gouin

200
200 4 M. Denis Brennan 5051 Dauvllle185 186 Briar Land Develdpments Inc.
186 183
185 167 Briar Land Develdpments Inc.
186 194
185 188

a Briar Land Devsldpments Inc.

185 191 inclusivement
185 217

a
Briar Land Doveldpments Inc.

185 228 Inclusivement
185 230

a
Briar Land Develdpments Inc

185 246 Inclusivement
185 250

a Briar Land Developments Inc.

185 258 inclusivement
185 260

â
265

Briar Land Developments Inc.

185 Inclusivement
186 148

ô Briar Land Developments Inc.

186 153 Inclusivement
186 160

â
182

Briar Land Developments Inc.

186 Inclusivement
186 190

a
Briar Land Developments Inc.

186 192 Inclusivement
185 229 Briar Land Developments Inc.
186 147
185 247 Briar Land Developments Inc
186 156
185 248 Briar Land Developments Inc.
186 157
185 249 Briar Land Developments Inc.
186 158
185 259 Briar Land Developments Inc.
186 159
P177 Mr. Edward Burley

PARTIE 177:
BORNÉE: au nord-ouest par le lot 177-12, au nord-est par partie du lot 176-56, au sud-est par 
partie du lot 177-342 (boulevard Pierrefonds) et au sud-ouest par partie du lot 177 (rue Laniel) 

MESURANT: 86 5 pieds dans sa liane nord-ouest, 52.2 pieds dans sa ligne nord-est. 87 8 pieds 
dans sa ligne sud-est et 50 6 pleos dans sa ligne sud-ouest Contenant en superficie 4,185 4 
pieds carrés.

P 94 Ebrahlm Charafathkah 
P101

PARTIE DU LOT 94
* De floure Irrégulière, bornée au nord-ouest par une partie non subdivisée du lot originaire 93; 
au nord-est par une autre partie du lot 94 (CNR) et dans une autre ligne nord-est par les lots 92- 
328, 92-322, 92-325, 92-326, 92-327, 92-329, 92-126, 92-282, 92-281 et une partie du lot 92- 
330; au sud-est par une autre partie du lot 94; au sud-ouest, au sud et dans une autre ligne sud- 
est par le lot 93-1; dans une autre ligne sud-ouest par la partle*du lot 101 décrite cl-dessous. 
Cette partie du lot mesure trente-cinq pieds (35') au nord-ouest sur le lot 93; trois cent quatre- 
vlngt-hult pieds et cinq dixièmes de pied (388.5') le lono de la voie ferrée (CNR); mille soixante- 
dix-sept pieds (1077') dans sa 2e ligne nord-est; cent dix pieds (110') dans sa 1ère Hone sud- 
est, quatre-vingt-treize pieds (93'). quatre-vlnat-douze pieds et six dixièmes de pieds (92.5’) et 
dlx-hult pieds (18') respectivement sur le lot 94-1 dans ses lignes sud-ouest, sud et sud-est et 
mille deux cent cinquante-cinq pieds (1255') dans sa ligne sud-ouest sur le lot 101. Contenant 
en superficie six arpents carrés et trois dixièmes d'arpent, carré mesure anglaise, plus ou moins 
(6.3 arpents carrés).
PARTIE DU LOT 101:
De figure quadrilatérale, bornée au nord-ouest par une partie du lot 93; au nord-est par la partie 
du lot 94 décrite cl-dessus; au sud-est par une partie du lot 101-1 et au sud-ouest par les lots 
101-118, 101-111 et d'autres parties du lot 101.
Cette partie de lot mesure cent quinze pieds et huit dixièmes de pied (115.8') au nord-ouest, mille 
deux cent cinquante-cinq pieds (1255') au nord-est. cent vingt-huit pieds et sept dixièmes de 
pied (128.7') au sud-est et mille deux cent quarante-cinq pieds (1245') au sud-ouest Contenant 
en superficie trois arpents carrés et quatre dixièmes d'arpent carré, mesure anglaise, plus ou 
moins. (3.4 arpents carrés)

92 313 M Réal Charbonneau
32 276 M Réal Charbonneau
201 54 M Robert Charonneau
P186 Davar Construction Inc.
184 68 M Albert De Backer
185 86-1 Deltair Corporation
33 P 2-7 Dolarmeaux Dev. Inc.
34 P47

PARTIE 33-2-7-:
BORNEE: au sud-est par le lot 33-2-7-1, au sud-ouest par partie du lot 34-47 et au nord-est par 
partie du lot 33-66 (boulevard Gouin).
MESURANT: 49.1 pieds dans sa ligne sud-est. 111 44 pieds dans sa ligne ouest et 100 pieds 
dans sa ligne nord-est. Contenant en superficie 2.452 pieds carrés.
PARTIE 34-47:
BORNEE: au sud-ouest par partie du lot 34. propriété du Canadien National, au nord-ouest par le 
lot 34-41. au nord-est par partie du lot 33-2-7 et au sud-est par le lot 34-47-1 
MESURANT 100 pieds dans sa liane sud-ouest, 260.9 pieds dans sa ligne nord-ouest. 111 44 
pieds dans sa ligne nord-est et 214.1 pieds dans sa ligne sud-est Contenant en superficie 
23,832 pieds carrés

139 8 Doneklli Construction (Qué) Ltd.
139 9 Donsklll Construction (Qué) Ltd.
139 10 Donsklll Construction (Qué) Ltd
140 11
140 12

A
Donsklll Construction (Qué) Ltd.

140
a
14 Inclusivement

116 84 Donsklll Construction Québec Limited
119 59
116 85 Donsklll Construction Quebec Limited
119 47 Donsklll Construction Quebec Limited
120 18
123 63
119 48 Donsklll Construction Quebec Limited
120 19
119 49 Donsklll Construction Quebec Limited
120 20
119 50 Donsklll Construction Quebec Limited
120 21
119 51 Donsklll Construction Quebec Limited
120 22
119 52 Donsklll Construction Quebec Limited
120 23
119 53 Donsklll Construction Quebec Limited
120 24
119 54 Donsklll Construction Quebec Limited
120 25
119 55 Donsklll Construction Quebec Limited
120 29
119 56 Donsklll Construction Quebec Limited
120 30
119 57 Donsklll Construction Quebec Limited
119 58 Donsklll Construction Quebec Limited
120 27 Donsklll Construction Québec Limited
123 31
120 28 Donsklll Construction Quebec Limited
123 14 Donsklll Construction Quebec Limited
123 15 Donsklll Construction Quebec Limited
123 18
123 17 Donsklll Construction Quebec Limited
123 18 Donsklll Construction Quebec Limited
124 19
123 19 Donsklll Construction Quebec Limited
124 20
123 20 Donsklll Construction Quebec Limited
123 21 Donsklll Construction Quebec Limited
124 21
123 22 Donsklll Construction Quebec Limited
124 22
123 23 Donsklll Construction Quebec Limited
123 24 Donsklll Construction Quebec Limited
124 23
123 25

A
Donsklll Construction Quebec Limited

123
d
28 inclusivement

123 29 Donsklll Construction Quebec Limited
123 30 Donsklll Construction Quebec Limited
124 47
123 32 Donsklll Construction Quebec Limited
123 33 Donsklll Construction Quebec Limbed
124 68
123 34 Donsklll Construction Quebec Limited
124 67
123 43

4
Donsklll Construction Quebec Limited

123
d
49 Inclusivement

124 39
4

Donsklll Construction üusbec Limited

124
d
45 Inclusivement

124 48 Donsklll Construction Quebec Limited
124 49 Donsklll Construction Quebec Limited
127 45
124 50 Donsklll Construction Quebec Limited
127 46
124 51 Donsklll Construction Quebec Limited
127 46
124 51 Donsklll Construction Quebec Limited
127 47
124 52 Donsklll Construction Quebec Limited
127 48
124 53 Donsklll Construction Quebec Limited
127 49
124 54 Donsklll Construction Quebec Limbed
127 50
124 55 Donsklll Construction Quebec Limbed
127 51
124 56 Donsklll Construction Quebec Limbed
127 52

124 58 Donsklll Construdlon Quebec Limbed 195 386 Marshield Inv Ltd.
124 60 Donsklll Construction Quebec Limbed 196 132
124 81 Donsklll Construction Quebec Limited 195 389 Marshield Inv. Ltd
127 12 Donsklll Construction Quebec Limbed 196 133
127 13 Donsklll Construction Quebec limbed 195 390 Marshield Inv. Ltd,
127 14 Donsklll Construction Quebec Limited 196 134
126 24 195 391 Marshield Inv. Ltd,
127 15 Donsklll Construction Quebec Limbed 198 135
127 16 Donsklll Construction Quebec Limbed 195 393. Marshield Inv. Ltd.
128 27 195 394 Marshield Inv. Ltd.
127 17 Donsklll Construction Quebec Limited 196 212
128 28 195 395
127 18 Donsklll Construction Quebec Limited à
128 37 195 406 Inclusivement
127 19 Donsklll Construction Quebec Limited 196 116 Marshfield Inv Ltd.
128 36 e
127 20 Donsklll Construction Quebec Limited 196 119 Inclusivement
128 35 196 136 Marshlleldlnv. Ltd
128 13 Donsklll Construction Quebec Limbed e
129 3 196 211 Inclusivement
128 14 Donsklll Construction Quebec Limbed 196 213 Marshllsld Inv. Ltd.
129 4 à
128 15 Donsklll Construction Quebec Limited 196 223 Inclusivement

â 196 225 Marshfield Inv. Ltd.
128 23 Inclusivement a
128 25 Donsklll Construction Quebec Limited 196 249 Inclusivement
128 26 Donsklll Construction Quebec Limited 195 409 Marshfield Inv. Ltd,
128 29 Donsklll Construction Quebec Limited 196 224i 195 409 Marshfield Inv. Ltd.
128 34 Inclusivement 196 224
P 29 Mme Edgar Mondor (Juliette Dumala) 195 410 Marshfield Inv. Ltd,

• P196 Marshfield Inv. Ltd.
PARTIE DU LOT 29:
MESURANT 30 pl de largeur par une profondeur de 76 98 pl. dans sa ligne nord-ouest et 77 28 
pl dans sa ligne sud-est, mesure anglaise

BORNEE: en front dans sa ligne sud-ouest par une partie du lot 355 (boulevard Gouin), dans sa 
ligne nord-ouest et nord-est par une partie du lot 29, propriété de la Ville de Pierrefonds, et dans 
sa ligne sud-ouest par une autre partie du lot 29.
Contenant en superficie 2,314 pl carrés

67 152 Mr. Alec Engelsteln
67 153 Mr Alec Engelsteln
67 172

à
Mr Alec Engelsteln

67 180 Inclusivement
67 184

à
186

Mr Alec Engelsteln

67 Inclusivement
87 153 Gepner Realties Inc
330 11
87 154 Cepner Realties Inc.
179 330 Gepner Realties Inc
180 106
180 141 Gepner Realties Inc
180 142 Cepner Realties Inc
181 138 Cepner Realties Inc
181 140 Gepner Realties fnc
181 175 Cepner Realties Inc
181 176 Cepner Realties Inc.
182 216 Cepner Realties Inc
181 177
183 16 Cepner Realties Inc.
183 17
180 74 Cepnet Realties Inc.
87 144 Cepner Realties Ltd
92 315

330 14
87 132 Gepner Realties Ltd.
67 139

A
Mr J H Goldstein

67
a
143 Inclusivement

67 182 Mr. J. H. Goldstein
87 90 Joseph Kalichman
87 91

P229 Lago Corp

PARTIE 229:

parc

parc

De figure irrégulière, comprenant toute la partie du lot 229 au sud-est de la route d'accès provin­
ciale conduisant â la route Transcanadienne. Cette dite partie du lot 229 est bornée en front au 
nord par ladite route provinciale; au nord-est oar une partie du lot 228 et dans son autre liane 
nord-est par le cadastre officiel de la Paroisse ste-Anne; au nord-ouest par une partie du lot 228; 
dans ses lignes sud-est et dans une autre ligne nord-est par le cadastre officiel de la Paroisse de 
Ste-Anne et au sud-ouest par le cadastre officiel de la Paroisse de Ste-Anne 
Cette dite partie de lot mesure deux cent deux pieds et trente-trois centièmes de pied (202 33 pi) 
le long d'une courbe d'un rayon de 3,874 72 pieds et six cent dlx-hult pieds (618.0pl) dans une 
ligne droite le long de ladite route d'accès provinciale; trois mille trois cent quarante-quatre pieds 
(3,344.Dpi) au nord-est sur le lot 228, cent trente-trois pieds et six dixièmes de pied (133.6 pl) au 
nord-ouest sur le lot 228, cent soixante-trois pieds et trois dixièmes de pied (163 3 pl), cinq cent 
soixante-sept pieds et sept dixièmes de pied (567.7 pl), cent vingt-cinq pieds et sept dixièmes de 
pied (125.7 pl) et soixante-dix-neuf pieds et trois dixièmes de pied (79 3 pl) dans ses lignes 
nord=est et sud-est sur le cadastre officiel de la Paroisse de Ste-Anne et quatre mille vingt-neuf 
pies (4,029 pi) au sud-ouest sur le cadastre officiel de la Paroisse de Ste-Anne 
Cette dite partie de lot 229 contient en superficie cinquante-huit arpents, plus ou to8
ar+-).

184 113 Florent Lambert
107 293 M Normand Lavoie
69 20 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4981 St. Barnabas
69 21 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4979 St-Barnabas
69 22 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4977 St. Barnabas
69 23 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4975 St. Barnabas
69 24 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4973 St. Barnabas
69 18 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4985 St. Barnabas
71 13
71 14 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 4987 St. Barnabas
69 98A Les Entreprises Roger Pilon Inc.

69 106 Inclusivement
69 107 Les Entreprises Roger Pilon Inc 4960 St. Barnabas

P69 Les Entreprises Roger Pilon Inc.

PARTIE 69:
De forme Irrégulière borné vers le Nord-Est par partie du lot 65, vers le Sud-Est par le Boulevard 
Pierrefonds étant le lot 69-3, vers le Sud-Ouest par les lots 69-26 à 69:45. vers le Nord-Ouest par 
le lot 69-7 et une autre partie du lot 69; mesurant trois cent vingt-cinq pieds et quatre-vingt- 
douze centièmes de pied (325.92) et trois cent trente-cinq pieds et quatre-vingt-onze centièmes 
de pied (335.91) dans sa ligne brisée Nord-Est. cent deux pieds et soixante-dix centièmes de 
pied (102.70) dans sa ligne Sud-Est. quatre cent neuf pieds et sept centièmes de pied (409 07). 
soixante pieds et vingt centièmes de pied (60.20) et cent quatre-vingt-treize pieds et cinquante- 
huit centièmes de oled (193.58) dans sa liane brisée Sud-Ouest, quatre-vlnqt-huit pieds et six 
centièmes de pied (88 06) dans sa ligne Nord-Ouest; contenant une superficie de soixante-trois 
mille huit cent quinze pieds carrés (63,815 pl;2).

7 Les Entreprises Roger Pilon Inc. 
à

69 16 inclusivement
69 83 Les Entreprises Roger Pilon Inc.

à
69 97 inclusivement
71 12 Les entreprises Roger Pilon Inc.
P130 Les Entreprises Roger Pilon Inc.

PARTIE 130:
De figure irrégulière, borné en front au nord-ouest par le Boulevard Pierrefonds (P 130-89); au 
nord-est par la rue Aragon (130-97; au sud-est par le lot 131-61 et au sud-ouest par une partie 
non subdivisée du lot 133.
Cette partie de lot mesure quatre-vingt-cinq pieds et sept centièmes de pied (85.07') le long d'une 
courbe d'un rayon de 5,093 79 pieds au nord-ouest; quatre-vingt-dix-sept pieds et vingt-sept 
centièmes de pied (97.27 ) au nord-est, cent un pieds et soixante-sept centièmes de pied 
(101.67') au sud-est et cent-cinq (105’) plus ou moins au sud-ouest Contenant en superficie neuf 
mille trois cent vingt-deux pieds carrés, plus ou moins, mesure anglaise (9,322 pi ca )

105 79 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
69 17 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 11
69 111 Les Entreprises Roger Pilon Inc
71 29
69 112 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 30
69 113 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 31
69 114 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 32
69 115 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 33
69 116 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 34
69 117 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 35
69 118 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 36
69 119 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 37
69 120 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
71 38
70 13
69 121 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
70 14
69 122 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
70 15
69 123 Les Entreprises Roger Pilon Inc.
70 16
67 P188 Mac Ent. Limited

PARTIE 67-188:
De figure Irrégulière, borné en front au sud-est par une partie du lot 67-25 (rue); au sud-ouest par 
le résidu du lot 67-188; au nord-ouest par la RlvIère-des-Pralries et au nord-est par le lot 67-187 
Cette dite partie de lot mesure douze pieds (12.0 pl.) le long d'une courbe d’un rayon de 66 pieds 
et trente-six pieds (36.0 pl ) étant une ligne droite sur la rue (P 67-25); cent vingt-trois pieds 
(123.0 pi.) au sud-ouest; soixante-quatre pieds plus ou moins (64 pi +-) sur la Rivière et 
quatre-vingt-seize pieds (96 0 pi.) au nord-est
Cette dite partie de lot contient en superficie cinq mille sept cent soixante pieds carrés, mesure 
anglaise (5.760 pl. ca ).

P133 Mansfield Bldg Materials Ltd.

PARTIE DU LOT 133:
MESURANT 153.93 pi. dans sa ligne sud-est et 97 43 pl dans sa ligne sud-ouest, 150 81 pi 
dans sa ligne nord-ouest, et 85 88 pi dans sa ligne nord-est; contenant une superficie de 
13,324 0 pl carrés
BORNEE vers le sud-est par le lot 133-1 (rue), vers le sud-ouest par une partie du lot 139. vers le 
nord-ouest par une partie du lot 133. vers le nord-est par le lot 131-59 

PI39 Mansfield Bldg Materials Ltd.
PARTIE DU LOT 139:
MESURANT 149 59 pi dans sa ligne sud-est et 92 68 pl dans sa ligne sud-ouest. 150 51 pi 
dans sa ligne nord-ouest, et 97 43 pl. dans sa ligne nord-est; contenant en superficie 13,820 0 pi 
carrés
BORNEE vers le sud-est par le lot 139-5 (rue), vers le sud-ouest par une partie du lot 140. vers le 
nord-ouest par une partie du lot 139. vers le nord-est par une partie du lot 133 

P140 Mansfield Bldg Materials Ltd
PARTIE DU LOT 140:
MESURANT 100 25 pi dans sa ligne sud-ouest. 244 21 pi dans sa ligne sud-est. 38 84 pi dans 
sa ligne sud-ouest, 265 31 pl dans sa ligne nord-ouest. 156 68 pl dans sa ligne nord-est; conte­
nant en superficie 12,624.0 pl carrés
BORNEE vers le sud-ouest par le lot 140-70. vers le sud-est par les lots 140-70,140-69.140-68 
140-67, vers le sud-ouest par le lot 140-10 (rue), vers le nord-ouest par une partie du lot 140 
vers le nord-est par une partie du lot 139

140 20 Manslieid Bldg1 Materials Ltd
140 15 Marlbofo Construction Ltd.
140 25 Marlboro Construction Ltd
195 376 Marshield Inv. Ltd.
196 120
195 377 Marshield Inv. Ltd
196 121
195 378 Marshield Inv. Ltd.
196 122
195 379 Marshield Inv Ltd
196 223
195 380 Marshield Inv Ltd
196 124
195 381 Marshield Inv Ltd
196 125
195 382 Marshield Inv. Ltd
196 126
195 383 Marshield Inv Ltd
196 127
195 384 Ma-shleld Inv. Ltd
196 128
195 385 Marshield Inv Ltd
196 129
195 386 Marshield Inv Ltd.
196 130
195 387 Marshield Inv Ltd
196 131

PARTIE DU LOT 186:
BORNE vers l'est par le lot 196-108 (rue), vers le sud par les lots 196-109 (rue), 196-188 et 196- 

174, vers l'ouest par une partie du lot 197, vers le nord par une partie du lot 196 (rue 
Grler).
MESURANT 453.64 pieds dans sa ligne sud, 18012 pieds dans sa ligne ouest, 460 10 
pieds dans sa ligne nord et 180 pieds dans sa ligne est Contenant en superficie 82.238 
pieds carrés

P196 Marshfield Inv. Ltd
PARTIE DU LOT 196:

BORNE: vers le nord par le lot 196-109 (rue), vers l'est par les lots 196-192 et 196-193, vers le 
sud par le lot 196-110 (rue), vers l'ouest par une partie du lot 197 
MESURANT : 200 pieds dans sa Hone est, 46 pieds dans sa ligne sud, 116 36,pieds et 

83.7 pieds dans sa ligne ouest et 4312 pieds dans sa ligne nord Conte­
nant en superficie 8,736 pieds carrés.

P196 Marshfield Inv. Ltd
PARTIE DU LOT 196:

BORNEE vers le nord par le lot 196-110 (rue), vers l'est par le lot 196-197, vers le sud et l est 
par le lot 196-198, vers le sud par le lot 196-111 (rue), vers l'ouest par une partie du 
lot 197
MESURANT: 108.77 pieds dans une ligne est, 9 6 pieds dans une ligne sud, 108 56 

pieds dans une autre ligne est, 52.24 pieds dans une autre ligne sud, 
35 98 pieds, 125.01 pieds et 62.37 pieds dans sa ligne ouest et 47 49 
pieds dans sa ligne nord Contenant en superficie 10,509 pieds carrés 

P196 Marshfield Inv Ltd.
PARTIE DU LOT 196:

BORNEE vers le nord par le lot 196-111 (rue), vers l'est par le lot 196-206, vers le sud et l'est 
jpar le ..........par le lot 19 

lot 197 
MESURANT

•211, vers le sud par le lot 196-108 (rue), vers l'ouest par une partie du

P187A

100 pieds dans une ligne est. 14 91 pieds dans une ligne sud, 100 
pieds dans une autre ligne est, 59.27 pieds dans une autre ligne sud 
5f .28 pieds, 100 59 pieds et 4913 pieds dans sa ligne ouest et 53 21 
pieds dans sa ligne nord Contenant en superficie 11,158 pieds carrés.

Marshfield Inv Ltd
PARTIE DU LOT 187A.
Cette dite partie de lot est bornée vers le Nord-Est par une partie du lot 187A (Boulevard Saint- 
Charles), les lots 187A-188 (parc), 187A-189 (parc), trois parties du lot 187A-26. une partie du 
lot 187A-25, les lots 187A-93,187A-96 et deux parties du lot 187A, vers l'Est par le lot 187A- 
189 (parc), vers le Sud-Est par une partie du lot 187A (Boulevard Champlain), vers le Sud-Ouest 
par les lots 194-358 (Boulevard Champlain), 194-410. 194-408, 194-407, 194-406, 194-405. 
194-404, 194-403. 194-402, 194401, 194-382. 194-376. 194-338 (rue Chlckalo), 194-344 et 
194-343, vers le Nord-Ouest par une partie du lot 187A-24.187A-23,187A-22.187A-21,187A- 
20.187A-19, 188-20,188-19 (Avenue Clinton), 188-18,188-17,188-16,187-93,187-92.187- 
91. 187-90. 187-89, 187A-18, 187A-16, 187A-15 et 187A-96. vers le Nord par le lot 187A-189
(parc).
MESUR

110

MESURANT Vingt pieds et vingt et un centièmes (20.21) dans une ligne Nord-Est. deux cent 
quarante-deux pieds et huit dixièmes (242.8) dans une ligne Sud-Est. mille neuf cent quatre 
pieds et deux dixièmes (1,904 2) dans une autre Hone Sud-Est, deux cent vingt six pieds et 
quatre-vingt-dix-huit centièmes (226.98) dans une ligne Sud-Ouest, soixante pieds et quatre- 
vingt-trois centièmes (60.83) dans une autre ligne Sud-Ouest, sept cent vingt-deux pieds et 
vingt-huit centièmes (722.28) dans une autre ligne Sud-Ouest, deux cent cinquante et un pieds et 
vingt-quatre centièmes (251 24) dans une ligne Nord-Ouest, dix pieds (10.0) dans une autre 
ligne Nord-Est. cent trente-quatre pieds et cinquante-quatre centièmes (134 54) dans sa ligne 
Est, vingt-trois pieds et soixante-dix-sept centièmes (23.77) dans une autre ligne Nord-Est, cent 
sept pieds et sept dixièmes (107.7) dans une autre ligne Nord-Ouest, quatre-vingt-deux pieds et 
vingt-deux centièmes (82 22) dans une autre ligne Nord-Est, quarante-six pieds et soixante-seize 
centièmes (46 76) dans une autre ligne Nord-Ouest, soixante-dix-huit pieds et cinquante-quatre 
centièmes (78 54) le long d'une courbe de cinquante pieds (50.0) de rayon dans sa ligne Nord, 
cinquante pieds (50.0) dans une autre ligne Nord-Ouest, cinquante pieds et six centièmes (50 06) 
dans une autre ligne Nord-Est, cent dlx-hult pieds et quarante-trois centièmes (118 43) dans une 
autre ligne Nord-Est, mille quatre cent quarante et un pieds et trente-quatre centièmes (1,441 34) 
dans une autre ligne Nord-Ouest, soixante-treize pieds et huit centièmes (73 08) dans une autre 
ligne Nord-Est, cent trente pieds et un dixième (130.1) dans une autre ligne Nord-Est. deux cent 
trente et un pieds et cinquante-cinq centièmes (231.55 dans une autre ligne Nord-Est, cent trente 
pieds (130 0) dans une autre ligne Nord-Est, deux cent trente-neul pieds et neuf dixièmes (239 9) 
dans une autre ligne Nord-Ouest
CONTENANT en superficie un million deux cent trente-trois mille cent quatre-vingt-douze pieds 
carrés (1,233,192 00 pi. car ).

Marshield Inv. Ltd

inclusivement 
Marshield Inv. Ltd.

Mr. Peter J. McKeogh "
Néo Construction Inc.

PARTIE 177-280:
De figure triangulaire, borné au nord-est par une partie du lot 177-260, â l'est par le résidu du lot 
177-280 et au sud-ouest par une partie du lot 178-147
Ce lot mesure vingt-six pieds et quatre dixièmes de pied (26.4 pi ) au nord-est. vingt-cinq pieds 
(25 pi.) à l'est et trente-neuf pieds et cinq centièmes de pied (39 05 pi ) au sud-ouest 
Ce lot contient en superficie trois cent dix-neuf pieds carrés, mesure anglaise (319 pi ca ) 

12 Paramount Builders
8 M Jean-Paul Pilon
P9 
8
P9

PARTIES 151-9 ET 152-9: /
Contenant ensemble 25 pieds de largeur sur la profondeur desdits lots, borné en front par la rue 
Rive Boisée, à l'arrière à l’ouest par la Rivière des Prairies, d'un côté au nord par le résidu desdits 
lots 151-9 et 152-9 et de l'autre côté, au sud par les lots 151-8 et 152-8

P65 m. Roger Pilon
PARTIE 110-65:
BORNEE: au nord-ouest par partie du lot 110-96 (rue Sunbury), au nord-est par le lot 110-58 
au sud-est par partie du lot 110-66 et au sud-ouest par une autre partie du lot 110-65 
MESURANT: 15 pieds de largeur dans ses lignes nord-ouest et sud-est par 70 pieds de profon­
deur dans ses lignes nord-est et sud-ouest Contenant en superficie 1050 pieds carrés

187A 102
à

107A 187
187A 188
187A 189
172 177
177 P280

184
165

88
P2

M. Roland Polli 
Quad Development Ltd.

PARTIE 165-2:
BORNEE: au nord-ouest oar une autre partie du lot 165-2 (boulevard Pierrefonds) au nord-est par 
une autre partie du lot 165-2, au sud-est par partie du lot 166 et au sud-ouest par une autre partie 
du lot 165-2.
MESURANT: 70 15 pieds dans sa ligne nord-ouest, 82.2 pieds dans sa ligne nord-est de 101 5 
pieds dans sa ligne sud-ouest. Contenant en superficie 6.034 pieds carrés

PI53 Roaq Realty Inv Corp.
PARTIE DU LOT 153:
De figure quadrilatérale, bornée en front au nord-est par la rue René Emard (153-46); au sud-est 
par une autre partie du lot 153; au sud-ouest par des parties du lot 153-44; au nord-ouest par le 
lot 153-54
Cette partie de lot mesure sept cent vingt-sept pieds et trois dixièmes de pied (727 3') au nord- 
est; deux cent pieds et quarante-deux centièmes de pied (200.42') au sud-est, six cent soixante- 
dix-sept pieds et neuf dixièmes de pied (677.9’) au sud-ouest et deux cent trois pieds et trois di­
xièmes de pied (203.3') au nord-ouest Contenant en superficie cent quarante-deux mille deux 
cent quarante pieds carrés, mesure anglaise. (142,240 (142,240 pi ca )

184
92
92
101
102
175
P68

97
236-2
237
39
19
.8-2

M. Jozef Saerens 
Saratoga Dev Corp. 
Saratoga Dev Corp 
Saratoga Dev Corp. 
Saratoga Dev Corp. 
Shell Construction Co.

Sixty Eight Dev Corp.
PARTIE 68:
De figure irrégulière, comprenant toute cette partie du lot 68 située au nord-ouest du droit de 
passage du Canadien National et borné au nord-ouest par la RlvIère-des-Prairies, au nord-est 
par les lots 67-137 à 67-153 Inclusivement; 67-25 et 67-189; au sud-est par le droit de pas­
sage du Canadien National et au sud-ouest par une partie du lot 75 
Cette dite partie de lot mesure mille deux cent cinquante pieds plus ou moins (1,250 0 pi + - )
de profondeur par la pleine largeur du lot. 
Cette dite partie de lot contient e

68 95
77 238
86 124
169 334
139 19
140 26
140 24
133 45
139 22
133 46
139 21
133 52

à
133 54
139 20
140 27
140 23
139 7
75 9
27 22
32 110
32 111
37 401-
184 99
184 27
184 28
184 30
P 94

[ en superficie six cent quatre-vinqt-clnq mille quatre cent 
quatre-vingt-onze pieds carrés et sept dixièmes de pied carré, mesure anglaise (685,491 7 pi 
ca.)

Sixty Eight Dev. Corp.
Sogesan Const. Ltd.

Sogesan Const. Ltd 
Sources Building Materials Ltd.

Sources Building Materials Ltd 
Sources Building Materials Ltd.

Sources Building Materials Ltd.

Sources Building Materials Ltd

inclusivement
Sources Building Materials Ltd

Sources Building Materials Ltd 4461 Wagner 
Sources Building Materials Ltd.
Mme Sidney Spinner (Rose Rosenberg)
Ste-Geneviève Housing Corp 
Ste-Geneviève Housing Corp 
Ste-Geneviève Housing Corp 
Suce J Edouard Viau 
M Emiel Vandamme
Mme René Vermeulen (Wilhelmme Van D)
Mme René Vermeulen Wilhelmine Van D)
Mme René Vermeulen (Wilhelmme Van D)
Victoria Inv Consultants Ltd

PARTIE 94:
De figure irrégulière, bornée en from au sud-est par la rue Brook (P 94) dans une autre liane 
sud-est par une autre parte non subdivisée du lot 94, dans ses lignes sud-ouest par d autres 
parties non subdivisées du lot 94 et une partie du lot 94-1. dans ses lignes nord-ouest oarfl a.itrpç narfcpç nnn ciihHiuicÔPc rln o» Qzi at i.. ««.i _______ ____7

10192-236.2
Cette partie de terrain mesure cent cinquante-cinq pieds et trois dixièmes de pied 
155,3 pi ) au sud-est sur la rue Brook, quatre-vingt-cinq pieds (85,0 pi ) dans son autre 

ligne sud-est, cent soixante-s» pieds et cinq dixièmes de pied (166,5 pi,), quatre-vingt pieds I4i?fni hnSLl V 'J40,0 1 61 ,cen,.<luarame-six pieds et trois4 dixiémes 9de pied
n ° ïans ses,lones sud-ouest, ouatre-vinot-cinq pieds (85,0 pi ) et cent dix pieds

«r^p7edS“b&TauS«. ^ Cm SOi’'an'e■n“,, P'"<S " ^
pieds Mrr,r£,dmèsureinanglâ!“,52n654,0^!“ fmauanlî'lieu< "«“• Slx «"< cinquante-quatre

KM
PI52 Windsor Holdings Inc

PARTIE 152:
Partant dupoint d'intersection de la ligne séparative entre le cadastre officiel de la oaroisse 
ong^naues 152 enSOA^d'ellsuccMsi'vemeriHes^hgnes^t demarcabonssmvantes1'6 '6S *°*S 
deux'cenbèntw ( 1*329*42 pi^4' d'S,a"Ce “ A '™'S ^“e, quarante-

dans une direction nord-ouest, à travers le lot 152. pour une distance de Cent ouatre-vinot-dix- 
septP-eds e, quinze centièmes (197 15 pi.) jusqu à la ligne séparative entre le cadastre 
ofhciel de la paroisse de Pointe-Claire et la paroisse de Sainte-Geneviève, la liqne séparative 
entre le cadastre officiel de la paroisse de Pointe-Claire et de la paroisse de Sainte-Geneviève
,P,OU3i4J3f pi')jusqu'au poîm de départ1' QUarame qUa,'a PiedS « «

Lequel territoire a une superficie de Cent trente mille cent trente-quatre pieds carrés (130 134 0

dansafvm?d0eHpierlredtônds,>a,0'SSe de P<,m,e'Claire- D'visl°" «nrejislrement de Montréal, et situé 

Sœœravec ,m,,B servi,udes ac,lves ou passiïes' a^'""a cultes

la V'lle a <*'« "ne ‘numération
DONNE A PIERREFONDS, ce vingt-et-unième jour du mois de septembre, mit neuf cent soixante-dix-

Le Greffier. 
GABRIEL LEGAULT

\
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L’Egypte vue de l’intérieur/ 4) La langue arabe et l’Islam
par
Paul Warren

Professeur à l’Université La­
val de Québec depuis 1972, 
l’auteur a vécu durant plus 
de 10 ans en Égypte.

Lorsqu'un étudiant, à l’Uni-' 
versité du Caire, se mettait à 
parler en classe sur un suget 
quelconque, un film, une 
emission de télévision ou 
simplement un fait divers, j'é­
tais pratiquement sûr qu’au 
bout de quelques minutes il al­
lait laisser s échapper l’objet 
de son analyse pour basculer 
dans la phraséologie, la « ka- 
lam fâregh » (parole videl. Un 
étrange processus se mettait 
en place de lui-même. Dans 
un premier temps, le sujet 
parlant s’approchait linguisti­
quement de l’objet à analyser, 
comme s’il tentait d’y 
accrocher la langue, comme si 
les mots proférés s’efforçaient 
de se laisser déterminer par 
l’objet du discours. Dans un 
second temps, tout se renver­
sait et c’est l’objet à analyser 
qui, paradoxalement, se met­
tait au service de la langue. Le 
sujet parlant devenait alors 
comme « possédé » par la ma­
gie de la langue arabe. Ayant

mis les dents dans l’engrenage 
linguistique arabe, il devenait 
l’instrument de la langue qui 
parlait en lui et à travers lui. 
Les mots qu’il proférait, dans 
un premier temps, et qui 
semblaient vouloir cerner et 
analyser l’objet à l’étude, n’é­
taient en somme que l’opéra­
tion réchauffement de la lan­
gue, les premières et timides 
explosions du moteur linguis­
tique.

L’arabesque
linguistique

L’Egyptien Ahmed Aminn 
qui fut, de 1945 à 1952, le di­
recteur de la section culturelle 
de la Ligue des Etats Arabes a 
beaucoup réfléchi sur la lan­
gue arabe. « Lorsqu'on parle 
arabe, écrit-il, dans un 
ouvrage sur le verbalisme, la 
discussion se prolonge, le dis­
cours bascule dans la prolexité 
et la confusion. Souvent, une 
idée provoque l’apparition 
non d une idee soeur mais plu­
tôt d’une idée cousine. Sou­
vent on passe d’un sujet à un 
autre à la moindre occasion ou 
même sans occasion aucune. 
Puis on revient au sujet ini­
tial. On repart, soulevant ici et 
là des problèmes sans jamais 
les résoudre. On répète ce que 
l’on a déjà dit avec les mêmes 
arguments qu’auparavant... 
Les opinions fichent le camp 
dans toutes les directions, a

tel point qu'il devient malaisé 
de les circonscrire...

Et l’on finit par oublier ce 
par quoi on a commencé... » 
(2) Je pense subitement, en 
relisant ce passage de Ahmed 
Amin, à la circulation dans les 
rues du Caire. Cet énorme 
enchevêtrement de bagnoles, 
de vélos, de charrettes et de 
piétons qui se croisent, zigza­
guent, se coupent et se recou­
pent, se frôlent, s’évitent et se 
contournent dans un fracas as­
sourdissant. Le mouvement 
d’une ville égyptienne est la 
concrétisation spatiale du so­
nore qui vient de l’arrière et 
de l’avant, de droite et de 
gauche, d’en haut et d’en bas, 
de partout à la fois en même 
temps. Le refus de la ligne 
droite. Mais, à lire le texte de 
Amin, c’est à l'arabesque que 
l'on pense avant tout, cet art 
de la forme, de la multiplicité 
et de la répétition qui nous 
plonge en pleine féérie déco­
rative.

Il y a, en effet, entre la lan­
gue arabe et l’arabesque des 
affinités profondes. Les ver­
sets du coran, sculptés sur les 
murs des mosquées ou cousus 
sur les étoffes de couleurs, 
sont de véritables arabesques. 
Certains textes coraniques, en 
caligraphie copfique, sont à ce 
point décoratifs que l’on se 
contente de les contempler 
sans penser à les lire. Comme

l’arabesque, la phrase arabe 
doit être saisie aans sa globa­
lité pour que son sens se dé­
gage correctement. Au 
contraire des langues indo- 
européennes, où il faut lire 
pour comprendre, avec la lan­
gue arabe écrite qui ne com­
porte que les consonnes — les 
voyelles étant absentes, sous- 
entendues, — il faut 
comprendre d’abord pour 
pouvoir lire correctement. 
Autrement dit, devant une 
phrase arabe, le lecteur qui ne 
voit que des consonnes doit, 
forcément, les vocaliser, leur 
glisser dessous leurs voyelles 
appropriées, pour les faire 
« sonner » comme il se doit; 
dès lors, il lui faut, d’abord et 
globalement, comprendre la 
phrase avant de pouvoir la 
lire, c’est-à-dire avant de pou­
voir vocaliser convenablement 
les consonnes.

La langue d'Allah
Ce qui m’a toujours frappé 

c’est l’infime minorité des E- 
gyptiens cultivés qui sont ca­
pables de lire leur langue litté­
raire sans faire-de fautes. A 
l'Université du Caire, lors­
qu'un professeur veut faire 
lire un texte arabe en classe, 
sur une trentaine d’étudiants 
il n’y a que deux ou trois ty­
pes, des acrobates de la lec­
ture, qui se lancent dans l'a­
venture sans trop trahir la lan-
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AVIS
Avis est par la présente donné conformément à 
l'article 1571 D du Code Civil de la Province de 
Québec, que CHARRON, SCHILLER & ASSOCIES 
C.A. dont la principale place d'affaires dans la 
Province de Québec est située dans le district Judi­
ciaire de LAVAL. Québec, a transporté toutes ses 
créances et comptes de livres actuels et futurs à 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA à titre de garan­
tie par acte portant la date du 13 septembre 1978, 
et enregistré au bureau de la Division d’enregistre­
ment de Laval (Ste-Rose), le 20 septembre 1978 
sous le numéro 427973
Daté à Montréal, ce premier jour de décembre 
1978.

Me Louis Haeck. 
Notaire

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément à 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que Les Industries North Star Fridge Ltée 
dont la principale place d'affaire dans la Province 
de Québec est située dans le district judiciaire de 
Terrebonne a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à La Banque 
Provinciale du Canada à titre de garantie, par acte 
portant la date du 13ème jour du mois de avril 
1978 et enregistré au Bureau de la division d'enre­
gistrement de la Division de Terrebonne le 24ème 
jour du mois de juillet 1978 sous le numéro 
543997 et au bureau d'enregistrement de l'As­
somption le 28 juillet, 1978 sous le numéro 
222167
Daté à Montréal. P Q. ce 29ème jour du mois de 
novembre 1978.

AVIS
PRENEZ AVIS QUE Aldershot Carry-All Service Li­
mited, détentrice du permis 16385-V, conjointe­
ment avec ses actionnaires s'adresse â la Com­
mission des Transports du Québec pour que soient 
transférées 303 actions communes de ladite com­
pagnie à Aldershot Transportation Inc , laquelle 
est contrôlée par Ronald Henderson qui détient 
1,000 actions communes.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec, 505 est. rue Sherbrooke. Place du Cercle, 
Montréal, H2L 1K2.
1ère publication: Jeudi, le 7 décembre 1978 
2ème publication: Vendredi, le 8 décembre 1978 
3ème publication: Samedi, le 9 décembre 1978

ADRIEN R PAQUETTE. C.R 
Procureur

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

PRENEZ AVIS que la Compagnie "Marché Acadie 
Inc," demandera au Ministre des consommateurs, 
coopératives et institutions financières, la per­
mission d'abandonner sa charte 
MES RATELLE RATELLE & ASSOCIES 
PROCUREURS DE LA COMPAGNIE

LES PRODUCTIONS Y0UPPI INC 
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie. LES PRODUCTIONS Y0UPPI INC . consti­
tuée en vertu de la Loi des compagnies de Québec 
et ayant son siège social dans la ville de Montréal, 
demandera au Ministre des consommateurs, coo­
pératives et institutions financières de la province 
de Québec la permission d'abandonner sa charte 
conformément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies
DATE à Montréal, ce 20ième jour d'octobre 1978 

PIERRE LAL0NDE 
Secrétaire

C.T.Q.
C. Monette & Fils Ltée, s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec afin de faire majo­
rer ses taux de 10% sur ses services réguliers de 
Laprairie-Montréal et St-Rémi-Montréal. Egale­
ment d'augmenter de 0.25 le passage simple sur 
son service Lachine-Caughnawaga.
Toute personne voulant faire opposition à cette de­
mande peut s'adresser à la Commission des 
Transports dans les 4 jours suivant la date de 
cette dernière parution

1ère parution: 6 Décembre 1978 
2ième parution: 7 Décembre 1978 
3ième parution: 8 Décembre 1978

MINIBUS FOREST INC s'adresse â la Commission 
des transports du Québec dans le but d'être auto­
risé â donner le service suivant. Permis saison­
nier. catégorie spécialisée, transport d'handicapés 
par wagonnettes spécialement agencées, dans 
Montréal et tous les endroits situés dans un rayon 
de cinq milles de ladite ville et retour. Ce service 
sera donné sept (7) jours par semaine pour une 
durée de 364 jours et sera opéré 20 heures par jour 
à raison d'un minimum de 15 voyages par jour 
pour les fins prévues au règlement 19 
1ère publication 7 décembre 78 
2ème publication 8' décembre 78 
3ème publication 9 décembre 78

Jacques Forest, p d g

BOUDREAU. DUBEAU, LEMIEUX INC 
PRENEZ AVIS que la compagnie BOUDREAU, 
DUBEAU, LEMIEUX INC., une compagnie légale­
ment constituée en vertu de la Loi des compagnies 
et ayant son siège social à Montréal, province de 
Québec, demandera au Ministre des consomma­
teurs, coopératives et institutions financières de la 
province de Québec la permission d'abandonner 
sa charte, selon les dispositions de la Loi des 
compagnies.
DATE à Montréal, Québec ce 4ième jour de dé­
cembre 1978 
COURTOIS, CLARKSON.
PARSONS & TETRAULT 
Les procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-026177-780
DAME LUCIENNE (ROUILLARD) YACHNIN

Demanderesse
VS

M0E YACHNIN
Défenderesse

DAME LUCIENNE (ROUILLARD) YACHNIN. ména­
gère, de Côte St-Luc, District de Montréal, résidant 
et domiciliée au 5754 Léger demanderesse vs M0E 
YACHNIN, antérieurement de Côte St-Luc, District 
de Montréal résidant et domicilié au 5753 Léger — 
Défendant

PAR ORDRE DE LA COUR 
La Défenderesse. Moe Yachnin. est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de 30 
jours suivant la publication Une copie du Bref 
d Assignation et Déclaration a été laissée pour la 
Défenderesse au Bureau du Protonotaire de la Cour 
Supérieure pour le District de Montréal â 10 St- 
Antoine Est. De plus, veuillez être avisé qu'à 
moins de comparaître dans le délai ci-haut men­
tionné. la Demanderesse pourra procéder par dé­
faut et obtenir jugement contre vous sans autre dé­
lai.
MONTREAL. 28 novembre 1978 
BRISSET. BISHOP ET ASSOCIES.
620 St James. Montréal 
Procureurs de la Demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
N0 700-12-003418-787
M ROCH COTÉ, domicilié et demeurant au Lac Fla­
mingo à Morin Height dans le district de Terre- 
bonne,

Requérant.
-vs-

DAME MARGUERITE LAMBERT, domiciliée au 
541 de la rue Taillon en la cité de la Pointe-aux- 
Trembles dans le district de Montréal, et mainte­
nant de domicile inconnu.

Intimée
La Cour ordonne à l'intimée. Dame Marguerite 
Lambert de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours suivant la publication de la présente or­
donnance
Prenez avis qu'une copie de la requête en divorce 
a été déposée à votre intention au greffe des divor­
ces du district de Terrebonne, â Saint-Jérôme 
Vous êtes de plus avisé qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, le requérant 
pourra obtenir contre vous un jugement de divorce 
par défaut accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous
Saint-Jérôme, le 6 novembre 1978

LUCIE PELOQUIN 
REGISTRAIRE-ADJOINT CST 

DIVISION DES DIVORCES 
Me Gilles Dansereau. avocat.
60 ouest, rue St-Jacques.
Suite 401.
Montréal P Québec 
H2Y ILS
Procureur du requérant

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des Obligations payables en monnaie des États-Unis 

de l'émission désignée 
“9% Sinking Fund Debentures, 

due February 1, 1985”
(ci-après appelées “Obligations”) de

LA VILLE DE MONTRÉAL
PROVINCE DE QUÉBEC, CANADA

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la Ville de Montréal a l'intention de racheter 
et rachètera POUR FINS D'AMORTISSEMENT le 1er février 1979, conformément aux dispositions 
des Obligations, les Obligations suivantes de l'émission mentionnée ci-dessus, à 100% de leur montant 
en principal plus l'intérét couru à la date de rachat, à savoir :
Numéros des Obligations à coupons de $1,000 chacune, portant le préfixe E, rachetables le 1er février 
1979 :
643)35 644203 645327 646867 647648 648879 650228 651519 652431 653790 654901 655867 657018
643147 644235 645331 646882 647649 648880 650234 651520 652441 653823 654904 655892 657104
643154 644236 645340 646883 647650 648892 650263 651543 652446 653831 654905 655898 657136
643157 644237 645345 646885 647654 648940 650273 651546 652449 653836 654925 655915 657143
643161 644239 645380 646891 647661 648965 650281 651554 652488 653854 654963 655916 657154
643162 644245 645381 646894 647682 648970 650301 651560 652489 653874 654979 655923 657190
643169 644258 645410 646897 647702 648987 650323 661582 652490 653889 654994 655934 657196
643176 644273 645455 646918 647753 648995 650339 651583 652494 653895 655005 655946 667217
643184 644277 645466 646928 647756 649009 650358 651585 652530 653900 655018 655952 657218
643229 644299 645491 646953 647760 649058 650384 651598 652542 653915 655078 655991 657219
643239 644301 645499 646972 647788 649067 650387 651605 652553 653920 655083 655997 667220
643241 644314 645517 646975 647792 649068 650399 651636 652555 653926 665087 656048 657233
643245 644322 645557 647007 647796 649096 650403 651653 652668 653951 655109 656058 657254
643298 644345 645559 647009 647799 649135 650412 651657 652578 653955 655122 666076 657280
643300 644354 645604 647017 647804 649161 650417 651666 652583 653982 655126 656085 657283
643304 644357 645609 647025 647812 649176 650419 651679 652586 653987 655132 656106 657290
643332 644369 645610 647044 647814 649197 650440 661681 652635 654002 655160 656139 657291
643339 644372 645908 647066 647821 649220 650459 651696 652672 654029 655154 656169 657306
643341 644386 645911 647079 647829 649249 650494 651701 652695 654042 655169 656173 657316
643 349 644435 645913 647098 647835 649263 650504 651716 652699 654047 655176 666185 657334
643386 644445 645915 647101 647839 649271 650571 651740 652747 654076 656199 656204 657343
643393 644465 645927 647103 647864 649276 650580 651752 652807 654078 665224 656205 657344
643407 644477 645941 647106 647902 649314 650602 651753 652814 654110 655236 656254 657381
643433 644487 645943 647118 647905 649332 650609 651766 652826 654149 656268 656264 657418
643437 644492 645948 647130 647937 649334 650617 651764 652828 654152 655278 656280 657448
643451 644498 645969 647134 647939 649342 650627 661783 652834 654164 655285 656286 657462
643452 644602 645993 647167 647958 649373 650652 651792 652875 654178 655295 656296 657465
643455 644510 646000 647174 647967 649380 650657 651838 652896 654198 655301 656314 667484
643468 644515 646011 647176 647969 649386 650676 651853 652901 654199 655302 656325 667496
643469 644535 646016 647188 647981 649391 650677 651871 652911 654201 655304 656326 657504
643522 644554 646080 647193 647990 649419 660690 651883 652913 654207 655311 656340 657511
643527 644660 646108 647199 648029 649435 650693 651893 652922 664228 655318 656364 657519
643539 644562 646153 647202 648035 649450 650727 651927 652936 654239 655325 656386 657568
643552 644566 646159 647204 648055 649463 650728 661929 652965 654251 665330 656396 657574
643558 644581 646166 647212 648065 649484 650743 651939 652992 654252 655344 656404 657577
643563 644585 646176 647220 648079 649501 650747 651947 653055 654255 655354 656410 657600
643580 644590 646192 647244 648084 649619 650767 651950 653086 654297 655420 656425 657609
643632 644602 646203 647247 648105 649529 650795 651969 653104 654298 655440 656431 657614
643666 644631 646230 647248 648107 649530 650810 651972 663114 654302 655464 656447 667615
643698 644633 646256 647286 648130 649545 650832 652009 653117 654309 655471 656455 657638
643715 644648 646263 647294 648136 649561 650844 652012 653118 654327 655472 656468 657643
643722 644657 646265 647299 648139 649582 650869 652099 653122 654357 655473 656519 657650
643733 644659 646307 647306 648159 649590 650870 652122 653132 654368 665478 656555 657654
643734 644670 646332 647313 648172 649599 650923 652124 653137 654362 655561 656574 657661
643738 644699 646364 647323 648176 649616 650931 652139 653145 654380 655567 656594 657664
643739 644726 646368 647327 648216 649623 650940 652147 653164 654402 655574 656604 657695
643760 644727 646376 647334 648249 649626 650945 662148 653168 654432 655600 656615 657725
643763 644809 646384 647376 648288 649691 650946 652152 653181 654485 665601 656623 657737
643765 644811 646394 647389 648295 649727 650951 652154 653183 654508 655608 666635 657748
643773 644829 646405 647404 648344 649804 650962 652182 653188 654509 685641 656644 657770
643796 644849 646447 647417 648390 649816 650964 652221 653191 654511 665642 656645 657785
643799 644862 646458 647418 648391 649828 650970 652222 653210 654520 655652 656651 657811
643810 644874 646472 647423 648399 649833 650990 652223 653285 654523 655664 656663 657821
643823 644913 646486 647446 648427 649837 651000 652231 653291 654529 655659 656665 657822
643879 644940 646492 647455 648479 649844 651007 652260 653295 654531 655672 656723 657835
643884 644946 646522 647456 648493 649851 651013 652252 653301 654643 655699 656750 657878
643890 644950 646540 647463 648534 649854 651027 652258 653324 654565 656710 656797 657888
643892 644958 646548 647476 648570 649855 651053 652264 653330 654575 656713 666854 657896
643939 644997 646558 647490 648571 649911 651084 652268 653331 654578 655720 656862 657900
643964 644998 646588 647496 648574 649933 651120 652281 653359 654579 655731 656864 657906
643998 645016 646605 647508 648589 649961 651136 652306 653375 654584 665751 656865 667918
643999 645043 646617 647511 648595 650003 651161 652309 653384 654585 656752 656874 667926
644017 645083 646633 647527 648611 650014 651190 662323 653407 654699 655757 656877 657929
644026 645119 646656 647535 648613 650034 651196 662327 653410 654601 655770 656878 657932
644067 645120 646664 647537 648668 650036 651212 652332 653433 654615 655773 656898 657933
644061 645146 646679 647544 648683 650041 651256 662337 653436 654656 655778 656903 657947
644082 645147 646719 647563 648692 650050 651261 652339 653549 654661 655779 .656904 657948
644086 645183 646738 647564 648704 650062 651340 652343 653550 654763 655787 656909 657958
644092 645198 646740 647568 648709 650053 651345 652366 653561 654770 655802 656926 657981
644 lûi 645200 646752 647584 648740 650061 651353 662368 653596 654781 655817 656934 658006
644124 645208 646768 647591 648742 650103 651381 662390 663640 654783 655822 656964 658026
644127 645215 646809 647595 648795 650130 651385 652395 653646 654794 655824 656983 658058
644161 645220 646812 647604 648831 650147 651388 652399 653649 654800 655837 656989 658071
644165 645310 646820 647607 648848 650155 651414 652400 653654 654811 655845 656991 658079
644171 645315 646837 647609 648850 650167 651422 652406 653660 654814 656854 657010 658104
644179 645321 646838 647614 648861 650169 651485 652421 653774 654869 665861 657011 658105
644195 645324 646848 647636 648867 650221 651509 652425 653789 654886 656862 657012 -
Les Obligations ainsi rappelées pour rachat deviendront dues et payables et seront payées en telles 
espèces ou monnaie des États-Unis d'Amérique qui, au moment du paiement, aura cours légal pour le 
paiement des dettes publiques et privées dans lesdits États-Unis d'Amérique, au bureau de Bank of 
Montreal Trust Company, Borough of Manhattan, Ville et État de New York, États-Unis d'Amérique, 
(ou au bureau d'autres agents payeurs, Bank of Montreal, Montreal ; Bank of Montreal, London ; S.G. 
Warburg & Co. Limited, London ; Amsterdam-Rotterdam Bank N.V., Amsterdam ; Kredietbank N.V., 
Brussels ; Berliner Handels-und, Frankfurt ; Kredietbank S.A. Luxembourgeoise, Luxembourg ; 
Banque de Paris et des Pays-Bas, Paris ; Crédit Commercial de France, Paris, mandatés par la Ville 
conformément à la clause 5, paragraphe C, du "Paying Agency Agreement", en date du 1er février 
1970, intervenu avec Bank of Montreal Trust Company) sur présentation et remise des Obligations 
portant les numéros mentionnés ci-dessus, avec tous les coupons échéant après le 1er février 1979 
attachés.
AVIS PUBLIC EST AUSSI PAR LES PRESENTES DONNE que l'intérêt sur le montant en principal 
des Obligations présentement appelées pour paiement, cessera de s'accroître le et après le 1er février 
1979.

VILLE DE MONTREAL
FERNAND DENIS, c.a.

DATÉ À MONTRÉAL, ce quatorzième-jour de novembre 1978. Directeur des finance
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gue. Nasser qui avait l'habi­
tude de commencer ses dis­
cours en arabe littéraire tré­
buchait souvent sur les voyel­
les. Il s’épuisait vite. Au bout 
de quelques minutes, il aban­
donnait la partie et embrayait 
sur le dialecte égyptien. Mais 
il tenait mordicus à ses trois 
ou quatre minutes d’arabe lit­
téraire. Et pour cause. C’est la 
langue de l'autorité par excel­
lence, la langue de Dieu. Des­
cendant ensuite dans le quoti­
dien dialectal, il apportait 
avec lui la bénédiction d'Al-, 
lah.

Cette langue littéraire que 
le peuple ne parle pas, qu’il ne 
peut lire, ni écrire, n’est pos- 
sédéepleinement que par Allah 
qui a daigné la parachuter du 
ciel sur la terre dans son coran 
divin. Elle domine l’homme 
égyptien de toute sa majes­
tueuse supériorité coloni­
satrice. Elle est au langage 
dialectal populaire qui en dé­
coule directement comme son 
sous-produit humain, ce que 
le comportement religieux de 
l’homme musulman est aux 
lois divines décrétées par le 
Dieu de l'islam. Le « daredi » 
(l’arable dialectal), le paner 
populaire ou vulgaire de l’E- 
gyptien, n’est err somme que 
le reflet déformé, imparfait 
parce qu’humanise, du 
« Fasih » (l’Eloquent, le litté­
raire), de la « lughat ad- 
dôdd » (langue matrice), 
patron divin du donné langa­
gier arabe, Les caractéristi­
ques essentielles de la langue 
arabe « Fasih » se retrouvent 
donc dans son reflet vulgarisé, 
le « dâredj » égyptien. Le 
texte de Ahmed Amin que 
nous venons de lire, et qui est 
une critique du dialectal égyp­
tien, vaut aussi bien pour l’a­
rabe littéraire.

La langue opium
Pendant le Ramadan, tous 

les médias d’information, la 
radio, les haut-parleurs, la té­
lévision, les journaux, se jet­
tent ensemble sur le peuple. 
La langue arabe se nettoie de 
ses scories dialectales et vul­
gaires, pour retrouver sa 
matrice coranique. Les plus 
beaux larynx du pays font cho­
rus pour la sacralisation du 
peuple. Les sourates sacrés et 
les « khoutba » (sermons) de 
cheikhs font littéralement 
trembler les parois métalli­
ques des appareils électroni­
ques. A certaines heures du 
jour, la ville du Caire est à ce 
point sonorisée et « transisto­
risée ii qu elle semble vivre à 
l'intérieur d’un gigantesque 
haut-parleur. Graduellement, 
par mimétisme et par osmose, 
le langage vulgaire du peuple 
« remonte » a ses origines 
classico-coraniques et se 
hausse au niveau du sacré. Les 
conversations se truffent de 
formules divines et. consé­
quence logique, le comporte­
ment dû peuple se fait plus 
grave, plus cérémonieux, plus 
majestueux. Durant le Rama­
dan, l’Egypte, au sens absolu 
du terme, est « eucharistiée ».

Pendant mes dernières an­
nées d’Egypte, il m'est apparu 
que c'était les musulmans 
égyptiens, et non les chrétiens 
catnoliques, qui croyaient 
vraiment en l’eucharistie et, 
par conséquent, que leur alié­
nation était plus profonde que 
celle des chrétiens. L’hostie 
des chrétiens, signe sensible et 
efficace de la présence du 
Christ, est un bien pâle succé­
dané à la Parole divine, au 
« Verbum Allah », auquel les 
musulmans communient en la 
prenant en bouche directe­
ment sans l'intermédiaire 
sacramentel. A la prière du 
vendredi, lorsque les musul­
mans, le corps tout en mouve­
ments oblatoires, les paumes 
levées en signe d'accueil, la 
bouche entr ouverte et les 
lèvres vibrantes de prières 
proférées, les deux pouces à la 
hauteur des mâchoires pour 
amplifier le son, reçoivent la 
Parole divine des sourates qui 
se libèrent du Livre-Taberna­
cle coranique, c’est l’eucharis­
tie dans toute sa splendeur —
« ex opéré operate » y 
compris —, qui s’opère. Face 
à cette communion de tout le 
corps et de tous les sens au 
« Verbe » d'Allah, la sainte 
table des catholiques, aux 
mains jointes, serrées, cris­
pées, aux yeux clos aux lé-
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vres scellées qui ne s'entrou- 
vent un instant que pour lais­
ser la langue saisir une hostie 
inodore, incolore et sans sa­
veur devient une véritable hé­
résie encharistique.

L'Egypte « moderne », 
» L’Egypte en Mouvement » 
de Lacouture, vit en pleine ci­
vilisation orale d’avant Gu- 
teiqberg. L’une des manifesta­
tions les plus étonnantes de 
l'aliénation de l'Egyptien par 
la Parole coranique est la ré­
ponse des orants aux versets 
des sourates. Le cheikh qui 
chante le coran, du haut du 
minaret, s'arrête brusque­
ment à la fin de chaque verset. 
Cet arrêt n'est pas une finale 
filée qui s’affaiblit progressi­
vement dans la bouche close 
du chanteur, comme c’est le 
cas dans les chorales grégo­
riennes. C’est une coupure 
brutale de la gorge, comme si 
la dernière note du verset 
était subitement avalée. Pen­
dant les quelques secondes de 
silence qui suivent, avant l’at­
taque d’un autre verset, la 
réaction des musulmans est 
impressionnante La foule 
orante s’ébroue, vibre et se so­
norise en sourdine. Comme un 
orchestre qui cherche à accor­
der ses instruments à la mélo­
die, la foule laisse échapper de 
partout des soupirs, des invo­
cations. des bribes de sourate, 
des « Allah », des « Allah-u 
akbar » (Dieu est grand), des 
« la ilah illa-l-lah » (il n’y a pas 
d'autres dieux que Dieu). La 
dernière lettre du verset, sou­
dainement avalée dans les 
haut-parleurs du récitant, a 
comme entraîné et aspiré la 
communauté musulmane qui 
tente ainsi de se « coraniser ». 
tin autre verset repart de plus 
belle, pour s'arrêter comme le 
précédent; le « feedback » de 
nouveau réparait et ainsi de 
suite indéfiniment.

La fascination 
de la forme

L’Egypte est le pays de l’ap­
parence. du spectacle, de la 
formule. L’expression égyp­
tienne « manzar gamîl » (une 
belle apparence) vient natu­
rellement à la bouche de 
l’homme de la Vallée du Nil

Mes étudiants de l’Institut 
supérieur de Cinéma étaient 
fascinés par l’enveloppe exté­
rieure des films à l’étude, par 
le décor, les costumes, le jeu 
des comédiens, la technique 
brillante. Les séquences qui 
retenaient particulièrement

leur attention étaient celles où 
la caméra prenait le mors aux 
dents, où l’image galopait 
dans tous les sens, ou l’écran 
se gonflait et se dégonflait 
comme une baudruche sous 
l'effet des zoum-in et zoum- 
out à répétition. J'entendais 
alors des « azim » (formi­
dable), des « mumtâz » (fan­
tastique), des « Allah » qui fu­
saient dans la salle. La forme 
extérieure de l’écriture ciné­
matographique était perçue, 
sentie, savourée en elle-meme 
et pour elle-même. -La forme 
pour la forme, la technique 
pour la technique, l’art pour 
l’art. Ces étudiants en arts vi­
suels, traditionnellement 
structurés par le sonore, trans­
féraient naturellement à l’i­
mage en mouvement un mode 
de perception oral. Les sé­
quences filmiques devenaient 
de véritables symphonies vi­
suelles.

Cette omniprésence du 
« manzar », de la forme exté­
riorisée, de la formule deve­
nue objet <i plein » et non plus 
signe translucide, génère un 
type de communication bien 
particulière. Pendant mes 
dernières années d’Egypte, 
j’habitais une petite maison 
dans un quartier agricole du 
» Canal des Pyramides ». De 
ma fenêtre, je voyais las
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fellahs qui se rendaient aux 
champs a pied ou à dos d'àne. 
Lorsqu'ils se rencontraient sur 
le sentier qui longeait le canal, 
les formules de politesse se 
mettaient en place automati­
quement comme un puzzle: 
« assalam-u’aleikum » (la paix 
soit avec vous) — « wa alei- 
kum salam » (et avec vous, la 
aix); K sabah-elkhair » (la 
onté du matin) etc.
Ce qui me frappait, c’est 

que les fellahs, règle générale, 
Suite à la page 22
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L’ÉGYPTE
Suite delà page 21

ne se regardaient pas. Les sa- 
lameleks proférés et extériori­
sés, de part et d'autre, se sa­
luaient et communiquaient, 
mais les regards ne se ren­
contraient pas. En d’autres 
termes, les paysans égyptiens, 
enfoncés- dans leur civilisation 
orale, communiquaient par 
phrases interposées, par délé­
gation verbale.

La fuite
derrière les mots

De même que les mots- 
objets fraternisent, se 
touchent et se caressent, de 
même ils se querellent et se 
battent entre eux. J’ai souvent 
assisté à des batailles verbales 
au Caire. Un cercle de ba­
dauds se formait autour des 
deux protagonistes. Ils 
lançaient leurs mots arabes 
comme on lance des pierres 
ou comme on lâche ses chiens. 
Les mots s'empoignaient, se 
séparaient, se frappaient, s'es­
quivaient, comme à la lutte. 
Les deux hommes se réfu­
giaient derrière la langue qui 
luttait pour eux. En assistant à 
ces corps à corps verbaux, je 
pensais au « tantib » (le duel 
au bâton) Un sport très ré-

DÉCÈS

JULIEN, Lucien A Longueuil, le 
K décembre 1978 à l'âge de 54 ans. 
est décédé, M Lucien Julien époux 
de Diva Rotonde. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses enfants 
Nina et Pierre, ainsi que ses frères 
et soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs et plusieurs neveux el nièces 
Les funérailles auront lieu samedi le 
9 décembre Le convoi funèbre par­
tira de la résidence funéraire Kd 
Darche et Kils Inc No 258 rue St- 
Charles ouest. Longueuil. pour se 
rendre à l 'église St-Antoine où le ser­
vice sera célébré à 3:00 heures, et de

pandu en Egypte. Les deux 
combattants sont munis d’un 
long bâton noueux, Au son des 
flûtes et des « tabl » (tambou­
rins), ils s’affrontent en tour­
nant lentement à l’intérieur 
du cercle formé par les specta- 
teurs et en faisant tournoyer 
gracieusement leur bâton au- 
dessus de leur tête. Ce ma­
nège peut durer longtemps. 
Mais, progressivement, les 
duelistes se rapprochent l’un 
de l’autre et le match com­
mence. Les bâtons ne doivent 
jamais se toucher. Il s'agit 
simplement de feindre l'atta­
que ou la défense. Les fellahs 
ont belle allure, souples et dé­
liés dans leur longue « gala- 
beyya » blanche, pieds nus 
dans le sable, le port noble, le 
geste théâtral. Ce qui est ca­
ractéristique du « tahtib », 
c’est qu’à aucun moment et en 
aucune façon les duelistes ris­
quent quoi que ce soit. Il est 
normal bien sûr que, dans ce 
genre de sport qui relève du 
mime et du ballet, les risques 
de blessures soient éliminés. 
Mais, si l’on compare le i< tah­
tib » égyptien à la danse du 
sabre des Japonais ou à la 
danse du bambou des Chinois, 
une différence apparaît. Les 
danseurs japonais ou chinois 
frôlent le danger et évitent les 
coups par leur agileté et un 
long entraînement. Les dan­
seurs du « tahtib » ne font 
qu’amorcer des gestes de 
combat sans jamais les rendre 
à terme, s’enlevant ainsi, mu­
tuellement, l’effort de les évi­
ter. Les bâtons qu’ils manient 
avec une lenteur étudiée peu­
vent facilement s’arrêter à 
bonne distance l’un de l’autre. 
Le « tahtib » n’est, en somme, 
qu'une exhibition d’élégance 
masculine, un reflet stylisé et 
en « slow motion » des an­
ciens combats du désert. Le 
comportement décoratif et ty­
piquement expressionniste 
des danseurs du « tahtib » 
donne une importance 
extrême au geste qui devient 
comme la traduction plastique 
d'un état d ame, le délégué 
gesticulé ou gestuel des duelis­
tes.

(d suivre)

Les posta» sont offerts également aux hommes et aux femmes

la au cimetiere St Antoine de Lon- "
gueuil. lieu de la sépulture Parents H L'Idéologie arabe contem- 
et amis sont priés d’y assister sans poraine, Maspéro. 1967, p 4 
autre invitation. Salon ferméde5à 7 2i Fayd al-Khdter. vol. I, 2e 
heures. éd Le Caire. 1942. p 167,
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COMMISSION DE 
CONTRÔLE DES

PERMIS D'ALCOOL
♦ DU QUÉBEC

La (les) personne(s) ci-après mentionnée(s) a (ont) demandé 
le(s) permis suivant(s):

Nom Adresse Catégorie

CSOMA. Sandor 3481-3483 St- Autorisation
& Margit Wild Laurent Montréal d oeuvres musi­

cales dans le res­
taurant.

NOËL. Georges Albert 8550 Côte de 1 Taverne.
LOU GAN INC. Liesse. Ville

(Suite à une incorporation) St-Laurent
ORSINI. Lise 701 1ère Avenue. Autorisation de
(Annulation du Restaurant) Lachine danse dans le bar

changement de 
capacité de celui- 
ci.

4301.4303 rue 1 Épicerie.DE LAROCHE. Robert
DÉPANNEUR MADO INC. Bannantyne.

(Suite à une incorporation) Verdun
DUQUETTE. Maurice 1647-1649 St-Denis, 1 Bar avec danse.
"LE SALON DES CENT INC. Montréal
DUQUETTE. Oscar 1665est. Ste- 1 Restaurant.
(Suite à une vente) Catherine. Montréal
DUROCHER. Lucien 6815 est. Boulevard 1 Épicerie.

Goum. Suite 2
Montréal-Nord

GAUMOND. Patrick 423 Dollard. 1 Épicerie.
PÂTISSERIE ROSAIRE Ville LaSalle

(1976) INC.
6301 Beurlmg. 1 ÉpicerieJOANNETTE. Rolland

"JOANNETTE & FRÈRES INC 
(Suite à une vente)

Verdun

KARAYANNOPOULOS. 5819 Boulevard 1 Restaurant.
Eteoklis
(Suite à une vente)

Léger, Mtl-Nord

MARTOCCIA. Marie Claire 6914 Christophe 1 Épicerie
Colomb. Montréal

MAVROGIANIS, Nikolaos 134 ouest. Jean 1 Restaurant.
(Suite à une vente) Talon. Montréal
MONTUORI, Olga 1735St-Denis. 2 Restaurants -
DA CIRO STEAK HOUSE Montréal autorisation d'ex-

CORP ploiter ces permis 
en dehors de la 
pièce conformé­
ment à ( article 75 
de la loi.

ROBITAILLE. Charles 851 est. Duluth 1 Épicerie.
(Suite à une vente) Montréal
SCHILIRO. Altio 8045 André 1 Restaurant.

Ampère. Montréal
TATIGIAN. Sarkis 149, 1ère Avenue. 1 Épicerie.

Ville LaSalle
THIBODEAU, Jacqueline 6793 Marquette. 1 Épicerie
(Suite à une vente) Montréal
TOME. Antonio 50 est, Villeray, 1 Épicerie.
& Victor Tome 
& Joao Tome 
(Suite à une vente)

Montréal

TURCOT. Micheline

(Suite à une vente)

500 est. Bellechasse 1 Épicerie.
Montréal

VAN DER DONK, Hendrina 5216Côtedes t Épicerie
THE DUTCH MILL CO LTD" Neiges. Montréal

VENDITTI, Salvatore 5608 A. Boulevard 1 Restaurant.
Léger.
Montréal-Nord

VITTORIA. Vitantomo 2339 Avenue 1 Épicerie.
"LE MARCHÉ CHARLAND Charland.
INC."
(Suite à une vente)

Montréal

VITULANO, Pacino 4741 Boulevard 1 Épicerie
& Maria Vitulano Robert. St-Léonard
PANAGAKOS. Demetre 3412 Avenue du 1 Restaurant.
& Elies Panagakos Parc. Montréal 1 Bar avec
(Suite à une vente) mezzanine
LACROIX. Fernande 4701 Boulevard 1 Épicerie

LaSalle. Verdun v
HAROUN. Nicolas 1545 Ouest. Boul 1 Épicerie
& Souad El Khoury Henri Bourassa
(Suite à une vente) Montréal
GRENIER Denise 1701 rue Lapierre. 1 Restaurant.

Ville LaSalle 1 permis de
Réceptions.

ASSELIN. André 2301 Rosemont. 1 Épicerie.
Montréal

NOW AKOWSKI. Zygmunt 5363 Wellington. 1 Épicerie

Verdun

Afin d'être valide, toute objection à cette (ces) demande(s)
doit être faite par écrit, dûment motivée et assermentée dans
les 15 jours du présent avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
1 rue Notre-Dame est, suite 9,200

Montréal, Québec H2V 1B6

----------------------------------------------------------------^

LE CONSEIL SCOLAIRE DE LA RIVE NORD
160 avenue Sprude, Elliott Lake, Ontario 

École Secondaire W. C. Eaket, Blind River, Ontario

recherche pour le 2 janvier 1979

DEUX PROFESSEURS
qualifiés pour enseigner une combinaison de deux 
des matières suivantes:

— Anglais 
— Français 
— Dactylographie 
— Éducation physique (garçons)

Faire parvenir vos demandes à:

M. G. Letèbvre 
Directeur adjoint 
École Secondaire W.C. Eaket 
Blind River, Ontario POP 1B0 
Tél.: (705) 356-1042 

W.C. Eaket W. Mair
Président Directeur de l’Éducation

L'HÔPITAL HONORÉ MERCIER INC.
St-Hyacinthe, Québec

DIRECTEUR ADJOINT
service du personnel

L’Hôpital est à la recherche d’une personne dyna­
mique pour se joindre à son équipe de gestion des 
ressources humaines.
Le (la) candidat (e) devra assister le directeur du per­
sonnel dans l’exercice de ses fonctions et plus particu­
lièrement en matière de relations patronales/syndi­
cales.

Qualifications requises:
Détenir un diplôme universitaire de 1er cycle en rela­
tions industrielles ou en administration de personnel 
et posséder un minimum de deux (2) ans d’expérience 
dans le domaine des relations de travail.

Traitement:
Classe 14: minimum. $19.450.. maximum. $27.417. 
selon les qualifications et l’expérience (sujet à revision, 
rétroactivement au 1er juillet 1978).
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant ou au 
plus tard, le 15 décembre 1978, au:

Directeur du personnel 
Hôpital Honoré Mercier Inc.
2750 Laframboise 
St-Hyacinthe, Québec 
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, coula || coma ,
MCONQUN

ALGONQUIN
DIVISION DU COMMERCE 

Le département de Marketing

recherche un

PROFESSEUR 
DE MARKETING

à temps partiel
Fonctions:

Le titulaire doit pouvoir mettre au point et donner 
des cours en français dans un ou plusieurs des 
domaines suivants: marketing et le commerce 
du détail.

Exigences:
Les candidats doivent posséder une formation 
académique appropriée et avoir acquis une ex­
périence pertinente des affaires.

Salaire:
Les heures de travail et le salaire horaire sont à 
négocier.

Entrée en fonctions: Janvier 1979
Veuillez préciser le numéro du concours dans la demande
que vous ferez parvenir, par écrit, au

Service du personnel,
1385, avenue Woodroffe,
Ottawa, Ontario.
K2G 1V8

au plus tard le 15 décembre 1978.
Le concours no 161-78 s'adresse aux femmes et aux hommes..

CHEMICALS

ESSO CHEMICAL CANADA
une division de la Compagnie Pétrolière Impériale Liée

a besoin de

Mécaniciens en 
instrumentation

Les candidats choisis travailleront dans le départe­
ment d'entretien:
Mécanicien de première classe ayant préférablement 
5 ans d’expérience avec une compagnie pétrolière/ 
pétrochimique, une industrie chimique ou les indus­
tries minières, du papier ou de la fabrication de l’acier. 
Salaire: $9.15 par heure 
Bénéfices: Excellents avantages sociaux 
Emplacement: Sarnia. Ontario
Les candidats intéressés devront soumettre une réponse 
donnant détails de leur expérience et de leur scolarité à

Ross S. Brown
Employee Relations Department 
P O. Box 3004 
Sarnia, Ontario 
N7T 2M5

Toutes demandes d'emploi seront traitées sur une base 
confidentielle.

Le Centre des Langues Feuille d'Érable Liée
est à la recherche de

PROFESSEURS
Français, langue seconde

Exigences:
Les candidats doivent posséder un baccalauréat et de 
l'expérience dans l’enseignement du français, langue 
seconde.
Lieu de travail: Montréal.
Les personnes intéressées (hommes ou femmes) doi­
vent appeler le lundi, 11 décembre 1978, au numéro:

931-5182

HÔPITAL LAVAL

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

L'Hôpital Laval est un centre hospitalier de soins géné­
raux, spécialisés et super spécialisés (cardiologie et 
pneumologie). Il est de plus un centre d’enseignement 
et de recherche affilié à l’Université Laval.
Le Conseil d'administration sollicite des candidatures 
au poste de Directeur Général.
Les candidats devront avoir une formation universitai­
re de deuxième cycle ou l’équivalent, connaître le mi­
lieu des Affaires sociales et avoir démontré de 
solides aptitudes de dirigeant.
La rémunération sera en fonction de la compétence et 
de l’expérience acquise.
Toute candidature sera traitée avec discrétion. Vous 
devez la faire parvenir au plus tard le 8 janvier 1979, 
au:

Président du Comité de sélection 
Conseil d'administration 
Hôpital Laval 
2725, chemin Ste-Foy 
Ste-Foy, Que. G1V4G5

UNIVERSITE DE MONCTON
Le Centre universitaire de Moncton 

sollicite des candidatures de

PROFESSEUR
DE CHIMIE GÉNÉRALE

Les candidats doivent maîtriser la langue française, 
tant orale qu’écrite. Toute candidature doit comporter 
un curriculum vitae détaillé avec le nom de trois ré­
pondants.
Fonctions:
Enseignement au niveau du 1er cycle (les cours de 
première année et les travaux pratiques).
Qualifications:
Ph.D. ou l’équivalent.
Durée du contrat:
6 mois à compter du 1er janvier 1979.
Date de clôture pour la réception des demandes:
Le 15 décembre 1978.
Communiquer avec:

Le Directeur 
Département de chimie 
Faculté des sciences et de génie 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9
Tél.: (506) 858-4331

Commission de Transport de la 
de l'Outaouais

DIRECTEUR(TRICE) 
GÉNÉRAL(E) ADJOINT(E)
Responsabilités:
Sous la responsabilité du Président-directeur général 
le Directeur général adjoint assume le lien entre les 
différents chefs de service et la Commission élabore 
des programmes d'activité, le tout en conformité avec 
les politiques et les directives émises par la Commis­
sion de Transport de la Communauté Régionale de 
l’Outaouais.

Exigences:
Détenir un diplôme universitaire en administration, 
nécessitant 17 années d'étude, ou toute autre prépara­
tion jugée équivalente et ayant une affinité avec les 
responsabilités de l'emploi.
Le candidat aura en plus 5 années d’expérience dans 
le domaine ou à un poste similaire.

Rémunération:
Selon les normes de rémunération en vigueur pour ce 
poste.

Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, ac­
compagnée de votre curriculum vitae avant le 20 dé­
cembre 1978 à:

M. Pierre Caron.
Président-directeur général.
Commission de Transport 
de la Communauté Régionale 
de l’Outaouais.
111, rue Jean-Proulx,
Hull, Québec. J8Z 1T4

IMPORTANTE COMPAGNIE 
D’ASSURANCE SUR LA VIE

recherche, pour son service de traduction de Montréal, 
un:

RÉVISEUR
Ayant une expérience confirmée en matière de révi­
sion et de traduction, spécialement en assurance.
Une bonne pratique de la rédaction est en outre exigée. 
Excellentes conditions de travail.

Adresser C. V. et prétentions à:

Chef du service de traduction 
B.P.411
Place Bonaventure 
Montréal. H5A 1B8

Une association industrielle reconnue oeuvrant dans le do­
maine de la protection du milieu, requiert les services d'un:

DIRECTEUR
Le poste:
— Assumer la direction générale des activités de l'association 

qui s'occupe de l’étude de l'environnement:
— Bureau à Montréal

Le candidat:
Ce poste intéressera les personnes dynamiques ayant 
oeuvré durant au moins 5 ans, en tant que gestionnaire à des 
niveaux intermédiaires ou supérieurs d'une entreprise et 
capables de cumuler des fonctions aussi diverses et intéres­
santes que:
— Le contrôle, avec l aide du personnel technique du labo­

ratoire, de toutes les opérations de l'association:
— La gestion des ressources humaines et financières ainsi 

que l’élaboration et le contrôle des budgets:
— Les relations avec les compagnies, les membres, les gou­

vernements et le public en général.

Les exigences:
— Une excellente connaissance du français et de l'anglais 

est requise;
— Une expérience pertinente dans le domaine de la protec­

tion de l'environnement serait souhaitable et pourrait 
pallier à l'absence d'un diplôme universitaire.

Traitement:
— Le salaire serait établi en fonction des qualifications et de 

l'expérience du candidat;
— Une gamme complète d'avantages sociaux.

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vilae à l'adresse suivante:

DOSSIER 3112
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Centre des services 
sociaux de l'Outaouais

N.B.: Une description détaillée des responsabilités peut 
être obtenue en s adressant à M Pierre Caron. P.-D.G. 
à l'adresse mentionnée ci-haut.

«r •• *

Dans le cadre de l'application de la Loi 
sur la Protection de la Jeunesse,

LE CENTRE DES SERVICES SOCIAUX DE L’OUTAOUAIS
est présentement à la recherche de candidats pour combler,, 
aussitôt que possible des postes permettant au C.S.S.O. de 
rencontrer les exigences de la Loi sur la Protection de la 
Jeunesse.

1. Réception des signalements
1.1 Nombre de postes: 2
1.2 Lieu de travail: Hull
1.3 Titre d’emploi:

Technicien(ne) en assistance sociale
1.4 Fonctions:

Recevoir les signalements et en évaluer la perti­
nence et l’urgence selon les politiques en vigueur 
à la Direction de la Protection de la Jeunesse.

1.5 Qualifications:
Détenir un diplôme d’études collégiales en tech­
nique de l’assistance sociale et posséder de l'ex­
périence pertinente.
Un de ces postes requiert la capacité d’intervenir 
auprès d’une clientèle d'expression française et 
anglaise.

2. Analyse sommaire 
Évaluation-orientation 
Prise en charge

2.1 Nombre de postes: 18
2.2 Titre d’emploi:

Agent de relations humaines (A.R.H.): 15 postes 
Technicien)ne) en assistance sociale: 3 postes 

'2.3 Répartition des titres d'emploi par lieu de travail:
‘Hull: 10 agents de relations humaines

2 techniciens en assistance sociale 
‘Gatineau: 3 agents de relations humaines 

Mont-Laurier: 1 agent de relations humaines 
Maniwaki: 1 agent de relations humaines 
‘1 technicien en assistance sociale 

‘au total sept (7) de ces postes requièrent la capacité d'inter­
venir auprès d'une clientèle d’expression française et an­
glaise.

2.4 Fonctions:
Selon les politiques en vigueur dans le cadre de la 
Loi sur la Protection de la Jeunesse, évaluer d’une 
façon sommaire ou plus poussée toutes situations 
de jeune (0-18 ans) dont la sécurité ou le dévelop­
pement sont considérés comme compromis ou à 
qui on impute un acte contraire à une loi ou à un 
réglement en vigueur au Québec et prendre les me­
sures qui s'imposent.
Prendre en charge tout jeune (0-18 ans) dont la sé­
curité ou le développement est compromis, là où il 
y a incapacité ou défaillance de l’enfant ou des 
personnes qui en ont la charge de droit ou de fait

2.5 Qualifications:
T.A.S.: Technicien(ne) en assistance sociale 
Détenir un diplôme d’études collégiales en techni­
que de l'assistance sociale 
A R H.: Agent de relations humaines 
Détenir un diplôme universitaire soit en service 
social (13 postes) soit en criminologie (10 postes).

Veuillez taire parvenir toute demande avant le 13 décembre 
1978:

Direction des Ressources Humaines 
Centre des Services Sociaux de l'Outaouais 
105 boulevard Sacré Coeur 
Hull, Québec 
J8X 1C5

*
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■ Exposition à Paris sur 
François-Xavier Garneau

PARIS (AFP) — Le directeur général de la bibliothè- 
cjue nationale du Canada, M. Guy Sylvestre, a inauguré 
jeudi matin à Paris, au Centre culturel canadien, une ex­
position consacrée à « François-Xavier Garneau, histo­
rien national (1809)1866) », Toute une documentation 
(livres, lettres, affiches, photographies, cartes) et une pré­
sentation audio-visuelle fournissent une évocation précise 
de l'historien canadien, de sa vie et de son oeuvre, de l’ac­
cueil qui lui a été réservée et de l’influence qu’elle a exer­
cée. Dans une allocution, M, Sylvestre s’est attardé sur 
l’oeuvre fondamentale de François-Xavier Garneau 
ii Histoire du Canada », communément appelée « La 
bible nationale des Canadiens et sans doute l'ouvrage ma­
jeur du 19ème siècle, au Canada », a-t-il déclaré. Dans 
l’assistance, on remarquait l’ambassadeur du Canada a 
l'Unesco, M. Yvon Beaulne, ainsi que deux professeurs de 
l’Université d'Ottawa, MM. Pierre Savard et Paul Wyc- 
zynski, qui ont préparé l’exposition et entrepris une édi­
tion complète en 12 ou 13 volumes des oeuvres de Gar­
neau.

■ L’évolution technologique 
est Inévitable au « Times »

LONDRES (Reuter) — Lord Thomson, propriétaire du 
groupe « Times Newspapers », est disposé à « jeter toutes 
ses forces » pour trouver une solution au conflit qui a 
abouti à la fermeture le 30 novembre, pour une durée in­
déterminée, du « Times » et du « Sunday Times » de 
Londres. Dans une interview accordée jeudi à Reuter, le 
magnat canadien de la presse a rappelé que le but était 
« avant tout de sauver les journaux, même si cela doit 
signifier une période de souffrances ». L’obstacle est « en 
partie psychologique », a-t-il estimé tout en précisant 
qu’il n’avait pas de formule miracle susceptible de récon­
cilier les 4,270 employés du groupe avec l’évolution tech­
nologique, notamment en matière de composition. Il s’est 
toutefois dit confiant que, avec le temps, « ils prendront 
conscience de la réelle signification de ces change­
ments », Lord Thomson a dit souhaiter que ses journaux 
jouissent d’une bonne santé financière mais, a-t-il insisté, 
celle-ci ne sera pas acquise au détriment du bien-être et 
du respect des employés.

■ Une chanteuse bruyante
LONDRES, (AFP) — La chanteuse britannique, Shir­

ley Bassey, a été arrêtée jeudi matin par la police pour 
« désordre et ivresse » sur la voie publique. La chanteuse, 
qui est âgée de 41 ans, avait joyeusement fêté à son domi­
cile londonien du quartier élégant de Belgravia ses 25 ans 
de carrière dans le spectacle, Elle a été libérée sous cau­
tion et comparaîtra le 21 décembre devant un tribunal.

Le pape définit le rôle de 
l’Église en Amérique latine

CITE DU VATICAN (Reu­
ter) — Soutien à la liberté et à 
la dignité humaine sans aller 
jusqu'à une prise de position 
politique, tel est, selon le pa­
pe Jean-Paul II, le rôle de 
l’Eglise dans un pays d’Améri­
que latine.

Le souverain pontife, qui 
doit ouvrir la conférence épis­
copale d’Amérique latine le 27 
janvier à Puebla (Mexique), a 
défini cette politique prudente 
lors de la remise jeudi, des 
lettres de créance de l'ambas­
sadeur du Nicaragua auprès 
du Saint-Siège, M. Albert Sali- 
neas.

« La dignité humaine, l’u­
nion fraternelle, la liberté, ex­
cellents fruits de la nature et 
de l’effort humain, sont répan­
dues sur terre dans l’esprit de 
Dieu », a déclaré Jean-Paul IL 
Le pape a insisté sur l’impor­

tance de « promouvoir ces va­
leurs inaliénables de l’indi­
vidu, créer autour de lui les 
conditions d’une vie spiri­
tuelle sociale et culturelle, 
sans une ombre de discrimina­
tion, de telle façon que chaque 
individu puisse assumer en 
pleine responsabilité les 
nombreuses exigences de la 
co-existence avec ses 
semblables, » a-t-il dit. « Ceci 
constitue le moule indispen­
sable d’une société pacifique 
et ordonnée ».

Jean-Paul II n'a pas men­
tionné la guerre civile qui 
déchire actuellement le Nica­
ragua. Le souverain pontife 
s’est borné à déclarer que 
l’Eglise du Nicaragua désire 
participer à cette « recherche 
commune. »

Le pape n’a pas non plus 
évoque le cas de son nonce
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APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES - Queen Mary, 
meublé, très propre et joli 2%, $235. 
Bail annuel. 457-5513 11-12-78

Impeccables l'h et S'/t, très paisibles, 
métro Berri de Montigny. Tél.: 844- 
6195 9-12-78

McGREGOR, 1530 le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcflve 
Vh, 4% avec électricité, immédiate­
ment. 932-0933.845-3151. J.N.0.

CHEMIN DE LA REINE MARIE, près de 
l'Université de Montréal, grand IVj, 
poêle, réfrigérateur fournis. $240. 
Libre immédiatement 739-8140 9- 
12-78

BROSSARD. 4V2, tout compris $205.1 
mois gratuit. Cuisinière et réfrigéra­
teur fournis, autobus en face de l’ap­
partement. 465-1037, après 6 tires et 
fin de semaine. 11-12-78

COTE-DES-NEIGES, S’/z chauffé, enso­
leillé, sous location, non meublé, réfri­
gérateur, poêle fournis, salle de la­
vage. balcon, électricité, taxe d’eau 
payées. 738-3989 après 17 hres. 9- 
12-78

OUTREMONT, grand 4,'z, 2 salles de 
bain, balcon, garage disponible. 271- 
9458. 11-12-78

AIDES DOMESTIQUES

GOUVERNANTE DEMANDÉE pour de­
meurer dans très belle résidence au 
lac des Deux-Montagnes. Chambre, 
salle de bain et télévision fournies. 3 
enfants d’âge scolaire, la maman reste 
à la maison. 622-9536. 20-12-78

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine 207 est, Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 JN.0.

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

Chaise Wassily. Téléphonez à 270- 
2586. 10-12-78

ANIMAUX A VENDRE

Chiots, Terre-Neuve, à vendre, enre­
gistrés et pur sang, mâle et femelle, 
prix raisonnable, appelez 1-819-889- 
2653. 11-12-78

ANTIQUITÉS

MEUBLES EN PIN: armoires, en­
coignure. armoirettes, buffet deux 
corps, lit d’enfant, coffres, huches, 
commodes, petites tables, berçantes,

1 chaises, autres. 659-2651. 18-12- 
78

UNE MONTRE EN OR de noblesse. De 
j renommée mondiale, Chopard de Ge- 
| nève, pour homme, très élégante, 18 
| carats, massive. Très lourde, or blanc, 

avec bracelet assorti. Heure d’Améri- 
: que du Nord et d’Europe. Payée 

$4,800., jamais portée, toute neuve. 
; Sacrifierais. 935-9406. 11-12-78

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

! Achetons antiquités de toutes sortes 
j — (argent comptant) — bibelots — 

bronzes — tableaux — petits meubles 
| — gravures par Louis Icart — bijoux 
j — cuivres — lampes — tapis — etc.
| Claude Morrier — 661-4363. JN0

ARTICLES A VENDRE

POELES A BOIS, haute efficacité, 
fabrication canadienne, neufs, à partir 
de $300. Téléphonez au: 625-5658 
entre 9 et 5 hres. 11-12-78

HAUTS-PARLEURS ’’Que-Son" 90 
watts avec amplificateur Pioneer, mo­
dèle SX850, 65 watts canal. Télépho­
nez à Réjean au (514) 652-6338 9-
12-78

ANTIQUITÉS A VENDRE

Les Noël d’antan à: La Belle Epoque, 
Rigaud, route 40 sortie 12 vers Ot­
tawa, 451-4101, 11-12-78

Ne poussez pas cette carte à 
la guillotine
par Charles-A. Durand

44 V ♦
Donneur: Nord. 
Vulnérables: Nord-Sud

NORD
♦ 0 7.1 
4 R5
♦ A R 10 8 
+ A R 8 4

OUEST
♦ V 2 
V HlfX 2
♦ V 9 7 4.1 
4 75

EST
♦ R 8 4
V A D V 4 .1
♦ I)
4 111962

SUD
♦ A 10965 
4 76
♦ 652 
4 D V .1

Les enchères:
Nord Est Sud Ouest
■ ♦ 1 V 1 4 passe
2 SA passe 3 4 passe
4 ♦ passe passe passe

L’entame: le 10 de coeur par 
Ouest.

Ce Roi de coeur, tout voué 
qu’il était à être croqué par 
1 As du défenseur Est, aurait 
pu avoir un meilleur partage 
pour le bénéfice du déclarant. 
Le fait de jouer un petit coeur 
du mort lors de l’entame du 
joueur Ouest semble être in­
signifiant si l’on considère que 
la deuxième carte du défen­
seur Est prendra tout de 
même ce Roi lors de la deu­
xième levée.

Il est d’usage courant qu’un 
Roi deuxième soit toujours 
joué après l’attaque du défen­
seur; les chances peuvent per­
mettre que cette attaque soit 
sous l’As et alors le jeu du Roi 
est la seule chance de le voir 
prendre la levée.

Dans cette donne le décla­
rant devra étudier la portée de 
son jeu et la disposition pos­
sible des cartes adverses et si 
le Roi est joué premier, et

bien le contrat du déclarant 
croulera. Les défenseurs au­
ront créé une brèche dans la 
muraille des cartes adverses 
et ceux-ci sauront l’exploiter.

Regardons ce jeu. L’entame 
du 10 de coeur est couvert du 
Roi du mort et le deuxième 
défenseur prend la levée avec 
son As. Est joue alors sa 
Dame de carreau vers l’As et 
le Roi du mort. Il est incontes­
table que cette Dame est seule 
et que le joueur prépare une 
coupe. La carte est prise par 
l’As du mort qui joue 1 atout 
vers l’As. Sud joue ensuite un 
petit atout: le Valet, la Dame 
et le Roi se suivent pour pla­
cer la main au défenseur Est. 
Les signaux sont respectés, le 
jeu du 10 de coeur indiquait la 
possession du 9. Est alors joue 
un petit coeur et cette carte 
donne la main au 9 du joueur 
Ouest. Quel beau travail; la 
coupe fatale se produisit pour 
la défaite du contrat.

Ce Roi de coeur, voué à être 
englouti, pourquoi le sacrifier 
si tôt; le joueur avisé retarde 
son sacrifice, il joue le 5; Est 
prend la main avec sa Dame et 
laisse aller sa Dame de car­
reau singleton comme dans le 
jeu précédent L’atout est 
aussi joué vers l’As d’abord et 
vers la Dame ensuite; Valet. 
Dame et Roi se suivent. Le 
posseur du Roi Est n’a plus 
l’opportunité de donner la 
main à son partenaire qui a 
bel et bien le 9 de coeur, carte 
qui n’a pas la préséance de la 
levée. Est joue tout de même 
l’As de coeur et se voit impuis­
sant à faire la coupe révee; il 
n’a plus de communication 
avec son partenaire.

Louons ce déclarant qui a su 
prévoir que le jeu du Roi de 
coeur en première levée n’a­
vait que aes inconvénients.
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BUREAUX A LOUER

Lachine5576
Espaces de bureaux à louer 
1,800 p.c., 2ième étage 
$5.00/p.c., ou $750.00/mois, 
ou $9.000./année.
Pour informations, s’adres­
sera M. L’Africain:

486-1143
18-12-78

OUTREMONT
Trois bureaux avec salles d’at­
tente, idéal pour profession­
nels; 552. chemin Ste-Catherine 
(près Rockland). $200.-$250./ 
mois chacun.

Tél.: 274-1608
11-12-78

CHALETS A LOUER

CHALET 4 saisons à louer, Bromont, 
entièrement meublé avec toutes com­
modités. Près de ski, golf, équitation. 
Petit lac dans le domaine. 1-514-263- 
6080. JN0

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux Bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se­
maine, fin semaine/ski. Dépliants sur 
demande. Tél: 256-6825 — 819-326- 
5836 21-12-78

STE-MARGUERITE, 5 personnes, 
foyer, lave-vaiselle. exceptionnelle­
ment propre, 15 déc. — 15 janv. 
$1,000 ou 15 déc. —15 avril $2,000. 
271-6529 ou 1-228-3771. 11-12-78

SUTTON, maison meublée, 6 
chambres à coucher, foyer, pour sai­
son ski, 1 mille de Sutton. Mil: ASS­
ISI, 731-6540. Sutton: 1-538- 
5900. 9-12-78

VAL-MORIN, 2-3-4 chambres à 
coucher, foyer, tout compris, tél.: 
653-0512 à St-Bruno. 10-12-78

CHAMBRES A LOUER

COTE-DES-NEIGES, proximité Univer­
sité de Montréal, chambre meublée 
avec cuisinette. Occupation 1er jan­
vier. $90. par mois. Jeune fille seule­
ment. 731-8973 9-12-78

CHAMBRES ET PENSIONS

Petit déjeuner et souper, lessiveuse, 
sécheuse, grande liberté, $45. par se­
maine, 273-8981. 11-12-78

COURS PRIVÉS

PROFESSEUR INTÉRESSE D’OFFRIR 
COURS SPECIALISES pour étudiants 
en besoin ou adultes (anglais, 
français, mathématiques, sciences). 
Aussi culture physique, si intéressé. 
384-3062. 11-12-78

PROFESSEUR D’ANGLAIS, accent sur 
la conversation, grammaire et pronon­
ciation. Cours privés ou en groupe. 
521-0082 11-12-78

COMMERCES A VENDRE

ENTREPRISE
Air climatisé, service industriel 
et commercial, clientèle très inté­
ressante. Pour plus d’informa­
tions. écrire à:

Dossier C-221 
Agence Valrain,
C.P. 117,
Brossard,J4Z 3J1

11-12-78

DEMANDES D’EMPLOI

FEMME DE MÉNAGE â lajournée, bon­
nes références 273-1917 9-12-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment. en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431. J.N.O.

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien. 
Pour un service économique, il suffit 
d’appeler: CAFÉ MAISON à 522-3986 
ou 524-4866 J.N.0.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

5*04*sieu*’ 
Ba/<?noi*e

Estimations à domicile, hôpitaux, institutions

336--S 133
Ville St-Laurent 

Jacques Laurendeau
8-12-78

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d’escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.0.

ESPACES COMMERCIAUX 
À LOUER

A bas prix, entreposage chauffé pour 
auto, bateau, camion, moto, roulotte, 
meubles aussi pour déménagement. 
Inf: 761-3431 18-12-78

FOURRURES

Manteau de chai sauvage femme. ’A, 
grandeur entre 10 et 12, très bonne 
condition, $300. Appelez à 935- 
7223. 11-12-78

ROBES DE VELOURS, créés à Paris 
pour un roi, pour un film jamais fini. 
Les deux sont lourdes et longues, fai­
tes pour personnes minces, grandeur 
37-38. Manches larges et grand re­
vers, taille ajustée, doublure satin. 
Fourrure de renard arctique blanc, 
épaisse en larges bords sur manches 
et revers sur une robe. Jamais por­
tées. 935-9406 11-12-78

SWAKARA noir lustré, première qua­
lité, modèle ajusté, 10-12 ans, impec­
cable: $1,950. comptant. Aussi ja­
quette et chapeau en OCELOT. Prix à 
discuter. Tél: 761-6261 11-12-78

GARDERIE

Cherche une personne fiable, très dis­
ponible pour garder chez-moi, un en­
fant de 2 ans. Bonnes conditions de 
travail. Lieu de travail: Outremont. Ap­
pelez de préférence le soir à 270- 
5710. 11-12-78

Cherche dame d’un certain âge, 
douce, qui aime les enfants, pour 
s'occuper chez-moi, d'une fillette de 3 
mois, 3 jours par semaine. Aucun tra­
vail ménager. Références indispen­
sables. N.D.G. 481-4436 après 18 
hres. Ne pas téléphoner 
dimanche. 11-12-78

Petit déménagement 1 ’? â 4'?. estima­
tion gratuite Demandez Jean-Paul. 
670-7729 16-12-78

DIVERS

TIMBRES canadiens et étrangers â 
vendre, de belle valeur. 324- 
8727 11-12-78

GARDIENNE DEMANDEE avec expé­
rience auprès des bébés. Horaire fle­
xible Salaire avantageux. Téléphone 
à 277-3681 entre 9 hres et 17 
hres. 16-12-78

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

Piano droit, meuble au bois naturel, 
excellente sonorité, vieux de 100 ans.

; marteaux neufs, parfait état de fonc­
tionnement, 488-9435 le jour. 738- 
9064 après 22h 9-12-78

! Orgue "Baldwin" modèle fanfare. 
$4.800. 733-7661 ou 733-2735 11- 
12-78

LOGEMENTSALOUER

VILLE ST-LAURENT. Vk, 4V studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu 1,100 Goulet 
Tél : 332-3078 bureau de location 
336-8308 J N 0

N.D G. haut de duplex Vh, foyer 
$315. libre 15 décembre 487- 
6228 12-12-78

LOGEMENTS A LOUER

VILLE SAINT-LAURENT, A'/j-S'/j â 
louer toutes taxes payées, chauffé, 
piscine, autobus devant la porte. 2345 
Ward. Tél : 747-6079. J.N.0

L0NGUEUIL. 4'z, SVz neufs, entrée 
laveuse-sécheuse, tapis mur-à-mur 
Appelez â 651-0446. 3-1-79

AVENUE Victoria, près Westmount, 
haut duplex, vue arrière dépagée, B'/z 
pièces, 2 salles de bain, libre $450. 
481-1270. 11-12-78

L0NGUEUIL, SVz neufs, entrée 
laveuse-sécheuse, tapis mur-à-mur. 
Appelez à 651-0446. 3-1-79

VILLE LASALLE, rue Centrale, 6 piè­
ces non chauffées, propre, références 
requises. Libre immédiatement. 365- 
5259. 9-12-78

PIE IX - HOCHELAGA, SVz, sous-sol, 
chauffé, eau chaude fournie, $180. 
322-3307. 9-12-78

OFFRES D'EMPLOIS

REPRÉSENTANT(E) 
VENDEUR (EUSE)

Représentant(e) d expérience 
demandé(e) pour la vente de 
photocopieurs et fournitures, 
dans un territoire protégé 
Salaire et commission Doit pos­
séder auto Pour rendez-vous: 
Mile Lalande: 747-0683.

11-12-78

ARTISTE
Possédant expérience en sépa­
ration de couleurs et travail de 
répétition sur écran rotatif de 
textile et aussi en gravures 
Atmosphère de travail très 
agréable Studio situé à Montré­
al. N.D.G. Tél.: 488-9533.

11-12-78

COTE-DES-NEIGES, Kent, duplex, bas, 
chauffé, 8 pièces, 2 balcons, jardin, 
220, occupation janvier 79. $425. 
738-2565 11-12-78

DUPLEX A LOUER, 3 chambres à 
coucher, spacieux, occupation immé­
diate 486-7689 ou 731-8603 11-12- 
78

LOCAL A LOUER

STE-CATHERINE EST, 4299 (coin Lé- 
tourneau), approximativement 2000 
p.c., excellente condition. Idéal pour 
pharmacie, docteur, épicerie, variétés. 
Visite en tout temps. 274-3681 12- 
12-78

LOGEMENT À 
PARTAGER

Appartement 4Vz pièces, joli et propre, 
Des Erables et Laurier. Désirerais une 
étudiante. $60 par mois. 521-4513 ap­
pelez le matin de 8 à 9h30 A.M. 11- 
12-78

MAISONS À LOUER

STE-F0Y, disponible immédiatement, 
3 chambres à coucher, foyer, tapis, 
IVz salle de bain, grandes pièces. 
Chauffé, éclairé, $450. 523-7077 8- 
12-78

OKA, maison rustique meublée, face 
lac des Deux-Montagnes. 4 chambres, 
IVz salle de bain, foyer, garage, pis­
cine creusée, 40 minutes Montréal, 
idéale sports d’hiver et d’été. 
$400./Mois. 479-6638 ou 479- 
6282 9-12-78

STE-ANNE DE BEAUPRE, ancienne 
maison restaurée 25 x 30, 2 étages 
plus sous-sol non fini. Vue sur fleuve, 
Cap Tourmente, Mont Ste-Anne. 
Meublée, foyer, 2 salles de bains. 
$575. par mois à l’année. S'adresser â 
418-827-3974. 14-12-78

BORD DU RICHELIEU, 224 Richelieu 
Mont St-Hilaire. Cottage 2 chambres 
garage, frais peint, occupation immê 
diate. $295. Inf: Yvan Glrardin, Bu 
reau: 861-9684 — résidence: 270 
6271 11-12-78

Passez Noél â Lauderdale by the Sea 
ou Pompano, dans un luxueux condo­
minium pour 4 personnes, à $442.75 
par semaine. J’ai aussi une vacance 
pour janvier, février, pour 6 person­
nes. Inf.: Louise Hurtiblse 735-5494 
ou 334-4703. Le Permanent, 
courtier 9-12-78

MAISONS A PARTAGER

Magnifique maison victorienne, 
complètement meublée. Avec cour, 
foyer, salle â dîner, etc. Grande 
chambre à coucher privée Près d’un 
parc, tranquille, près du centre-ville. 
Prix très raisonnable à discuter 935- 
7223 11-12-78

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

STE-EULALIE, ancienne maison, 7 
pièces, confortable, toutes commodi­
tés. chauffage électrique el bois Va­
cances tranquilles, reposantes, près 
Transcanadienne, sortie 129 653- 
6510 10-12-78

OFFRES D'EMPLOIS

SECRETAIRE LEGALE, parfaitement 
bilingue, requise par un bureau â 
Westmount Square Au moins 1 année 
d’expérience. Appelez M Kravitz â:. 
937-9210 11-12-78

secrétaire juridique
- Sténo, dactylo
- Bilingue
- Minimum 3 ans d expérience.
- Bénéfices marginaux intéres­

sants

842-9914
11-12-78

OFFRES D'EMPLOIS

GERANT DE COORDINATION Per­
sonne bilingue, responsable de l’é­
tablissement des horaires et de la su­
pervision des activités de camion­
nage, pour une compagnie de Lon- 
gueuil. Aptitude à transiger facilement 
avec les autres. Connaissance en 
comptabilité serait un atout. Mlle Kerr, 
674-4943. 13-12-78

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000. 1ère lOW 
2ième. Mlle Léona Laberge, courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.0.

Abaissement 103A% 1ère, 2ième hy­
pothèque. balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729- 
4338 J.N.0.

TABLEAUX-PEINTURES

Prévost Antoine: aquarelle. Dumas 
Antoine: acrylique sur papier. 679- 
7330 11-12-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BEL0EIL: Maison centenaire — face 
au Richelieu — terrain 21,700 p.c. — 
zonage commercial — très grandes 
pièces — vue magnifique sur la ri­
vière. LOUISE DELAND 464-5741 467- 
2156 IMM SELECT COURTIERS 9- 
12-78

De particulier à particulier, bungalow 
brique, 4 chambres â coucher, sous- 
sol fini, foyer, garage, grand terrain 
paysagé, nord-ouest de Montréal. Té­
léphonez entre 9h AM S 5h PM au 
871-1550. 18-12-78

Lauderdale by the sea, (Floride). Pom­
pano Beach, condominium 4Vz pièces, 
$58,000. 3Vz pièces, $52,000. sur ca­
nal, rue sans issue à 1,500 pieds de la 
mer, quartier tranquille, bâtisse â 2 
étages, piscine, près de toutes com­
modités. Aussi à louer, Inf.: Louise 
Hurtiblse 735-5494 ou 334-4703. Le 
Permanent courtier. 9-12-78

ST-HILAIRE: Aubaine — réduit â 
$59,700 — split brique — 8 grandes 
pièces — garage — grand terrain 
boisé — occupation printemps 1979. 
ALBERT SIMON 467-2156 658-8216 
MLS IMM SELECT COURTIERS 11- 
12-78

ST-HILAIRE: Canadienne brique — 
aubaine — 8 belles pièces — foyer — 
2Vz salles bain — chauffage électri­
que — garage — occupation 1979 — 
grand terrain ALBERT SIMON 467- 
2156 658-8216 MLS IMM SELECT 
COURTIERS 11-12-78

ST-HILAIRE: Maison centenaire au 
pied du Mont St-Hilaire — terrain 
31.000 p.c — piscine creusée — ate­
lier de travail isolé/chauffê LOUISE 
DELAND 464-5741 467-2156 IMM 
SELECT COURTIERS 9-12-78

ST-DONAT. canadienne, 3 chambres â 
coucher, foyer, grand terrain boisé, 
585-6476 ou(819)424-2119 11-12- 
78

apostoliaue à Managua, Mgr 
Gabriel Montalbo, accusé par 
un prêtre progressiste du Ni­
caragua d’appuyer le régime 
du président Somoza et d’e­
xercer des pressions sur les 
ecclésiastiques opposés à ce 
dernier.

Le souverain pontife a éga­
lement reçu jeudi l’archevè- 
que de Recife (Brésil), Mgr

Helder Camara, connu pour 
ses options progressistes, 
Cette audience, à nssue de la­
quelle aucun communiqué n’a 
été diffusé, s’inscrit dans le 
cadre d’une série de ren­
contres entre le pape et des 
évêques progressistes et tradi­
tionnels apparemment desti­
née à promouvoir l’unité de 
l’Eglise.

■ Indépendance des îles Gilbert
LONDRES, (Reuter) — Aboutissement de conversa­

tions qui duraient depuis deux semaines, un accord pré­
voyant l’accession à l’indépendance des îles Gilbert en 
juillet prochain a été signé jeudi à Londres par les repré­
sentants du gouvernement britannique et ceux des îles. 
L’archipel, situé dans le Pacifique, est composé de 33 lies 
peu peuplées disséminées sur 14 millions de kilomètres- 
carres. La nouvelle république, qui s'appellera Kiribati 
(ce nom doit se prononcé « Kiribass »), sera composée, 
outre des îles Gilbert, des îles Phoenix et Line, ces aerniè- 
res comprenant l’île Christmas.

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

286-1201
• Chaque parution coûta $t.40 la pouce
• Il n'y a pat da trait pour laa illuatration*

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
(.orRTIKR KN IMMKt »l*

HAMPSTEAD: Petit cot­
tage détaché à l'architec­
ture des plus intéressan­
tes Garage en façade 
Jardin magnifique et oc­
cupation prochaine. Seu­
lement $76,000.
N.D.G.: Duplex de 6’?/ 
7’ ? pièces 2 garages Les 
deux logements seront 
disponibles à l acquéreur 
Achat en co-propriété 
des plus avantageux 
$53.000.
OUTREMONT: Avenue 
McCulloch Pour règle­
ment de succession, cot­
tage de 8 pièces. 4 cham­
bres à coucher. 2 salles 
de bains et jardinet. On 
demande $90.000 
WESTMOUNT: Cottage 
de 7 pièces Poutres de 
chêne dans le hall, le sa­
lon et la salle à manger. 3 
salles de bains, cuisine 
moderne Une partie du 
sous-sol est louée $150. 
par mois. Une occasion 
unique à $88,500.

Pour renseignements:
Guy Labrecque

935-8541,488-3770.
9-12-78

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

RENOVATEURS — Zone subside, Ste- 
Catherine Est 4299, (coin Létourneau) 
7 logements, 2 magasins, loyers ac­
tuels $15,000, prix demandé: 
$97,000, comptant et prix négociable 
274-3681 12-12-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

i BROSSARD, luxueux condominium 3 
étages, foyer. 4 salles de bains, ser- 

[ vice de piscine et tennis, $50,000 
Possibilité de location Jour: 283- 

j 2895-Soir: 671-2428 11-12-78

Sl-Jean, 25 minutes du Pont 
Champlain, bungalow pierre de 
champs & briques, 5 pièces complète­
ment décorées, foyer au sous-sol, 
lave-vaisselle, grande remise de jar­
din, potager, arbres et arbustes, après 
17 h. 1-348-5765 11-12-78

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux Marthe Gaudette, 822 est, 
Sherbrooke, suite 5. Tél.: 878-2801 
ou 524-3852 Sherbrooke 565-7598 
J N 0

Jcvntrokte

À s’entraider 
on se fait du bien.

YVOUV...
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Horizontalement

1— Petite voiture commerciale 
s’ouvrant par l’arrière.

2— Doigt du pied. — Adresse
3— Moquerie. — Interjection.
4— Garni de cils. — Haie un 

bateau.
5— Qui est d’Asie. —

Praséodyme
6— De bonne heure. — Qui n’est 

point usité.
7— Qui a été inventé par Neper. 

— Du verbe avoir.
8— Jeune pommier non encore 

greffé — Tente de grosse 
toile goudronnée, qu’on 
établit au-dessus des bar­
ques quand II pleut.

9— Fleuve de IUR.S.S. — Cé­
rium, — Interrog.

10— île de l’Atlantique — Aucun, 
pas un. — Trou dans le mur.

11— Perfectionnera
12— Travail pénible. — Exécuté 

avec succès.

Verticalement

1— Autrefois, homme con­
damné au travaux forcés. — 
Partie matérielle d’un être 
animé.

2— Prière — Bel.
3— Services que rend une 

chose. — Ile de l’Atlantique.
4— Lia de nouveau. — Garçon 

qui est vierge

5— Sorte de chaîne de montre. 
— Chrome.

6— Interjection espagnole. — 
Inscription sur la croix de 
Jésus. — New-Hampshire.

7— Donner de nouveau une 
belle apparence (fam.j.

8— Du verbe nuire. — Utilise — 
Algue verte marine.

9— Qui ne brûle plus — 
Obtenu.

10— À toi. — En ce temps-lâ
11— Réunion d’animaux domes­

tiques de même espèces, 
qui sont élevés et nourris 
ensemble. — Progrès

12— Fluide subtil remplissant, se­
lon les Anciens, les espaces 
situés au-delà de l’at­
mosphère terrestre — No­
tion que l’esprit se forme de 
quelque chose.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 6 9 10 11 13
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Carter avertit Sadate et Begin de 
ne pas dépasser l’échéance du 17
WASHINGTON (d'après 

AFP et Reuter) — Le prési­
dent Carter estime qu'Israël 
et l'Egypte feraient « une très 
grave erreur » en ne signant 
pas un traité de paix avant le 
17 décembre.

Le président des Etats-Unis 
qui s’adressait hier à un 
groupe de journalistes accré­
dités à la Maison-Blanche, au 
cours d un petit déjeuner, fai­
sait référence au delai de trois 
mois fixé à l’issue du sommet 
de Camp David pour la 
conclusion d'un traite de paix 
entre l’Egypte et Israël.

H a déclaré que le non- 
respect de la date du 17 dé­
cembre « créerait un précé­
dent établissant que les délais 
fixés n ont pas de significa­
tion ».

Le président Carter a af­
firmé en autre que l’établisse­
ment de nouvelles colonies de 
peuplement juives sur la rive 
occidentale du Jourdain serait

une violation des accords de 
Camp David.

Le président américain a 
été très net sur cette question. 
Rappelant qu'une divergence 
d’opinion avait surgi entre lui 
et le premier ministre Mena- 
hern Begin sur cette question, 
M. Carter a répété que « son 
interprétation (est qu’à Camp 
David) un moratoire a été ac­
cepté sur l’établissement de 
nouvelles colonies de peuple­
ment jusqu'à ce qu’un accord 
soit conclu sur la façon d'é­
tablir un gouvernement auto­
nome sur la rive occidentale 
du Jourdain et dans la bande 
de Gaza ».

Un échange de lettre entre 
Israël et les Etats-Unis devant 
préciser ce qui avait été con 
venu à Camp David n’a finale 
ment jamais eu lieu. Les auto 
cités israéliennes ont cepen 
dant démenti qu'elles proje 
taient de nouvelles implanta 
lions après le 17 décembre

délai prevu pour la conclusion 
d’un traité de paix égypto- 
israélien.

M. Carter a rappelé qu'il re­
jetait tout lien entre la durée 
du moratoire sur l’établisse­
ment de nouvelles colonies et 
le traité de paix israélo- 
égyptien, comme l’a fait M. 
Begin.

Le président américain, dé­
notant une nouvelle fois une 
certaine impatience et même 
de l'irritation, a souligné qu’il 
i< aimerait que les accords de 
Camp David soient respectés 
dans leur ensemble, sans réti­
cence et avec enthousiasme ».

ii Ca n'a pas été le cas jus­
qu’ici, a-t-il noté en regrettant 
ii de nombreux contretemps, 
des tergiversations sur des di­
vergences relativement sans 
importance, et des .déclara­
tions publiques excessives 
des deux parties ».

Le secrétaire d’Etat Cyrus

Nicaragua: état d’urgence 
levé et promesse d’amnistie

MANAGUA (Reuter) — Le 
président Anastasio Somoza a 
annoncé hier la levée immé­
diate de l'état de siège et pro­
mis une amnistie dont bénéfi­
cieraient les sandinistes. Ceci 
permet d’espérer que le Nica­
ragua va pouvoir retrouver 
une paix relative après des 
mois de déchirements et de 
violences.

Le general Somoza a précisé 
que 1 amnistie sera appliquée 
dès que le parlement l’aura 
approuvée, probablement 
dans vingt à trente jours. Elle 
couvrira tous les délits politi­
ques commis depuis la précé­
dente amnistie qui remonte à 
plusieurs années.

« En bénéficieront égale­
ment les membres du Front 
sandiniste, même ceux qui, en 
ce moment même, comptent 
toujours sur les fusils et les 
bombes », a déclaré le prési­
dent dans un discours radio­
diffusé.

L’Etat de siège, interdisant 
toutes les réunions publiques 
et permettant la détention 
sans procès, avait été pro­
clamé en septembre après le 
soulèvement populaire contre 
le gouvernement. Les affron­
tements entre l'armée et les 
guérilleros du Front sandi­
niste avaient fait des centaines 
de morts.

Le général Somoza a promis 
egalement que le gouverne­
ment assouplirait la législa­
tion actuellement fort restric­
tive sur la presse.

La levée de l'Etat de siège 
et une amnistie générale 
étaient les deux conditions 
préalables exigées par le 
Front élargi d’opposition 
(FAO) regroupant les princi­
paux partis et mouvements 
hostiles au régime Somoza, 
pour entrer directement en 
négociations avec le gouverne­
ment en vue de mettre un 
terme aux violences.

Une commission internatio­
nale de médiation de trois 
membres a proposé la forma­
tion d’un gouvernement d’u­
nion nationale et un plébiscite 
pour déterminer si le général 
Somoza a toujours le soutien 
du pays

Indiquant que l’amnistie 
profiterait d’abord à environ 
200 détenus politiques et une 
centaine de Nicaraguayens ré­
fugiés dans des ambassades 
étrangères, le président So­
moza a exprime l'espoir que 
les négociations avec l’opposi­
tion vont pouvoir commencer 
dès maintenant.

« Même les sandinistes sont 
invités à ces négociations, s'ils 
déposent les armes », a-t-il 
dit.

Dans les milieux autorisés, 
on déclare que, même Eden 
Pastora. le chef des guérille­
ros sandinistes, plus connu 
sous le nom de commandant 
Zero, pourrait participer aux 
négociations.

Vance doit pour sa part se 
rendre à la fin de la semaine 
au Proche-Orient afin de ren­
contrer le premier ministre 
Begin et le président Anouar 
Sadate. Le chef de la diploma­
tie américaine tentera d’élimi­
ner les obstacles qui bloquent 
la conclusion du traité de paix.

Par ailleurs, le premier mi­
nistre égyptien Moustapha 
Khalil a déclaré hier soir à Pa­
ris qu’il laissait à MM. Dayan 
et weizman « le choix du fieu 
et de la date d’une éventuelle 
rencontre ».

M. Khalil a précisé, peu 
après son arrivée en prove­
nance de Londres, qu’il ne 
prévoyait pas de changement 
dans son programme en vue 
de rencontrer le ministre 
israélien des Affaires étrangè­
res ou le ministre de la dé­
fense, qui n’ont pas encore ré­
pondu a cette offre.

De sources américaines ci­
tées par le Haaretz, on indi­
quait que « Israéliens et Egyp­
tiens ne sont pas si éloignés les 
uns des autres que l'on pour­
rait le croire ».

M. Vance, ont affirmé ces 
sources, tâchera d'assouplir la 
position israélienne sur le ca­
lendrier de l’autonomie, en 
obtenant un « engagement de 
principe fixant une date limite 
de douze mois à partir de la 
signature de l'accord israélo- 
égyptien. mais spécifiant 
qu Israël ne saurait assumer 
des engagements précis sur 
des points sur lesquels il n’a 
pas de prise ». Cela fait réfé­
rence à l’éventuel refus des 
Palestiniens ou des Jorda­
niens de participer à la prépa­
ration de l’autonomie.

Quant à l’article six du pro­
jet de traité de paix, que l’E­
gypte veut modifier et qui 
dans sa forme actuelle précise 
que le traité (israélo-égyptien) 
a priorité sur des engagements 
militaires assumés par l'E­
gypte avec d’autres Etats ara­
bes, on souligne de source 
américaine qu il est sans im­
portance réelle.

D’une part, estiment les 
sources américaines citées par 
le Haaretz, il n’existe pas de 
« précédent dans le droit in­
ternational de traité se surim­
posant à d'autres engage­
ments pris à l’égard de pays 
tiers ».

D’autre part, disent ces

sources, « traité ou non, il est 
impensable que l’Elgypte reste 
passive et indifférente en cas 
de guerre entre Israël et 
d’autres pays arabes, et l’exis­
tence d'un tel article ne sau­
rait l'empêcher d’intervenir ». 
« C'êst donc uniquement une 
question de formulation sus­
ceptible de satisfaire les deux 
parties qui est en jeu », 
concluent ces sources.

Elnfin, par 100 voix contre 4 
(Israël, Etats-Unis, Canada, 
Guatemala) et 33 abstentions, 
l’assemblée générale des Na­
tions unies a approuvé hier 
une résolution en faveur de la 
reprise rapide de la confé­
rence de Genève sur le 
Proche-Orient co-présidée par 
les Etats-Unis et l'Union so­
viétique.

Déclarant la paix indivi­
sible, la résolution souligne 
qu’un règlement juste et du­
rable du problème du Proche- 
Orient doit être basé sur une 
solution globale, sous les aus­
pices des Nations unies, qui 
tienne compte de tous les as­
pects du conflit — en particu­
lier l’exercice par les Palesti­
niens de leurs droits nationaux 
et le retrait d’Israël des terri­
toires occupés.

Épreuve de force en 
vue dimanche à Téhéran

TEHERAN (AFP) — Les religieux, l'op­
position laïque regroupés dans le Front na­
tional et le Bazar de Téhéran ont décidé hier 
de lancer toutes leurs forces dans la manifes­
tation de masse qu'ils organisent dimanche 
dans la capitale iranienne.

Dans une proclamation aux forces armées, 
la hiérarchie chiite de QOM a rappelé hier 
que l'Islam interdit aux forces armees de ti­
rer sur des musulmans. Le n meurtre » de 
musulmans iraniens est « moharam », c'est- 
à-dire prohibé par l'Islam. La déclaration 
ajoute: « Vos armes doivent vous servir à 
combattre l’ennemi et non à tuer vos frères 
(...) Qu’il soit bien clair que ces incidents 
n'empêcheront pas le peuple et les religieux 
d’accomplir leur devoir sacré ». La procla­
mation concerne directement la manifesta­
tion de dimanche, organisée par l'ayatollah 
Taleghani de Téhéran.

Trois questions, estiment les observateurs, 
restent cependant posées: Cette manifesta­
tion pourra-t-elle avoir lieu? Quelle sera 
alors l’attitude de l’armée? Et enfin quelle 
sera, d'ici là, l’attitude de l'ayatollah Kho- 
meiny.

Huit quartiers de Téhéran, ville tentacu­
laire entourée de cités miséreuses, souvent 
de bidonvilles, ont été choisis par les organi­
sateurs de la manifestation comme points de 
départ des cortèges qu'ils souhaitent faire 
défiler.

De 9 heures du matin jusque tard dans 
l’après-midi, ces cortèges devraient conver­
ger vers le monument Shayyad, arc de

triomphe de forme pyramidale qui symbo­
lise « le modernisme » de la capitale et s'é­
lève au centre d’une place autour de laquelle 
peu d'immeubles ont été construits, facili­
tant ainsi les regroupements de foules.

Face à la détermination de l'opposition de 
manifester, la première inconnue reste celle 
de l’attitude du gouvernement du général 
Gholam Reza Azahri qui, au cours d’une con­
férence de presse mardi, a proclamé qu'il 
« n'est pas question » que le shah tombe et 
que l'armée était prête à toute éventualité,

Le gouvernement militaire et l’armée, 
croit-on savoir, auraient décidé d’adopter 
une tactique i< flexible » et de rendre 
discrète la présence des troupes pendant le 
déroulement des cortèges. Cependant, le 
gouvernorat militaire ne cache guère com­
bien la manifestation inquiète les autorités.

Autre inquiétude, objet d'innombrables 
rumeurs, chacun, à Téhéran, de demande ce 
que l'ayatola Khomeiny fait en France alors 
que dans un peu plus de quatre jours, le 
deuil du Moharam sera terminé.

En attendant, le gouvernorat militaire de 
la capitale a lancé un avertissement à la po­
pulation, lui demandant de se méfier des 
ii hommes qui pourraient se vêtir d'un tcha­
dor pour porter des armes sous ce long voi­
le », ou bien se « vêtir d'un uniforme de sol­
dat pour lancer des bombes ». D'autres, se­
lon le communiqué, auraient l’intention de 
verser de l'encre rouge sur le macadam, 
pour faire croire à un massacre.

Washington prépare l’après-chah
WASHINGTON (d'après 

AFP et Reuter) — Les Etats- 
Unis doutent de plus en plus 
des chances de survie politi­
que du chah d'Iran. Pour la 
première fois, hier, le prési­
dent Jimmy Carter a publi­
quement exprimé son incerti­
tude sur la capacité du monar­
que à se maintenir au pouvoir. 
Interrogé à ce sujet au cours 
d’un petit déjeuner de presse, 
le chef de la Maison Blanche a 
répondu: « Je ne sais pas, j'es­
père ».

Ce pessimisme, manifesté 
au moment même où les dé­
parts de ressortissants améri­
cains s'accélèrent en Iran, 
contraste fortement avec les 
propos que le président Carter 
avait tenus il y a encore quinze 
jours au cours d’une confé­
rence de presse. Il avait réaf­
firmé le soutien des Etats- 
Unis au régime iranien et 
exprimé sa confiance dans la

capacité du chah à surmonter 
les troubles actuels et à pour­
suivre son expérience de dé­
mocratisation.

La franchise du chef de la 
Maison-Blanche a surpris l'en­
semble des observateurs. Jus­
qu'ici, l’administration améri­
caine avait pris le plus grand 
soin de ne pas exprimer ses 
doutes publiquement, afin de 
ne pas donner l'impression de 
« lâcher » le chah au moment 
le plus critique et de renforcer 
la détermination de l’opposi­
tion iranienne à obtenir son 
départ.

Les milieux gouvernemen­
taux se rendent de plus en 
plus à l'évidence. . Les jours de 
l'empereur sont comptés et 
les prochaines semaines ris­
quent d'être décisives pour 
1 avenir de l'Iran.

Pour prévenir les consé­
quences de la crise dont les 
ressortissants américains

pourraient bien faire les frais, 
l’administration Carter a auto­
risé le départ des familles sou­
haitant regagner les Etats- 
Unis. Près de 4,000 personnes 
sur les 45,000 citoyens améri­
cains vivant en Iran, ont déjà 
quitté le pays au cours des 
dernières semaines. Mais l’on 
s'efforce à Washington de ne 
pas donner à leur départ une 
allure d'évacuation. Leur ra­
patriement s'effectue sur les 
lignes commerciales normales 
et l'on affirme officiellement 
qu’aucun pont aérien n’est 
prévu pour accélérer ces dé­
parts.

Le président Carter vient en 
outre de demander à l'un des 
piliers de la diplomatie améri­
caine des années soixante, 
l'ancien sous-secrétaire d'E­
tat, George Rail, de reprendre 
du service et de préparer une 
revue des options américaines 
à long terme dans le Golfe. La

chute du régime du chah au­
rait en effet des répercussions 
politiques et économiques 
considérables dans la région et 
risquerait d'entrainer provi­
soirement une nouvelle crise 
pétrolière.

On note enfin que les gou­
vernements des neuf pays de 
la Communauté économique 
européenne (CEE) sont con­
venus d'établir un pont aérien 
avec l'Iran si la situation l'exi­
geait, a indiqué hier le minis­
tère belge des Affaires étran­
gères. Toutefois un porte- 
parole du ministère a précisé 
que la nécessité d une telle 
opération n'apparaissait pas 
pour l'instant. Plusieurs cen­
taines d'étrangers quittant l'I­
ran chaque jour, plusieurs 
compagnies aériennes ont dé­
cidé d'augmenter leurs vols en 
partance de ce pays afin de 
'Faire face à l’accroissement de 
la demande.
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Choisir un produit de chez nous 
c’est une habitude qui nous rapporte!
Les fabricants canadiens nous offrent des 
produits dont nous sommes sûrs de la 
qualité.

Pensons aux patins que chaussent nos 
meilleurs joueurs de hockey, pensons aux 
bons vins et aux bons fromages. Pensons 
aux vêtements, aux tissus.

Pensons aussi â tous les accessoires 
ménagers: grille-pain, fer à repasser, 
bouilloire, cuisinière électrique.

Pensons encore à tous les autres objets 
utiles et pratiques qui nous rendent la vie 
ag'éable Et souvent sans le savoir nous 
utilisons des produits canadiens 

C'est pourquoi, dorénavant, les produits 
fabriqués ici porteront de plus en plus une 
étiquette de chez-nous: la feuille d'érable.

Quand vous magasinerez, recherchez les 
produits fabriqués au Canada: ils sont de 
qualité et sont du pays.
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